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Résumé de ma thèse 
Dans l'introduction de notre étude, nous avons analysé en résumé très 
succinct les thèmes de la liberté, de l'amour et de la mort chez quelques 
écrivains québécois. Nous sommes arrivée à des points communs: les cris, 
l',liénation, l'incommunicabilité, l'impossibilité d'un amour et la mort 
qui met fin à la poésie quotidienne. 
Cependant le thème de la liberté, qui implique l'identité et l'enra-
cinement, domine tant dans Menaud, maître-draveur que dans La Folle et dans 
La Dalle-des-Morts. 
A· travers ces réalités, nous avons étudié l'univers dramatique de 
Félix-Antoine Savard, étude qui se divise en deux parties: l'univers-
conte.nu et 1 ' univers-expression. La première partie comprand trois cha-
pitres où les thèmes cités sont en conflit soit tragique soit épique, mais 
le lyrique dominera. La deuxième partie comporte l'analyse de la structure, 
du style et des influences subieSpar l'auteur, partie élaborée dans les 
quatrième, cinquième et sixième chapitr~s de notre étude. 
L'univers-contenu avec ses thèmes trouve des sous-titres exploités dans 
l·univers~expression. Ainsi dans la structure du quatrième chapi~ret la tech-
nique des deux pièces et leur architecture d'ensemble ont été développées. 
Le s t le du cinquième chapitre a été subdivisé de cette manière: le lyrisme 
des oeuvres dramatiques, la langue ( le vocabulaire; lawhrase dans son ~:. 
. (5) 
rythme et ses tournure; l'image dans ses correspondances et sa technique). 
L'analyse des influences subies par Savard,pu sixième chapitre, s'étend de la 
Bible à la Grèce, de la Grèce à la France et à la Terre du Québec. Cette 
terre québécoise est l'influence majeure qui fera l'originalité du poète 
canadien. 
Dans la conclusion, nous avons résumé les oeuvres et nous avons tenté 
de dire leur message et leur actualité. La Folle traite d'un thème univer-
sel: les différentes époques ont été marquées par des ruptures de couples. 
La Dalle-des-Morts n'est pas régr~ssive u~e oe~vre. "Ca bouillonne actu-
ellement chez nous et je trouve ça merveilleux." nous avons 
souhaité que le pays se développe, que les pour 






Enfin j l'auteur ne craint pas de parler du Cr~ateur et de son oeuvre. 
Il espère un renouveau dans le th~;tre de chez nous, ce thé;tre propice 
à la r~flexion ou à une int~riorisation profonde. Il peut nous amener à 
une prise de conscience individuelle et collective. 




Bref résumé des deux pièces 
Le drame de La Folle s'ouvre au lendemain d'une scène familiale 
entre Mélanie et Fulbert. Celui-ci vient d 'arracher aux bras de son 
épouse, leur fils Désiré. Le mari quitte violemment son foyer et confie 
l'enfant à l'une de ses soeurs. Il s'enfuit à bord d'un chalutier en 
partance. Sur la gamme des sentiments contrariés, Mélanie crlera son 
désespoir pour ensuite chanter son espérance, car son fils reviendra et 
l'empêchera de se suicider. Le choeur réussira-t-il à tempérer le pa-
thétisme de cette oeuvre? 
La trame de La Dalle-des-Morts note aussi des départs. Les hom-
mes doivent partir pour répondre à l'appel des voix qui sollicitent des 
cavaliers . Ces voix et celles ùes ensorceleurs aideront Gildore à 
quitter son milieu pour traverser le pays et se rendre jusqu'à la Dalle-
des-Morts , sur le Columbia. 
Le jeune Gildore prendra conscience d'un grand rêve à réaliser. 
Les problèmes surgiront: Rachel, sa mère, ne Vlvra plus qu'une Vle 
angoissée; Délie , sa fiancée, connaîtra un destin pathétique: celui 
de l ' abandon de la terre et la perte d 'un être aimé . Seuls les époux, 
Lia et Alphée, parce que de sang terrien, vivront une vie normale de 
bonheur . La plupart des hommes ont une vision du pays différente de 
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celle des femmes . Evidemment , le conflit naîtra. Elodie, la médiatrice, 
tentera de le résoudre sans toutefois soulager la souffrance. D'où le 
tragique de l ' action . 
L' épique , c ' e s t - à - dire l ' histoire merveilleuse des généreux 
voyageurs , se joindra au tragique des situations . Il faut que des 
héros- voyageurs partent pour se dépasser et agrandir le pays , autre-
ment ils ne seront que des âmes diminuées incapables d ' héro~sme et de 
grandes réalisations . 
TABLE DES MATIERES 
AVANT- PROPOS . . . . 
TABLE DES MATIERES 
INTRODUCTION . . • 
PREMIERE PARTIE 
CHAPITRE PREMIER . . . . . . . . . . 
A) Le thème de la liberté dans La Folle . . . . . 
l. La conception de la liberté chez Fulbert 
2 . La conception de la liberté chez Mélanie 
B) Le thème de la liberté dans La Dalle- des-Morts 
1 . La conception et les exi gences de la liberté des 
terriennes ... . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 . La conception et les exigences de la liberté chez 
les voyageurs . . . . 
a) Les voyageurs de jadis .. .• 
b) La réponse des voyageurs . . 
c) Tentative d'Elodie d ' unifier la liberté des voyageurs 
et des terriennes 
CHAPITRE II 
A) Le thème de l ' amour dans La Folle 
a) ·Les souvenirs heureux d ' un bonheur initial . 
b) Le désespoir causé par un abandon immérité 
c) L'amour authentique refusé et trahi 
d) La passion vaine d'un éternel amour 
B) Le thème de l ' amour dans La Dalle- des-Morts 
a) Les aveux d ' amour .. .. 
b) La puissance de l'amour 
c ) Les eestes concrets de l ' amour. 

























A) Le thème de la mort dans La Folle • • . . . 
1 . La mort et ses consequences tragiques 
2. Les desirs et les tentatives de mort chez Melanie 
a) Les profondes qui obligent Melanie '" vouloir causes a 
les ,. de la mort consequences 
b) Les desirs de la mort . . . . . 
c) La mort probable de Melanie . . 
3. Le rôle des chercheurs angoisses 
a) Le rôle médiateur des comparses 
b) Un chercheur fidèle: le choeur . . 
c) Anastase , le mediateur douloureux 
4. Le thème de l ' esperance sous-jacent à celui de la mort. 
B) Le thème de la mort dans La Dalle-des-Morts . 
1 . La gloire de la mort des ancêtres 













Dalle- des- Morts . . . . . . . . . . 71 
b) L'ensorcellement et l ' itineraire de Gildore . . 73 
2 . La revolte des terriennes contre la mort et ses conse-
quences . . . . . . . . . . . . . . • . • . • 75 
a) Rachel lutte contre la mort et ses consequences 76 
b) Delie lutte contre le depart de son fiance 77 








,. des heros-voyageurs et d'Elodie eplque 
La mort de François et ses ,. consequences . . 
La mort possible de Gildore et ses ,. consequences 








LA STRUCTURE DE L'UNIVERS DRAMATIQUE DE FELIX-ANTOINE SAVARD. . 91 
1. La technique des deux pièces 92 
2 . L'architecture d'ensemble de La Folle. 96 
A) L ' ordonnance de l ' action sous- tendue par le personnage 96 
B) L' architecture particulière des trois tableaux. . . . 98 
v 
3. L'architecture d'ensemble de La Dalle-des-Morts 
A) L'ordonnance générale de l'action sous-tendue par les 
personnages • . • . . . . . 
B) L'architecture particulière des trois actes . 
CHAPITRE V - LE STYLE DES OEUVRES DRAMATIQUES 
1. Le lyrisme ou la poétique des oeuvres dramatiques 
2. La langue. 
a) Le vocabulaire 
b) La phrase . . . . 
· Le rythme . . . . • • • 
· Les tournures de phrases .•. . 













Les images et leurs correspondances . 137 
· La technique de l'image . . 160 
CHAPITRE VI 
-
LES INFLUENCES . . 
· · · · · · · · 
. 165 
l. Les influences générales: lectures et études 165 
2. Les influences particulières 
· · · · · · · 
. . . . 169 
A) La Bible . . . . 169 
B) La Grèce 
· · · · · 
. . . . 173 
C) La France 
· · 
. . 179 
D) La Terre du Québec 188 
3. L'originalité de Savard 
· · · · · · 
191 
CONCLUSION GENERALE . . . . . . . . . . . . • . . • . • . . . . .. 194 
BIBLIOGRAPHIE . ' . . . . . . . . . • . . . . . • . . • . . . . . . . 200 
INTRODUCTION 
Un théâtre qui donne Vle et poésie à notre aventure humaine 
n'est pas chose facile à réaliser, car il ne doit pas être un acces-
soire, mais une nécess ité: il lui faut "coller à la vie" tant fami-
liale que sociale et politique. Pour que le théâtre puisse "coller à 
la vie", il doit s 'efforcer d'atteindre le spectateur jusqu'aux en-
trailles afin de l'obliger à reconnaître que la réalité n'est pas mOlns 
pénible que celle qui est jouée sur la scène et de l'amener à vouloir 
changer cette réalité . 
Au XIXe siècle, les Canadiens-Français espéraient la libération 
politique en essayant de redevenir français. Etait- ce là trouver la 
véritable liberté? Au XXe siècle , pourtant, l es écrivains tels Gratien 
Gélinas, Marcel Dubé, Françoise Loranger et Michel Tremblay ne cessent 
de parler de notre aventure humaine dans sa complexité . 
L ' aventure familiale et sociale se traduit chez Tit-Coq (1948) 
de Gélinas par la recherche d'un nom en s ' int égrant dans un,e famille . 
Le bâtard souffre de sa condition dans un monde conformiste . 
Ce n'est que par l'amour que Tit-Coq peut se régénérer à ses pro-
pres yeux et celui-ci se présente sous les traits de Marie-Ange . Tit-Coq 
rêve d'en faire sa femme. Tout le drame se noue là. Ce pauvre aurait 
voulu s'identi fier à un autre homme en lui, à une famille et se libérer 
des motivations, des croyances, des atavisme s plus ou moins conscients 
chez lui. Il demeure l 'homme traqué , l'homme pathétique, l ' homme qui 
n ' est pas libéré. La mort, pouvons-nous supposer, est au carrefour de 
sa route . Il a eu beau crier, c ' était le cri d ' un démuni . 
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L' aventure familiale et sociale se traduit chez Dubé, dans Zone 
(1953), par le jeu des jeunes désoeuvrés habitant une cellule close et 
qui s ' adonnent à la contrebande des cigarettes. Tarzan se fait le dieu 
invincible de cette jeunesse qu'il cherche à dominer. Cette forme de 
liberté deviendra une aliénation . Désemparés par l'injustice de leurs 
aînés , des adolescents lancent un crl de protestation, comme le feraient 
des gens non instruits , non libres de crler la réalité à changer, car 
ils doivent rester muets et désarticulés. 
Le thème de l'amour s'intègre peu à peu fortement à l'action dra-
matique et finit par être le ressort secret de la pièce. "Ciboulette 
introduit l ' amour ou le reve d ' un bonheur adulte". l Mais ce n'est qu'un 
pauvre amour impossible et tragique qUl mène au crime et à la mort . 
L ' aventure de la liberté , de l ' amour et de la mort existe, en 
outre , dans Une maison ..• un jour (1965) de Françoise Loranger . Le 
conflit de la libération se joue au niveau de l ' individu et de la col-
lectivi té . Il y a ici nécessité pour l ' homme d ' obéir à sa vérité inté-
rieure et d ' échapper aux tyrannies du milieu . La libération de chacun 
consiste à s'affronter pour se connaître et tenter d ' élucider les idées 
reçues concernant certaines réalités comme le mariage, la libération des 
femmes et la connaissance des autres: chacun se dit des vérités qui 
dévoilent leur caractère . 
Cependant comme dans les oeuvres citées antérieurement, le bon-
heur , l'amour dégénèrent en incompréhension sinon en incommunicabilité 
1 God.in, J . -CJ 1,0 J Cours tél(,visés, Université de Montréal, 1969-1970. 
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entre le père et le fils , entre les jeunes époux et entre les généra-
tions. Le bonheur est ailleurs presque pour tous •.. 
2 En plus , " déraciner" le père , " c ' est le tuer". Il mourra lui 
aussl comme les choses qui l ' ont fait Vlvre . 
Le développement de cette même thématique prend une tangente par-
ticulière dans A toi , pour t oujours, ta Marie- Lou (1971) de Michel Trem-
blay . C' est l ' histoire d ' un couple qui cherche sa liberté pour aboutir, 
ce nous semble, à une libération douteuse . Chacun cherche son identité 
individuelle en maugréant contre les tabous de la société et en faisant 
un "trop" de lumière sur leurs défauts respectifs. Léopold rêve de te-
nir le monde entier dans ses mains et même souhaite de l ' écraser . C' est 
l ' aliénation qui fait le pr ix de l ' émancipation sociale . 
Cette aliénation ne peut conduire qu ' à l ' amour impossible , car 
leur vie fut un enfer aux multiples tortures , ce qui engendrera la haine 
de Marie-Lou et le dés ir de suicide chez Léopold , provoquant ainsi l ' iso-
lement et la mort du couple Léopold- Marie- Lou . 
Cette évolution thématique d ' une même recherche d ' identité montre 
que la liberté liée à l'amour et à la mort a été développée par certains 
écrivains comme Gélinas , Dubé , Loranger et Tremblay. Chacun les a traités 
à sa façon , mais nous remarquons des points communs tels: les cris, 
l ' aliénation , l ' incommunicabilité ou l ' impossibilité d ' un grand amour et 
la mort qui clôt un certain engrenage presque toujours infernal . 
' ) 
,- Lo:nJ.llc;er , }"r'un<..;oise , Une mêuson ... un Jour, p . 98 . 
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Savard, dans Menaud, maître-draveur, traitera ces mêmes thèmes 
qUl trouveront leur prolongement dans ses drames. Les personnages de 
toutes ces oeuvres analysées sont des démunis, des impuissants à crler 
leur liberté . C' est ce qui reste le plus difficile à conquérir. La 
liberté demeurera toujours le problème fondamental de toute vie, de 
toute collectivité. La liberté absolue n'est pas notre privilège. 
Les thèmes de l'amour et de la mort dominés par celui de la li-
berté sont des problèmes sérieux traités dans La Folle, oeuvre qUl 
chante des absolus différents et dans La Dalle-des-Morts, qui crie' 
toutes les exigences de la liberté. La scène convient à ces cris qui 
attestent la non libération ou la non survie tant familiale que sociale 
et politique du Québec . Il faudrait une prise de conSClence indivi-
duelle et collective pour améliorer le sort des Québécois . 
A travers ces résonances réalistes de la recherche de la liberté 
ou de l'identité, nous projetons d'analyser l'univers dramatique de 
Félix-Antoine Savard . Notre étude se divise en deux parties: la pre-
mière traite du contenu de l'univers et la seconde de l'expression liée 
étroitement à ce contenu. Devons-nous, comme le font certains critiques 
littéraires, voir dans La Folle et dans La Dalle-des-Morts un tableau 
dont le style compte moins que les idées? Mais l'oeuvre ne peut être 
comprlse que comme une totalité composée du contenu et de l'expression! 
Aussi, comme analyste, nous n'avons pu laisser dans l'ombre des éléments 
nGce!.~E)(J.ircs à .1' oeuvre en ti ère. 
Dans La pr'cmière partie composec de trois chapitres, les thèmes 
de la liberté, de l'amour et de la mort exprimeront un conflit qUl, 
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selon la grandeur des personnages, des décors et de l'action, imprimera 
un caractère soit tragique soit épique au drame de Savard. 
Dans une deuxième partie, nous essalerons d'étudier la technique 
de l'auteur dans la traduction des trois thèmes conflictuels. Â cet 
effet, nous nous arr-êterons à la structure, au style et aux influences 
subies par Savard. Ce sera l'objet des chapitres quatrième, cinquième 
et sixième de notre étude. 
PREMIERE PARTIE 
La liberté, l'amour et la mort 
dans les drames savardiens . 
CHAPITRE PREMIER 
A) Le thème de la liberté dans La Folle 
Les oeuvres théâtrales de Félix-Antoine Savard sont comme le dip-
tyque de ses romans : même inspiration, même manière. Pourtant le 
volet- théâtre est différent du volet-roman par la netteté d'une idée-
force qui trace avec précision sa parabole vers l ' achèvement et la mort 
et aussi par la sobriété extrême du suspense donnant par là une struc-
ture simplifiée aux passions des personnages et augmentant ainsi leur 
intensité de communication dramatique . 
Il s ' agit de bien discerner ce qui constitue les éléments communs 
à toutes les oeuvres de l'auteur et les éléments propres à son théâtre. 
Ainsi dans Menaud, maître-draveur , le héros est rongé par la passion de 
posséder sa terre et de ne pas la livrer aux "étrangers". Sa terre, 
c ' est le Québec . Dans La Dalle-des- Morts , c ' est la même passion de la 
terre , des espaces mais , cette fois - ci , plus lointains , dans le Nord-
Ouest du Canada. Dans La Folle , c ' est l'Acadie. Le théâtre prend la 
dimension de l ' Amérique française. Le nationalisme habite l'âme canadienne-
frança.ise et celle-ci a déjà révélé le goût de découvrir et de trouver un 
emplre aux frontières illimitées . 
Le théâtre , c'est précisément ces frontières illimitées, ces rêves 
absolus , ces volontés de ne pas laisser les corps se clôturer dans le 
temps et dans l'espace. Les espaces à. conquérir et les réalités qui en-
racinent , voilà le conflit souterrain d'où jailliront les drames , le 
lyrisme et l'épique théâtral de Félix-Antoine Savard: les libertés et 
les devoirs . 
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Les compatriotes de Menaud refusent de le SU1.vre sur le chemin de 
cette liberté. Le conflit existe et l'atmosphère est tragique. La so-
lidarité susceptible de constituer un élément épique est absente du scé-
nar1.o . Le personnage épique succombe tragiquement. 
Voici comment Savard exalte, d'une façon lyrique, le geste posé 
par le grand héros de son épopée: 
Menaud est une aventure que j'ai vécue. Oh ! ceux-là ne 
le comprendront jamais, mon vieux draveur, qui n'ont jamais 
senti que toute la terre, que les champs, les montagnes et 
rivières, que tous les bois, lacs et sentiers de leur patrie 
sont, chez certains hommes, comme une partie intégrante, vi-
vante, souffrante d'eux-mêmes; et que dès qu'une · menace est 
faite à la liberté de ce patrimoine, c'est comme si toute 
leur chair, toute leur âme en étaient menacées . 
Ceux-là ne comprendront jamais rien à Menaud, qui ont 
jamais fréquenté comme des frères; aimé d 'amour pratique et 
fort et libérateur tous l es plus humbles travailleurs dans 
les champs et les forêts de chez nous, et qui n'ont point 
ressenti, comme faites à eux-mêmes, les injustices dont tous 
les Menauds ( ... ) de notre race ont été trop souvent les 
victimes, ( ... ). La., si j'en ai entendu des voix et des voix 
dans ce cher pays de Menaud ; à la fin, elles criaient toutes: 
"Libert é ! Liberté ! 1I 3 
La liberté, ici, c'est le problème de l'identité collective. Si 
une menace est faite à la liberté, l'être humain est dépossédé. En con-
séquence, il devient nomade , il n'est d ' aucun milieu, il ne tient plus 
à rien, il. n ' a pas de racines, pas d'identité. C'est l'enracinement 
dans un lieu qui fonde son identité: "Je suis de la Matapédia, en Gas-
pésie". Si l 'homme n ' a pas la liberté d ' ériger sa demeure, de V1.vre 
dans un espace géographique bien à lui, il part à la dérive et s'assimile 
au milieu s ociOlogique au lieu de rester lui-même . Ne pas être prisOnnier 
3 Savard, Felix-Antoine , Conférence conservée sur bandes magnétosco-
p1.ques , aux Archives folkloriques, à l ' Université Laval , Interview, 
no 3. 
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des autres, ne pas être dépersonnalisé par les autres, être libre de son 
destin, c'est ici que commence "l'identité". L'homme est reconnu pour 
un tel, de telle famille, de tel espace terrestre ... On le "reconnaît". 
Il n'est plus une épave à la dérive, mais il est quelqu'un. Il n'est 
pas étranger dans son propre pays. 
Etre maître chez soi, être libéré de l'étranger, c'est-à-dire être 
reconnu comme quelqu'un dans un pays nommé et agrandi sont les facteurs 
de la liberté évoquée dans la première oeuvre de Félix-Antoine Savard. 
René Pageau le précise ainsi: "J'ai rencontré celui qui a écrit le poème 
épique de Menaud, (cet) homme dépossédé de ses biens, maintenu en ser-
vitude par l'étranger et en exil dans son propre pays". 4 
Pour eux, (Menaud, Joson , Alexis) c ' était le bois où 
l ' on est chez soi partout ( ... ) c'était la montagne ... 
( ... ) 
C'est là qu'un jour la liberté descendrait comme un torrent 
de colère et délivrerait le pays de tous les empiéteurs. 5 
Cette liberté sera-t-elle différente dans La Folle? 
La Folle serait plus le drame du désarroi de Mélanie que la re-
cherche par Fulbert de ce que nous appellerons une fausse liberté. 
Pourquoi fuir? C'est là une des questions de l ' épouse abandonnée: 
"Pourquoi? 
.,. __ ,,6 
pourquol m a-t-ll abandonnee? . Fulbert rechercherait-il 
une autre liberté que la sienne? une liberté qui n ' est pas réelle, qui 
est plutôt un esclavage , celle qu'expliquerait Santaner: 
4· Pageau, René, dans L'Action Nationale , "J' ai rencontré l'auteur de 
Menaud", vol. LIX, no 3, nov. 69 , p . 297 . 
5 Savard , Felix-Antoine, Menaud , maître-draveur, p. 26 . 
6 Idem, La Folle, p. 218. 
Redevenir libre demande qu'on renonce à couver en soi 
toute image de soi-même sur soi-même. ( ... ). Couver une idée 
sur soi asservit l'homme ( .•. ): on ne vit que pour justifier, 
défendre et au besoin, imposer à autrui les traits de cette 
image dont on est devenu l'esclave. Tout le dynamisme de la 
personne ( ... ) se consume à tout soumettre à cette image: 
soi-même, les autres, le temps ... 7 
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C'est cet aspect négatif de la liberté, que nous allons considérer dans 
notre étude de La Folle. Cette description de Santaner convient, nous 
semble-t-il, à ce que nous allons essayer d'analyser. 
1. La conception de la liberté chez Fulbert 
L'intrigue raconte que Fulbert , après quelques désertions de son 
foyer, vient de fuir. Il a quitté son épouse, Mélanie, à la suite d'un 
conflit conjugal et il lui a arraché leur enfant. Désespérée, elle, la 
folle (tel était son nom) erre près d'un étang. Elle veut se suicider. 
Ses amis la croient noyée. Ils la cherchent. Mélanie et Fulbert ont 
fui. Pourquoi? 
Que Fulbert ait fui et qu'il ait été infidèle à son épouse , nous 
osons le croire quand nous remontons aux écrits de quelques écrivains 
comme ceux de Romain Légaré, Bertrand Lombard, Rodolphe Bilodeau, Paul 
Wyczynski, André ~~ajor, Roger Duhamel et l'auteur de l'oeuvre: 
L'a Folle exhale ses plaintes: 
l'enfant qu'on lui a ravi, l'amour 
l'époux, malgré son abandon. 8 
l'amour profond pour 
indéfectible pour 
Mélanie , la noire, est l'héro~ne du drame . Elle a été 
un moment heureuse. Fulbert son mari, lui avait donné un 
7 Santaner, Marie-Abdon, Dieu cherche l'homme, p. 226. 
8 Légaré, Romain, dans Lectures, vol. VII, no 7, mars 61, p. 200. 
fils , Desire ( ... ) . Mais voilà que fatigue de son bonheur , 
Fulbert s ' enfuit ; et il enlève à Melanie son enfant adore . 9 
Une jeune Acadienne , a perdu son mari, qui vient de 
l ' abandonner ... 10 
La Folle dit l a plainte d ' une Acadienne qui s'est fait 
voler son enfant par un mari infidèle. ll 
( ... ) C' est l ' histoire d ' une femme desesperee par la 
desertion de son mari qui emporte avec lui leur enfant . 12 
Abandonnee de son mari Fulbert , Melanie erre comme 
egaree ( ..• ). Ne vient- il pas cependant de lui porter 
coup le plus cruel en lui arrachant son enfant?13 
La Folle, c' est le drame de l ' amour abandonné . 14 
une 
le 
Dans les reproches adressés à son époux, au sujet d.e ses désertions du 
11 
foyer , Mélanie a peut- être trop pensé à elle dans certaines de ses eXl-
gences . Tout de meme , avec elle, qui demande au choeur invisible : 
"Pourquoi? Pourquoi m' a-t-~l abandonné? ,,15 , nous allons nous poser la 
même question pour tenter de découvrir la rétrospective de la folle 
elle- même sur les motifs du comportement de son mari . 
Et Savard raconte dans La Folle : 
Un soir , à la suite des reproches de sa femme , Fulbert 
arrache son fils Désiré aux bras de sa mère , quitte violemment 
9 Lombard, Bertrand, dans L'Action Catholique, 22 janvier 1961, p. 4. 
10 Bilodeau, Rodolphe, dans Le Droit, 11 février 1961, p. 11 . 
11 Wyczynski , Paul, dans La Revue de l ' Université d'Ottawa, vol. XXI, 
no 2 , avril-juin 1961, p. 330. 
12 Major, Andre , Félix- Antoine Savard , p . 71 . 
13 Duhamel , Roger, dans La Patrie , 26 février 1961, p. 24. 
14 Savard , Félix-Antoine , Lettre (qui m'a été adressée) , l e 3 mars 1973 . 
15 Idem , La Folle , p . 218 . 
son foyer, confie l ' enfant à l ' une de ses soeurs, et s'enfuit 
à bord d'un chalutier en partance16 
'S'enfuit", voilà le terme que nous soulignons. Sa fuite serait-elle 
·12 
la recherche d ' une liberté qui n'en est pas une de fait? Il a peut-être 
imposé à son épouse et à son enfant "les traits d'une image dont il est 
devenu l ' esclave" ? Ce mari aurait-il alors été la victime de la néces-
sité aveugle ou de la "Moira" grecque? Nous pouvons supposer que Fulbert 
n ' est probablement pas ce héros qui, soumis à des forces obscures, les 
assume , les rationalise et les porte à une luminosité extraordinaire 
comme l ' Antigone de Sophocle , par exemple . Antigone décide librement 
de se révolter contre une douteuse raison d'Etat pour rendre les hon-
neurs funèbres au corps de son frère Polynice: " C' est par amour pour 
" , / / 0,, 17 son frere qu elle a desobel . 
Fulbert, selon l ' explication freudiste de Santaner, serait ce 
héros soumis aux forces libidinales , mais héros qui ne réussirait pas à 
les assumer totalement , comme Antigone avec laquelle nous l'avons comparé. 
Il serait esclave, selon nous , de l ' image idéale qu ' il s ' était faite de 
sa femme ... Tout de même, nous croyons cet homme probablement inférieur 
à Antigone à tout point de vue, même au point de vue littéraire: le 
spectateur n'assiste pas à son débat intérieur, à la prospection des 
mobiles qui légitimeraient sa conduite , son trrulsfert ..• 
Les désirs de Fulbert, nous pourrlons peut-être le supposer, sont 
au-delà des enr;agcments pris. Son dynamisme se consumera-t-il désormais 
à tout SOUJTlcLtrc à "son image"? Ses illusions, ses mlrages, la recherche 
16 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p . 173. 
17 Schaerer , René, Le héros , le sage et l ' événement , p . 60. 
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du bonheur "ailleurs", dans un absolu lointain; voilà, pensons-nous, sa 
liberté . Sa fuite marquée par l ' attirance "des sirènes" le prouverait . 
Cet époux rappellerait peut-être aux lecteurs , soit Le Grand Meaulnes 
(1913) d 'Alain Fournier en quête d ' un bonheur par des aventures, soit 
l ' artiste de La Montagne secrète de Gabrielle Roy qui cherche, jusqu'à 
sa mort , le secret de peindre "sa montagne" en se défendant de toute mé-
diocrité . Fulbert se révélerait-i l incapable de transfigurer un quoti-
dien trop lourd en lui insufflant un sens qUl le valoriserajt? Il n'est 
sans doute pas un personnage épique , malS tragique . Nous pouvons lmagl-
ner qu ' il est la cause de la situation pathétique, car il détruit plus 
que le foyer , il détruit la VlSlon des choses qu ' avait Mélanie . 
La liberté de Fulbert désoriente Mélanie: elle ne " s 'appartient 
plus". Elle n ' a plus de raClnes: nl son marl, nl son enfant ne sont 
plus à elle . Plus qu'une frustration , c'est une conception même de 
la Vle: elle n ' appartient plus à personne . . o. . 18 La Vle ne lUl dlt plus rlen, 
car ses relations d ' amour sont toutes brisées. Dans M~naud, les relations 
s ' établissaient avec la terre , le pays. Ici, chez Mélanie, les relations 
sont avec l'époux et l'enfant. Les relations étant brisées, elle ne peut 
plus s 'identifier dans la vie. 19 Il lui semble qu ' elle n ' est plus néces-
"', .... 20 salre a personne, qu elle est de trop , que la Vle devlent absurde, amere. 
. ~ 21 . . ? Elle veut dlsparaltre . La fln de ce drame sera-t-elle la folle . le 
suicide? le meurtre? la vengeance? facteurs d'un conflit entre l ' amour 
conjugal et le lointain , réglementant le degré d ' obscurité dans la lumière? 
18 Savard , Félix- Antoine , La Folle , pp. 209, 210,212 . 
19 Ibid. , pp . 178, 182 , 198, 215. 
20 Ibid . , pp . 186 , 209 , 210, 211 , 212 , 215 , 219 . 
21 Ibid . , pp . 180, 183, 185 , 186 , 210 , 211 , 219. 
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La libert é semble encore fatale à l'épouse et à l'enfant. Quand 
brillera l'espoir? Aussi Melanie n'acceptait pas cette liberté qui nous 
apparaît fausse. "Il était, pourtant, dans mes espérances qu'il me re-
. . . " 22 ., . '-Vlendralt un SOlr. Et Anthlme, 1 un des camarades du deuxleme choeur, 
à son tour, n'excuse pas la fuite de Fulbert: 
Il a eu soin de prendre le large ( ... ) et, tout en 
s'amusant aux sirènes, il racle, lui, non le fond d'un 
marécage, mais la mer; et à chaque levée de son chalut, il 
danse de joie sur le pont du dragueur, le misérable!23 
Lélia aj oute: " C' est en brisant son coeur que l'indigne Fulbert a brise 
24 
sa raison". Les mots "misérable" et "indigne" sont des termes de mé-
prls . Anthime et Lélia ne craignent pas de justifier les accusations 
adressées à celui qUl. a fui, et savent-ils , de plus , que l ' epoux infi-
dèle ne reviendra pas . Nous pouvons supposer que Fulbert établira pro-
bablement son absolu ailleurs qu'au foyer. Le choeur connaît la fragilité 
des hommes et l'exprime alnSl: 
Et qu'il est difficile de preserver les liens qUl 
rattachent l'homme à son éternité. 
De nouveau, je m'afflige des choses incompréhensibles. 
Misères, encore une fois, et plaintes et douleurs! Ce 
qui était uni et qui s ' est divisé! Ce qui voulait s 'unir 
et qui fut separé ! Dissonances absurdes et tragiques!25 
Fulbert ne sera plus le man fidèle de celle qu'il avait jadis adorée et 
de son enfant, fruit de leur amour . Donc la solj tude s'installe dans le 
coeur de Mélanie. Les déceptions d 'amour lui font perdre le sens de la 
vle. La folle le dit ainsi: 
22 Savard, Félix-Antoine , La Folle, p. 215. 
23 Ibid. , p. 230. 
24 Ibid. , p. 190. 
25 Ibid. , p. 198. 
Et que je devienne une personne inerte et sans mémoire , 
et qu ' on repousse du pied , et qui s ' en va avec ce qui est 
sans nom , dans le ténébreux mystère de toutes les choses 
. . lncomprlses. 
( ... ) 
Et je n ' aurais plus qu ' un oeil grls et froid au- dessus 
de mon propre désastre . 26 
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Les choses inanimées de l ' univers ne changent pas, elles demeurent tou-
JOurs ce qu ' elles sont , mais Mélanie prisonnière de sa solitude et 
f r ustrée dans son amour , ne les voit plus de la même façon: "Et je 
vois sèchement les choses qui ne reviendront plus " .27 Les paysages 
heureux de jadis deviennent tristes , insipides et inutiles. Quand 
l ' amour manque, tout le reste perd de son intérêt. Mélanie désaxée 
peut s ' écrier avec raison : 
Que peut une faible femme , quand c'est l ' homme lui-même 
qUJ. détruit le foyer? 
28 l:ncore s ' il (l ' homme ) n ' ajoutait à ses (propres) maux . 
L' identité de Melanie étant détruite , il lui faut partir . 
2 . La conception de l a liberté chez Mél anie 
Déçue par l'infidélité de son époux, Mélanie quitte le foyer. 
Des jours malheureux se déroulaient . Les voisines avaient raconté des 
histoires, à la façon des commères de petits villages. Ainsi les soup-
çons de l ' épouse désolée s ' accroissaient . La fuite de l'un entraînera-tr 
elle la fuit e de l ' autre ? 
26 Savard , FeJix-J\ntoine, La Folle , pp . 210, 209 , 211, 215 , 219 . 
27 Ibid ., p. 209. 
28 Ibid ., pp . 182-183 . 
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Le temps de réclusion fini , Mélanie part comme perdue dans l ' hor-
reur des choses . Elle part non par infidelité , mais pour chercher un 
soulagement à ses maux : "Et c ' est parce qu'il (Fulbert) l ' a voulu , que 
. . " , ,, 29 
ce matln, Je SU1S seule entouree de tenebres. Dans cette unlque so-
lution à son plalheur , l ' épouse ne craint - elle pas " d ' ébranler le fonde-
ment de tous les foyers? ,, 30 Cette conséquence est nulle pour elle . 
Elle rôde t oujours autour d ' un marécage . "S ' agit-il d ' une tentative de 
noyade ou d ' évasion? ,, 31 Nous pouvons penser que l ' époux a catalysé les 
possibilites de départ de sa femme . Partir et vouloir se suicider , 
voilà donc la liberté de Mélanie refusée . 
L' épouse pourrait , en assumant le quotidien et en y lisant des 
éléments de grandeur , devenir un personnage épique . si elle tente de se 
suicider , au lieu d ' être une héro~ne , elle n ' est plus qu ' une pauvre hu-
malne , elle échappe à l ' épique . L ' abandonnée ayant subi un malheur Sl 
grand, la pièce serait- e l le une épopée? Non. La pièce ne serait qu ' un 
"extrait de la vie", où l es uns poursuivent leurs chimères et les autres 
en meurent , sans transcendance , sans héro~sme , sans rien qui fasse la 
vle "grande" . 
Certains lecteurs peuvent VOlr dans ce drame l ' histoire d ' un cou-
pIe mal assorti . Ils ont probablement des ralsons de le crOlre . Mais 
le couple peut être bien assorti . Les rêves sont comme des vers vivants 
dans un frujt : ils rongent par l ' intérieur et enlèvent le " sens des réa-
Ji tGs", l ' aLia<.:hement aU)( s ubstances . Certains rêves creusent un vide 
29 Savard , Félix- Antoi ne , La Folle , p . 180 . 
30 Ibid., p . 182 . 
31 Légaré , Romain , dans Lectures , vol. VII , no 7, mars 1961 , p . 199 . 
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qui ne peut être de grandeur morale , ni militaire, ni sociale . Il n'y 
a pas d ' action épique , mais une existence que le style lyrique de l ' au-
teur décrit sans la sublimer . Le tragique y est, comme dans toutes nos 
Vles , mais non l ' épopée . 
De plus nous pouvons dire que la lutte existe entre les forces 
anarchiques de l'individualisme exacerbé et les forces sociales repré-
sentées ici par la famille et le village . Que de ruines peut accumuler 
l ' individu qui refuse toute structure. En somme , pourquoi Fulbert s'est-
il marié s ' il n ' était pas prêt à accepter les responsabilités du mariage? 
Ou pourquoi Mélanie s ' est-elle mariée si elle n ' était pas prête à suivre 
son mari? Il aurait fallu dialoguer : on a préféré la brisure brusque 
comme un grand vent . La passion est devenue incontrôlable , instinctive . 
Cette liberté expliquée par Santaner et qui traduit , ce nous sem-
ble , celle de Fulbert , trouve son aboutissement dans les abandons et les 
fuites . Elle aura une portée univer selle . D' autre·s foyers , selon l ' au-
teur , seront menacés. Des époux partiront. L' infidélité de Fulbert , 
que ne justifie pas Félix- Antoine Savard , est non seulement l ' ififidélité 
égo~ste d ' un se.ul individu , mais celle de l ' éternelle lutte de l'homme 
aux prises avec les forces aveugles de la destinée. L'auteur , dans La 
Folle, met en scène des personnages-types de la nature humaine . 
Le conflit est constant et insoluble. La liberté est menacée 
t·ragiquement . Quand donc le quotidien deviendra-t-il moins lourd? Sa-
vard pur Gon Jyri s me denouera-t-i l la tension de ce drame? 
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B) Le thème de la liberté dans La Dalle-des-Morts 
La liberté recherchée par Fulbert de La Folle, dans la fuite et 
l'abandon, a ' pu conduire son personnage à la dérive, et Mélanie n'est 
plus libre de revivre les heures agréables de son passé. La lourde so-
litude et les malheurs seuls partagent sa vie. Cette solitude ressemble 
sans doute à celle des terriennes de La Dalle-des-Morts dont la liberté 
sera entravée par celle des héros-voyageurs. 
Santaner fait une réflexion à propos de la liberté qUl justifie-
rai t notre tentative d ' analy'se, dans La Dalle-des-Morts: 
Il faut accueillir, sans les répudier, tous les événements 
de l ' existence qui nous imposent chacun à sa manière quelque 
mort ou quelque ensevelissement. 32 
La liberté des héros de cette oeuvre sera-t-elle bien différente de celle 
de Fulbert? Les terriennes seront-elles prêtes à accepter "quelque mort"? 
La réalisation des hommes, dans un dépassement d'eux-mêmes, aura-t-elle 
une connotation épique? C' est ce que nous révéleront et notre étude et 
l'intrigue. 
L'action se passe vers 1830, sur l'Ile de Kontréal, non loin de 
Sainte-Anne-de-Bellevue. Des paysans, qui normalement devraient vivre 
des jours heureux sur leurs terres, attirés par l'esprit d'aventure, 
quittent leurs "jardins" pour les vastes espaces des pays-dIen-haut. 
Aussi une inquiétude perpétuelle règne-t-elle au foyer de Rachel. José-
Paul, son mari, est parti vers l'Ouest. Son fils, Gildore, suivra-t-il 
les traces de son père, de son grand-père et de ses ancêtres? Puisque 
Gildore veut partir, sa grand-mère Elodie lui décrit les beautés de la 
32 Santaner, Marie- Abdon, Dieu cherche l'homme, p. 228. 
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vle libre . Elle en a souffert , malS elle-même avait dû quitter les espa-
ces enclos et parcourir la route digne de son sang métis. Délie, la 
fiancée de Gildore, ne comprend pas qu ' il soit prêt à la quitter pour 
répondre à son destin de voyageur . Il y a dualité émouvante chez elle. 
Elle doit choisir entre la perte de son amoureux ou la vie des espaces 
libres . Elle se résignera à laisser partir son fiancé . Il part donc . 
... ... l Son pere J '. -PauLL ,. est revenu, malS se morfond entre le retour ou a a 
vle champêtre ou à la Vle sauvage. Il a promis à sa femme Rachel de ne 
plus reprendre le chemin des rivières et des bois • . . Mais quelle tragé-
die! Gildore, lui, ne reviendra pas . Il s ' est dépassé héro~quement en 
allant plus loin que ses prédécesseurs . Rachel se révolte contre Elodie 
et l'accuse d ' avoir ensorcelé son fils. Celle-ci en mourra . Elle sera 
la victime de ceux qui ont été déchirés entre les appels du pays et les 
appels de la terre . 
1. La conception et les eXlgences de la liberté des terriennes 
Quelle sera la conception de la liberté des femmes et des hommes 
dans cette oeuvre? Ces libertés différentes sont-elles la cause d'un 
conflit tragique entre la vision de ceux qui restent et la vision de 
ceux qUl partent ... un conflit qui unit et sépare à la fois les person-
na~es de La Dalle-des-Morts? 
Les femmes telles que Rachel , Lia et Délie sont celles qui écou-
tent la voix de la terre. La terre leur apportera la liberté désirée: 
la stabilité ct la sécurité , l ' espoir de Vlvre sur le bien paternel, le 
lJonhcur cL lu l'aix du lopin nwsuré , ] ' amour des gestes significatifs ct 
L-L'pG LGs du LravuiJ accompli . ]O;t comme la terre a besoin de l ' homme pour 
l'inviter à produire, celui-ci devrait , selon ces femmes , demeurer au 
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foyer et sur le sol. Telle est , pour ces terriennes, la conception de 
leur liberté. Envisager la non identification au sol engendrerait pour 
elles la ruine de leur liberté propre . Et voir partir les hommes demeure 
toujours , pour elles , source de tragique , malgré "la grandeur" qui donne 
un caractère extr-aordinaire aux rlsques encourus. Car ces femmes ne 
comprennent pas encore la part à apporter , celle qui permettra aux hommes 
de s ' épanouir selon la conception de leur propre liberté . 
Mais pour assur er une Vle stable aux paysannes, la terre a besoin 
de l ' homme , de son amour , elle est heureuse en sa compagnie. Rachel, 
l ' épouse terrienne, le serait aussi , si toute sa famille pouvait respirer 
la douceur des champs, où l ' homme séjourne . Jetant un regard rétrospec-
tif sur son passé , Rachel s ' écrie: 
Nous étions heureux . Et la nature semblait heureuse elle 
aussi . Je ne sais ce que le bon Dieu a mis au fond des choses, 
mais il me semble que la terre a besoin de l ' homme, de la SUelIT 
de son front , bien sûr , mais même de ses regards et de ses bon-
nes paroles . 33 
Cette paysanne identifie le bonheur à la sécurité . C' était le temps où 
la vie et la terre leur souriaient . Pourquoi ne rêverait- elle pas de 
revlvre ces JOurs stables? ces jours porteurs des douces réalités four-
nles par la terre à ses habitants fidèles? Elle ne pense que "terre" 
lui fera remarquer Elodie: 
Toi, tu as ton jardin intérieur. Tu es comme toute plantée 
de blé , de légumes. Et c'est là-dedans que ton esprit travaille 
et marthe . Et tu ne vois rien d ' autre; et tu ne parles que de 
cela . 31 
33 Savard, Félix-Antoine, La Dalle- des- Morts, p. 33. 
34 Ibid., p . 51. 
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conception de la liberté serait- elle différente de celle des autres fem-
mes? Elodie voit plus loin . Cette vision 1.' empêche , à certains moments, 
de goûter les joies de la terre: 
Et je bénis le bon Dieu que tu SOlS de même, et que Lia 
et que beaucoup de femmes soient comme toi; et, à certains 
jours, je vous envie d ' être ainsi bornées par vos clôtures. 35 
Ces espaces mesurés font les délices de Rachel. La terre qUl l'avait 
accueillie , le j our de son mariage , devait durer , devait être à la me-
sure d'homme , devait même enraciner l'homme: 
Quand je me suis mariée à José-Paul, j'étais na~ve peut-
être , mais j ' avais l ' espoir de le fixer, de l'enraciner . 
Et, à force d ' amour et de travail , nous aurions pu vivre 
heureux , même, en dedans de ces clôtures ... 36 
Rachel se révolte contre l ' incommensurabilité de l ' espace . Lia 
ne se révolte pas , car elle et son horr@e respirent sur la terre produc-
trice et mesurable . Là , l'amour est vie , comme la terre est vie et 
nourrit la famille . En retour, l 'homme l ' ensemence , travaille , récolte 
les fruits de sa pelne . Lia peut dire: "Le jardin a rendu, cette année, 
comme jamais".37 Quelle joie ! C' est celle que distribue la terre . La 
terre s ' ennuie sans les soins de l'homme; les terriennes s ' ennuient sans 
les gestes répétés des hommes . Toutes les deux se découragent: la terre 
devient moins féconde et les femmes goûtent à la solitude. Rachel avoue 





( ... ). Tandis que le nôtre C ... J, Et pourtant, c'est le même 
soleil . Mais on dirait que la terre, comme les femmes, se dé-
courage quand les hommes sont au 10in. 38 
Savard, Félix- Antoine , La Dalle- des- Morts, p . 57 . 
Ibid. , p . 58 . 
Ibid . , p . 132 . 
Ibid. , p . 132. 
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Evidemment, les hommes s'en vont loin de leur pays. Les femmes 
ne s'habituent pas à les voir partir. Tous les ans, ils les quittent 
et abandonnent les champs, pour le vaste pays de l'Ouest canadien, lieu 
de leur liberte. 
Pourtant la liberte, affirme Elodie, on peut la trouver dans les 
champs, dans les espaces enclos, où la femme se sent en securite avec 
son homme: 
Et il y en a, de ces chemins, qui passent par les champs; 
et l'homme va et vient, à pas mesures, dans les sillons. 39 
Elodie, ici, semble partagee entre la voix de la terre et celle 
du pays. Delie, elle , epouse la vision des terriennes. Comme celles- ci, 
pOurqUOl n'approuverait-elle pas la stabilite et la sécurite de la terre? 
Pourquoi refuserait-elle les fruits de la terre, la JOle qu'elle procure? 
Elle espère vivre là un bonheur immediat avec son fiance , Gildore ... 
Mais espOlr éphemère! 
Et pourtant, c'etait un bel homme qu:e je regardais descen-
dre de ses terres et revenir vers mOl ... Et chaque soir, il 
aimait se reposer dans la douceur de mes bras. 
Ah! trop vaine vision de mon coeur!40 
Gildore, comme les autres voyageurs, partira. Le quotidien des 
paysannes, la vie de la terre seront prives de la repetition des gestes. 
Un départ necessaire detruira l'avenir de la terre et des femmes. Delie 
et Rachel, forcement, diront adieu à la stabilite, à la securité à cause 
de cette dualite de desirs. Elodie , elle , sait qu'on ne peut rien con-
tre l e destin d(!!.:; hommes. .Anuré Major le confirme et iJ compare cette 
uccepLat.lon à celle de Mar.le, dans Mcnaud, maître- draveur: 
39 Savard , Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 59. 
40 Ibid., p. 114. 
Elodie, la grand-mère de Gildore, sans doute parce qu'elle 
est "sang-mêlé", accepte son destin de femme sacrifiée à la 
liberté de l'homme avec plus de passion que la fille de Me-
naud, qui, par fidélité à l'esprit des anciens, soumettait son 
coeur à l ' impératif du salut de la race. C'est qu'Elodie a 
compris l ' appel qui vibr~ dans l'âme de l'homme, cet appel 
qui est la voix du pays .41 
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Elodie est la seule encore à comprendre son rôle: celui d'aérer ses ra-
clnes, en permettant aux héros-voyageurs de se dépasser. Et André Major 
ajoute: "Même si elle doit en souffrir, (Elodie) devient la médiatrice 
entre l'homme et sa liberté. Ce sacrifice, elle se l'impose par amour, 
, ... ... ." 42 d ou son caractere traglque . 
si Gildore revenait ! Ah! Rachel et Délie seraient en fête comme 
le seraient les champs! Les absolus des terriennes et des voyageurs sont 
différents . Les bras des femmes et leur amour de la terre n'empêcheront 
pas l'accomplissement d ' un destin fatal, selon la vision des femmes; 
leur paix à réaliser, les traditions à continuer, l'enracinement au sol 
fertile, et l ' amour incarné dans la répétition du travail agricole. La 
fatalité, qui viendra d'un appel plus puissant que celui de la terre, 
atteindra jusqu'au coeur les paysannes et le sol. Pendant que les femmes 
veulent se réaliser à leur façon, veulent s'identifier au sol, les hommes, 
eux, ont des visions différentes. Ils se souviennent que leur réponse 
doit être proportionnée à des appels épiques. Le conflit est puissant et 
tragique . Il le sera tant que les terriennes "ne sacrifieront pas", selon 
Major, leur propre liberté , pour accéder aux gestes grandioses des héros-
voyageurs. 
)11 Maj or , JUldl·(., dans Cahier de Sainte-Marie, Litterature québécoise, 
"La Dalle-des-Morts ou la liberté maudite", no 4, p. 33 . 
42 Idem, Félix- Antoine Savard, p. 27. 
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2. La conception et les eXlgences de la liberté chez les voyageurs 
Reprends le sentier de tes pères et marche ! 
Avant partout! L'esprit du dépassement. 43 
Tel était l'appel qu'entendit autrefois Alexis dans Menaud, maître-
draveur, tel est l'appel qui anime le drame de Félix-Antoine Savard , 
La Dalle-des-Morts. L'esprit de Menaud est bien vivant, c'est-à-dire 
cet esprit de dépassement de soi dans l'amour du pays et dans les exi-
gences de la liberté. En déplaçant le ressort psychologique, Savard a 
ici affaibli son personnage . La part du caractère sublime de Menaud, 
maître- draveur trouve son prolongement dans La Dalle- des- Morts . 
Quelle forme ùe liberté ou quel souffle puissant passionnait ces 
pères? Qu ' etaient-ils ces Anciens pour se soumettre vaillan~ent aux 
exigences de cette liberté, tout en hypnotisant les jeunes de façon à 
les inviter à leur propre quête de liberté? Pourquoi se sont-ils rendus 
dans les régions lointaines de l'Amérique française? 
Telles sont les questions auxquelles nous essalerons de répondre 
pour arriver à découvrir les consequences de la liberté dans l'univers 
dE: La lJalle-des- Morts . 
a) Les voyaceurs U( ' jad.is 
Pour tenter une réponse concrète à cette question , nous nous ser-
vlrons des paroles de Savard , lui-même: 
Ah ! c ' étaient des hardis, des vaillants , des forts, capa-
bles de porter la pluie , le vent, la neige , le soleil, un 
paqueton de cent livres et les canots par-dessus. Et ils 0ft 
accompli des choses qui parleront longtemps dans l'avenir. 4 
43 Du Berger, Jean, dans Le Soleil, 4 décembre 1965, p. 13. 
LI4 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 117. 
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Dans la préface de La Dalle- des - Mor ts, l'auteur parle de leurs passlons: 
Ces voyageurs, comme on les appelait, et dont on retrouve 
encore les traces jusque dans les plus lointaines régions de 
l ' Amérique française étaient ( ... ) poussés par un puissant 
d~sir de connaître à f~nd 1;un5pays et par une sorte de pas-
Slon sauvage pour la Ilberte. 
Sans doute ces voyageurs possédaient-ils certaines qualités des héros 
épiques pour réaliser une telle tâche au prix de sacrifices inou~s. 
Néanmoins, les coureurs de bois de jadis sont bien représentes 
au XIXe siècle , par François. Elodie décrit ainsi son mari , continua-
teur des ancêtres voyageurs: 
C' était un homme de profondeur, un vaillant, un hardi; 46 
et , un geant aux muscles pareils à de puissantes ferrures .. . 
Le p.ortrai t que fait Joseph-Charles 'l'ache , du voyageur canadien 
dans Forestiers et Voyageurs , dira la vaillance et l ' héro ~sme des voya-
geurs de La Dalle- des - Morts : 
Le voyageur canadien est un homme au temperament aventureux , 
propre à tout ( ... ). Selon les besoins et les exigences du 
temps et des lieux , il peut confectionner une barque et la con-
duire au milieu des orages du Golfe, faire un canot d ' ecorce 
et le diriger à travers les rapides des rivières ( . . . ). Il 
connaît les habitudes de toutes les bêtes des bois qu ' il sait 
ou poursuivre ou trapper. La forêt, les prairies, les lacs, 
les rivières, les éléments et lui se connaissent d'instinct 
( ... ). Les voyageurs canadieps ont decouvert ou parcouru 
tout le nord de l'Amerique .. . 47 
b) La réponse des voyageurs 
La liberte de ces voyageurs est celle qui est dictée par la 
VOlX du pays et des grands espaces à conquérir. La voix du pays entre-
45 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 19. 
46 Ibid., p . 63 . 
47 Taché , Joseph- Cha.rles , Forestiers et voyageurs , pp . 14- 15 . 
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tient la passIon de l 'inconnu , l ' ivresse d ' un espace aux horizons sans 
bornes . A la suite des ancêtres du début du Canada , des survivants de 
la race rêveront d ' arpenter librement le continent de leurs pères , de 
r&pondre à la voix qui ébranle et leur âme et leur demeure . Il leur 
faut découvrir et arpenter le pays d ' un bout à l ' autre et ils doivent 
l ' explorer par toutes ses rivières . 
Des hommes comme Gildore, José-Paul et François vibrent à l ' appel 
du lointain , et les plus pures joies de l ' espace clos ne les retiennent 
pas . La cause est grande et ils doivent la réaliser . Voici comment 
Gildore chante sa liberté dans un appel fascinant: 
Eh bien ! parfoi s , c ' est plus grave qu ' un chant d ' oiseau . 
C' est comme si tout le grand pays s ' en venait là . 
(Il montre sa tête . ) 
Je n ' ai qu ' à fermer les yeux, eL je VOIS des lacs et 
des lac:.: C't des rivières et même lu prairie sans fin où ma 
crand-rnère (Elodi e ) est née . 
Jc:t jE-: vais dans cette vision- là ~n toute liberté . 48 
Gildore avait entendu parler de la grande liberté des Anciens . 
Il en parlait lui aussi , pour se convaIncre que le pays avait besoin de 
lui . C' est ce que révèl e Elise à Délie : 
N' empêche, m' a dit Bernard , que c'est bien beau de 
l'entendre parler de la liberté des Anciens , les premiers 
v~yt~eurs . Il est comme empigeonné par toutes ces histoires-
l a . 
Mais ce mystère , ce secret immense de Gildore , de ce Jeune hypnotisé par 
les Anciens , DéJie ne le comprend pas . Sa liberté à elle , nous l ' a.vons 
d~ja dit , ~uL c~lle des autres Lerriennes , celle d ' aimer le sol dans ses 
48 Savard , Felix- l'lntoine , La Dalle- des- Morts , p . 116 . 
49 Ibid., pp . 46-47. 
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besoins , dans ses eXlgences rlgoureuses des labours et des travaux , non 
pas dans les espaces incommensurables rêvés comme des paradis irréels . 
D' où , il existe une opposition entre les appels différents des fiancés . 
Cétte opposition cause le tragique de leur liberté. Néanmoins ces appels 
invitent Gildure à se dépasser . Sa vie aboutira à ce dépassement : il 
passera de l ' howne adolescent à l ' homme adulte . Il sera alors le fils 
de Menaud dans l ' accomplissement d ' une grande oeuvre épique . Ne pas 
pouvoir réaliser cet idéal serait le tragique de sa situation , car il se 
diminuerait au lieu d ' agrandir sa personnalite en se dépassant et il ne 
répondrait pas à l ' appel qui l ' invite ... Voici comment il révèle cette 
verité à Délie : 
Et c ' est comme Sl Je devenais plus que Gildore ... ou un 
autre Gildore .•. je ne sais . Un Gildore aux longs bras et aux 
longues jambes . Et je rtarche à grands pas; je marche et mar-
che , le désir tendu devant moi , et comme ivre d ' espace ; et je 
cherche et cherche tant que je n ' ai !las découvert quelque 
chose qui n ' avait pas de nom encore . 50 
Et José- Paul qUl a déjà fait l ' expérience de cette vie libre 
aux quatre vents est revenu. Les abatis ne l ' intéressent pas . Le mu-
tisme, qu ' il observe depuis son retour , trahit ses aspirations du passé. 
Il a entendu la voix du pays et cette voix résonne toujours . 
Rachel , son épouse , rivée au sol , se désespérera . Son runitié 
et celle de la terre ne peuvent rien contre cet appel puissant . Elodie 
trouve les mots qui expriment et ses appels reçus par les voyageurs et 
lu compréhension qui devrait ré[';ner ùans le coeur des femmes: 
f; i je l ' ai entendue , en moi, toute n!a vie , cette plainte, 
longue corrone les rivières jusqu ' à la Dalle- des- Morts ! Mais , 
dans la souffrance , j ' ai essayé de comprendre les choses dans 
50 Savard, Félix- Antoine, La Dalle- des - Morts, p . 116 . 
leur nécessité; et pourquoi, des femmes de ce pays, sortaient, 
parfois aussi, une sorte d'être sauvage aux longues jambes 
et qui bondit hors des cadres marqués; et souventtlsi beau, 
cet être, et Sl fort et si fou de liberté que .•. ) 
Elodie avait dû sacrifier ses désirs pour que son François at-
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teigne le lieu de son salut, de la vrale ne. Son homme n'était pas né 
laboureur, il avait une ascendance indienne, instable et mouvante. 
c) Tentative d'Elodie ' d'unifier la liberté des voyageurs et des terriennes 
Elodie ne serait-elle pas " par son amour oblatif et sincère, le 
personnage unificateur de ces appels différents de liberté? C'est elle 
qui réussira à harmoniser les choses et les personnages par sa compré-
hension~ sa bonté, sa charité, sa souffrance, par toutes ces composantes 
d'une sympathie profonde au sens authentique du mot. Lisons sa sympathie 
dans les paroles de l'auteur, lesquelles prouvent que certains hommes 
peuvent trouver leur liberté dans les champs et les forêts où les femmes 
se sentent heureuses: 
La liberté! 
La sainte liberté, comme les chemins de Dieu partout! 
Et il Y en ' a, de ces chemins, qui passent par les champs; 
et l'homme va et vient, à pas mesurés, dans les sillons. Le 
soleil et la pluie l'accompagnent; s'on épouse le regarde aller, 
venir, et son coeur palpite de Joie entre les géraniums de la 
fenêtre. 52 ' 
Mais en dehors de ces champs, il y a aussi l'appel de l'homme 
pour la grande vie sauvage. Et la femme doit comprendre la joie déli-
rante de posséder une liberté qui n'a pour limites que les océans. 
L'ivresse de cette liberté, Elodie l'explique à Rachel, c'est celle du 
toujours plus loin: 
51 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 58-59. 
52 ~., p. 59. 
Mais il Y a d ' autres chemins qui passent par les rl -
vières , par les lacs, par les bois . Et c'est, entre deux 
arbres comme une porte qui s ' ouvre et se referme aussitôt . 
Et chaque jour , l ' homme marche , marche jusqu'au bout de 
ses forces. Mais , le lendemain, il se relève; et il entend 
comme une voix qui l ' appelle plus loin; et il se remet à 
marcher . 
Oh ! tu ne sai s pas ce que c'est que cette VOlX de la 
grande vie sauvage . Tu n ' as jamais connu l ' ivresse de 
cette liberté- là . 53 
La vieille Elodie n ' a qu ' un désir: permettre aux êtres de se réaliser 
selon leur vérité propre . " Il n ' est pas bon que les mères rapetissent 
l ' âme de leurs enfants ". 54 Son origine métisse ne peut qu ' alimenter 
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ses désirs d ' aider les voyageurs dans la recherche de leur liberté . Car 
elle a compris que la liberté est le pouvoir de se créer constamment, 
d ' agrandir sa personnalité pour tenter d ' aller jusqu ' au bout de soi-même . 
Des voix appellent ce dépassement . Et elle entend les mêmes VOlX que 
ceux- cl , celles du pay s entier : 
Bois- Brûlés ! Sang mêlé ! 
Je suis vieille , mais j ' ai de la mémoire encore et , comme 
mon vaste pays , je suis toute sillonnée de rivières , toute 
couverte de bois et de lacs . Et , par moments , je crois enten-
dre que tout cela appelle; lui , tout , et jusqu ' à la voix du 
moindre ruisseau de la Prairie où je suis nee , par delà la 
Grande- Rivière. 
Bois- Brûles ! Sang mêlé ! 
Mais au fond de ce sang, j ' ai des mots sauvages que 
j'entends encore , et des désirs qui marchent et vont bien 
au-delà de vos clôtures . 55 
Il nous semble qu ' Elodie tempérera le tragique de la situation 
causé par les appels divergents des voyageurs et des terriennes, tragique 
cause encore par leurs conceptions différentes des absolus à réaliser . 
) 3 ~;;LVal"<.J , 1"(.1 j x.-/\nLoi tiC , La Dal1e-des-Morts, p. 60 . 
)), JlJiLl. , p . J ~)o. 
)5 :Ibid . , p . )'( . 
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Malheureusement , Elodie ne réussira. pas tout de même à résoudre t out le 
problème de la souffrance . Elle adoucira, néanmoins , l ' impératif des 
VOlX ensorcelantes , des voix du sang et de l ' hérédité qui invitent à 
briser les limites du foyer pour embrasser le pays entier , selon les 
exigences d ' un destin collectif . Elle suppliera les paysannes de lais-
sel' gr andir ceux qu ' ell es aiment . Mais que d ' accents pathétiques , enten-
dr ons- nous , avant de rejoindre ce plan trop élevé encore, pour ces femmes 
faibles de La Dalle- des- Morts . 
Ce tragique causé par la VOlX du sang est résumé par Elodie , dans 
ces phrases- clés: 
Je le (Frallçois) suivais en désir , au loin , partout . 
Et puis , quand j ' aurais voulu le retenir. . . 56 
Nous , les mères , nous ne savons pas de quelle profondeur 
sortent uos enfants . 
Mystère que tout cela ! 
Et parfois , c ' est comme si le pays lui-même engendrait 
en nous les hon@es dont il a besoin . 57 
Alors le pays imposerait le destin des voyageurs et des terriennes . 
Que peuvent les hommes contre lui? Rien. La voix du sang , en décidant 
des origines , décide du destin de chacun . Sera-t-elle plus forte que la 
VOlX ou du moins, que la conceptjon de l'amour de ces terriennes qui fon-
dent leur absolu ailleurs? Ces paysannes accompliront-elles leurs pro-
pres exploits en comprenant leur rôle sacrifié mais sublime, à la réali-
sation du destin des voyageurs? 
Ces divergences de conception ont opposé les hommes et les femmes 
de La Dalle-des-Morts . Seule la vieille Elodie réussira à comprendre les 
56 Savard, Félix-Antoine , La Dalle- des- Morts , p . 62 . 
57 Ibid., p . 73 . 
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hommes dans leur décision et tentera de concilier les êtres et les s~-
tuations. La vo~x de l'hérédité domine toutes les autres. Elle est su-
périeure aux forces de certains personnages trop attachés à leur propre 
bonheur. 
Car la liberté des héros de cette oeuvre sera bien différente de 
celle de Fulbert. Loin de la recherche d'un absolu à caractère indivi-
duel, des voyageurs partiront pour remplir une mission à caractère non 
seulement individuel mais aussi collectif: le dépassement de soi et 
l'agrandissement du pays, la mission grandiose et des efforts presque 
surhumains marqueront La Dalle-des-Morts par son côté extraordinaire . 
Son côté dramatique viendra du conflit causé par les divergences d'appels 
ou par des visions différentes réa]isées par les voyageurs dans un dépas-
sement personnel. Ce dépassement aura une connotation épique . Demeurer 
sur la terre serait leur tragédie . Ils iront vers l'hérorsme jusqu ' à la 
mort même . Leur réponse doit être en fonction de leur appel . Une adé-
quation s'impose entre les deux. Donc, pendant que des hommes répondront 
à la voix du pays, celle de leurs ancêtres, des femmes obéiront à la 
vo~x de la terre, celle d'une vie heureuse dans leurs jardins. Elodie 
sera la seule à tenter de faire l'union entre ceux qu~ restent et ceux 
qu~ partent , entre la liberté et l'épopée. 
Cette conquête de la liberté a exigé des départs et des abandons 
dans les deux oeuvres dramatiques de Félix-Antoine Savard. Tantôt une 
fuite volontaire, dans un dessein personnel, proche de l'utopie; tantôt 
des départs exigés par la voix de l'hérédité, pour un dessein épique: 
\ 
la conquête du pays, où les hommes ont pu se réaliser pleinement; tantôt 
des abandons. de l ' épouse, pour incompatibilité; tantôt des abandons des 
terres et des femmes qui ont souffert ensemble. 
CHAPITRE II 
A) Le thème de l'amour dans La Folle 
L' aventure des voyageurs de La Dalle-des-Morts sera consideree 
herorque , car les heros partiront pour s ' accomplir malgre de grands 
obstacles causes par l'amour. Ils partent, ainsi pousses par la VOlX 
convaincante du pays . Ils iront loin . Leurs ancêtres crient de les 
suivre ... Ils deviendront des grands hommes dans l'accomplissement de 
la cause qu ' ils cherchent à realiser. 
Fulbert, de La Folle , partira . Il partira non pas pour obeir à 
une invite des voix collectives de ses ancêtres, mais pour essayer d ' eta-
blir son absolu , ailleurs, pour tenter de se realiser . Sa decision a 
été personnelle . Mélanie peut sans doute payer quelques- unes de ses exi-
l~ences envers son Fulbert . Elle a éte déçue dans ses rêves. Elle avait 
rêvé quelque chose de grand et elle n ' a reçu qu 'une part falsifiée ou 
diminuee . La liberte est puissante . Le rêve a eu la priorité sur les 
êtres, mais au détriment des êtres qui ne peuvent s'identifier . 
Le thème de l'amour vit, ici, avec force. L'amour de la folle 
est celui d'une femme sympathique qui se débat contre l'amant qUl ne lui 
appartient plus . Elle voudrait s'identifier malS c'est inutile. Le marl 
a pris la fuite , sans elle . Il a prls la fuite, car il n'y a plus de 
lien qui le retienne Q son foyer . Le reve, l'ailleurs , le fascinait plus 
que ~()n j~ denL i ,'ù:aL.Î.on ù son mi Lieu. que deviendra-t-il? L'amour de-
meure une lutte en Lre des epoux qui cherchent des absolus différents, 
sans la sublimation de leur incompatibilité. La sublimation est absente 
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et la lourde réalité domine . Mélanie nous le révèle: "Me vo~c~ dans 
mon désert , sèche et lucide ; et je su~s battue par tous les vents de 
l '~ ,, 58 ame . Ces 'vents de l ' âme" sont analogues à la gamme des s entiments 
qui habitent la femme délaissée . Les crescendo et les decrescendo con-
flictuels alternent . Tantôt ils modulent les souvenirs heureux d ' un 
bonheur initial , tantôt les désespoirs d'un abandon immérité ; tantôt 
l ' amour authentique refusé et trahi , tantôt la passion d ' un éternel amour 
éteint par un mari infidèle; et enfin l ' amour impossible de deux amants . 
Tous ces facteurs contribueront à produire le caractère tragique de La 
Folle . 
Le sentiment d ' amour exprimé dans cette phrase: "Et pourtant je 
l ' aime encore", 59 trouve son aboutissement dans le monologue du deuxième 
tableau: celui de l ' amour contrarié . 
a) Les souven~rs heureux d ' un bonheur initial 
Il suffit d ' un retour au passé pour que le v~sage de Mé l anie 
s ' éclaire et s ' adoucisse . L ' évocation de ses amours enthousiast es et 
belles la rendent , un moment , heureuse : "Je me :t'appelle ! Je me rappelle! 
Chers souvenirs !,,60 Les visions se succèdent, celle de la première ren-
contre au sable des grèves du "doux pêcheur promis" élimine toutes les 
autres et rend Mélanie "plus forte que la mer " . Voici conunent elle ex-
pr~me sa joie da.ns un amour authentique : 
Visions! quand j ' allais l ' attendre au sable, le doux 
pêcheur à moi prom~s. 
)13 Savard , FéJix-Antoine, La Folle , p . 209 . 
59 Ibid., p . 186 . 
60 Ibid., p . 213 . 
Et il me semblait que j ' etais plus forte que la mer , 
et que mes bras l ' a~laient chercher jusque là-bas, aux 
horizons lointains . l 
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L' avenir recelait des tresors de bonheur. La Vle meritait d'être vecue 
dans cette perspective ensoleillee par un grand amour , que chante alnSl 
la radieuse Melanie : 
Et "j ' etais folle de desirs! 
Et je pensais qu ' il (Fulbert) me prendrait un jour , 
comme sa barque , entre ses bras puissants, pour m' enlever 
comme une chose petite et fremissante. Et nous allions 
ainsi, tous les deux, sur les eaux calmes , et parmi les 
belles et longues aurores de l ' amour . 62 
Les coeurs vibraient au même diapason . Un bonheur sans mesure se des-
sinai t . 
Une autre VlSlon rappelle les grandes JOles des epousailles . 
Melanie n ' etait plus qu ' offrande et don , " son âme nouee à l ' âme de 
l ' epoux bien-aimé". 63 Enivree par le souvenlr de ces heures "pareilles 
à la mer sans mesure !,,64 l ' epouse s ' adresse au Seigneur , le prenant à 
temoin de sa fidelite conjugale : 
Tu sais mieux que moi ces choses , ô Dieu , toi qui les 
as faites ! 
Tu salS la part d'eternite dans l'amour; et tu sais 
gue je n'étais point folle, mais que j e m' etais donnée. 65 
Son don était entier . Pouvait-elle le reprendre? Non. Felix-Antoine 
Savard qui connaît le coeur des mères, sait que la femme , face à l ' amour 
61 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 213. 
62 Ibid . 
63 Ibid. , p. 214. 
64 Ibid . 
65 Ibid . p . 216 . 
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est spontanément orientée vers son rôle de mère, celui du don de SOl . 
Mélanie semble remplir à merveille ce rôle de toutes les femmes fidèles 
à leur mari . Toute sa vie est dirigée vers l ' amour. Elle s ' était li-
vrée tout entière : elle , l'épouse dévouée; elle, la mère heureuse de la 
venue de Désiré , son enfant . Néanmoins, son mari l ' a bientôt appelée 
"la folle ". Pourquoi? Ce sont des souvenirs trop éphémères pour ne pas 
crolre à la fragilité de leur amour . 
b) Le désespoir causé par un abandon immérité 
Ce chant du bonheur initial devait devenir bientôt celui d ' une 
rancune agressive causée par l ' infidélité de Fulbert: "Mais tu n ' es pas 
revenu cruel , cruel, qui , '" , 66 m as profanee ." Ce chant d ' une amertume qUl 
défoule en mots "durs " monte en crescendo . C' est d ' abord avec rage que 
s ' élève le cri rauque et sinistre de la folle: 
Folle ! Folle ! 
La Folle , comme il di sait . 
Et il n ' y aurait plus ces liens impitoyables de 
l ' amour; .. . 67 
Dans son désespoir, Mélanie sait que si e lle était vraiment folle , sa 
folie serait une raison de rompre les "liens impitoyables de l ' amour" . 
Indirectement, elle annonce ici, la rupture de ces liens par l ' infidèle 
Fulbert . Et dans un autre cri de désolation, Mélanie revit intensément 
du souvenir de leur amour: 
Je l ' aimais ! Je l ' aimais ! 
( .•. ) Et je l'aime eQcore! 
Et je l 'aime encore !6~ 
6G riuvurd, )i'Clix-J\nLoille, La Folle, p . 216 . 
67 Ibid., p. 211. 
68 Ibid. 
Malgré une pelne aveugl ante , la foll e répète deux fois son refrain d ' a-
mour . Malgré la rupture , elle cherche à bien se convalncre de son amour 
toujours bien vivant en elle. Au paroxysme de la souffrance , l ' abandon-
née s ' écrie avec désespoir: 
Murs de ténèbres sans écho , je vous ébranle 
de ce cri humain : je souffre ! 
Mon coeur s ' est mortellement gonflé dans ma poitrine ! 
Je souffre sans espoir !69 
Ici, l ' amour de Fulbert n ' existant plus , le désespoir se substitue aux 
meilleurs sentiments d ' amour de la folle. Chaque fois que le bonheur 
n ' est pas partagé, il y a souffrance, car le besoin d'aimer et d'être 
aimé n'est pas quelque chose de facultatif pour le coeur humain . 
Le désespoir amènera la folle à vouloir la mort , ce pathétisme de 
leur amour . La fuite de Fulbert aura conduit Mélanie jusque- là . Les 
rêves , les illusions du marl auront causé ce tragique de situation . 
L ' épouse serait prête à tout pardonner : "Dites- moi ce que .je souffre 
uura été bon pour lui ! que ma douleur méprisée aura été bonne à son 
~ ,, 70 
ame . 
c) L'amour authentique refusé et trahi 
Le bonheur ne peut se vivre dans la solitude . Là où l ' échange 
n ' existe plus , où l'amour authentique est refusé et trahi , il n 'y a 
plus de joie , de vie , de jeunesse . Seul l ' amour conserve la joie , la 
vle , la Jeunesse. Il demeure le seul capable de briser tous les obsta-
cles au bonheur. Ainsi, pour Mélanie, le passé de son amour déjà vécu, 
G9 Gavard , Félix-Antoine, La Folle, pp . 218-219 . 
70 Ibid . , p . 220 . 
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devient une sorte de "cadavre". Elle explique ce fait , au moment où elle 
vit son désert de solitude : 
Et je vois sèchement les choses qui ne reviendront 
plus; et mon passé , pareil à une sorte de cadavre, est 
là , devant moi . 71 
Son passé qui était fiançailles , noces , amour , est lourd, maintenant . 
Mais s ' efforçant d ' oublier la réalité qui l ' enserre de ses grif-
fes tenaces et la conduit à la désespérance, Mélanie désire reVOlr son 
époux et reconcrétiser son amour : 
( ... ) Je voudrais te VOlr encore , et , dans ta maln , 
tt . .,. ~ .. ., , 72 me re la mlenne defalllante , 0 blen- alme. 
Insondable destin ... L' incompatibilité des caractères jouerait-
elle ici son rôle néfaste? Ou une vie heureuse aurait- elle fini par 
ennuyer le mari infidèle? Pourtant , elle , l ' épouse fidè l e , peut dire 
en toute sincérite: 
Mon époux est là au-dedans de moi- même ( ... ), 
Ma pauvre chair liée à la sienne ! 
. , 73 Mon coeur avec les battements du Slen . 
Utopie ! La réalité détruit le phénomène d ' unité des corps dans une même 
chair, d ' unité des coeurs dans l ' unisson des mêmes battements . Cependant, 
l'amour de Mélanie est réel. Le bonheur quel serait-il , sinon de parta-






( ... ) parlez-moi de lui, que Je voudrais almer encore . 
( . . . ) parlez-moi de luj ! 74 
Savard, Félix-Antoine , La Folle , p . 209 . 
Ibid. , p . 218. 
Ibid . , pp . 219-220 . 
Ibid . , p . 220 . 
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Et toujours avec sincérité , l ' épouse réaffirme sa fidélité . Elle répète 
sans doute les mots d ' amour prononcés au jour de ses noces : "Dites-lui 
i~ ,. . . ,,75 " , " que l almeral touJours. Malgre les fugues de son marl , l epouse est 
restée fidèle . Son amour vit avec force , même s'il a été refusé et 
trahi . 
d) La paSSlon valne d ' un éternel amour 
L ' amour avait été "rêvé comme une chose éternelle !,,76 Malheu-
reusement , il a été peu durable . Le couple de La Folle ne se serait 
pratiquement jamais rencontré. Il a été comme deux lignes parallèles 
qui se sont côtoyées un instant, sans pouvoir se croiser jamais . Amour 
difficile , souffrant et ambigu ! ... Rien ici-bas , probablement , n ' a pu 
rassasier le coeur de Fulbert , dont les aspirations sont sans limites . 
Son épouse n ' a peut- être pas réussi à le combler . Car l ' époux a l ' habi-
tude de se déplacer . Il est comme en ébriété de voir du nouveau et de 
grands espaces . Ainsi la vie est fragile, limitée , non éternelle . 
111e est dure comme une tâche qUl requiert tout le courage de l ' hon~e . 
Les liens éternels de l ' amour sont tout de même demeurés solides 
et durables, chez Mélanie . La valeur du mot "toujours " est celle du 
jour de l ' alliance. "Toujours " impliquait pour le couple une fidélité 
éternelle confirmée ainsi dans ces paroles de l'épouse: "Et il m' avait 
répondu , et c ' étai t venu tout droit de son coeur: "Touj ours " . 77 Ce fut 
en ce JOur, un serment vraiment explicité, mais qui n'a été tenu que par 
un seul des conjoints ~ "Vous lui direz que Je lui pardonne, et que je 
75 Savard , Félix- Antoine , La Folle , p . 221. 
76 Ibid . , p . 219 . 
77 Ibid . , p . 221. 
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,. . . ,,78 '" ., , .... l almeral touJours. Melanle n a plus qu a lancer un crl douloureux 
à celui qu'elle a sincèrement aime: "Fulbert! ,,79 
Ainsi se termine le long monologue du personnage principal de 
La Folle. Les vents de l'amour, de la haine, de la vengeance, de la re-
signation se sont livre un combat puissant. 
Nul doute, Melanie est une femme très humaine. Elle a reussi à 
parler de l' aJTlour, avec beaucoup de force, avec vehemence et beaute hu-
malne . Beaucoup d ' epouses et de mères ne pourraient si bien le faire. 
C' est une epouse delaissee qUl alme sincèrement son marl, malgre un quo-
tidien trop lourd pour elle. On l'a entendue s'accuser, s'excuser, 
prier, louer, chanter, rlre, crier, s'extasier, aimer , harr. Nous l'en-
tendrons, plus tard, dans ses desirs de suicide. L'amour contrarie con-
duit souvent à la mort. 
L'amour de Melanie nous apparaît sublime par la magle du style, 
la poesie de la tendresse . L'amour devenu impossible est plutôt crUC1-
fiant. Deux êtres ne peuvent vivre separes, sans souffrir de leur sepa-
ration. Que celle- ci vienne d 'un caprice , du rêve, d 'un desir d'absolu 
non comprls , non réalisé , d'aspirations divergentes , d'une image qu'on a 
couvee sur soi, d 'une frustration ou de toutes autres causes semblables, 
le tragique vit avec pUlssance dans ces coeurs qui s 'aiment probablement 
encore , malS sans se saisir, sans se comprendre. "L'ailleurs " aura proba-
blement perdu le couple ronge à l'interieur par des vers qui devorent sans 
consumer , l'amour normal du debut de la vie à deux . L'absolu qui etait 
" amour " a été transmue en absolu "vers l ' ailleurs " qui fait voguer deux 
coeurs à l a dérive et qui ne se rejoindront jamais . 
'(U ~~avanl , j"(· lix-l\nLo.inc·, l.n Jo'oJü' , JI. 22? 
' (I) Ibid. 
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Dans cette étude des différentes amours en présence , nous avons pu 
découvrir l ' aspect tragique exprime par Mélani e dans son chant d ' amour 
conjugal . 
Pour rendre cette étude plus complète, nous ajouterons qu ' un autre 
persohnage , le Bossu , Petit- Ciel- Bleu , incarne un certain pathétique par 
le refoulement de son amour à l ' égard de l ' aimable Mélanie. D' abord , ce 
Bossu avoue alnSl son amour : 80 "Femme secrète et désirée de mes songes !" 
Amour impossible ! Et aUSSl que peut prétendre un handicapé face à un 
profond sentiment d ' amour? Rien. Voilà la réponse que le Bossu semble 
se donner à lui- même : "Et pourtant , si elle m' a tourmenté , cette trop 
vaine image !"Sl Les mots "vaine image" évoquent l'ambivalence de l ' amour 
impossible, donc du tragique de l ' amour . Nous pouvons dire que Savard 
prés ente quelqu ' un de brise par le destin ; de brimé dans ses élans amou-
l'eux; de désaxe par la fatalité mystérieuse et cruelle qui le sépare des 
autres hommes vigoureux et sains . C' est ainsi que son chant d'amour sera 
aans espOlr : "Mélanie comme à moi ! Douce fleur que j ' aurais aimée cueil-
lir ! ,,82 . Ce p(~rsonnage , comme Melanie , sera aUSSl d.i vise ct dépossédé . 
L ' ruai ne pourra pas plus s ' identifier à l ' amie que l ' épouse à son époux . 
Mélanie le confirmera : 
Avec toi et seule ! 83 
( ... ) Mon époux est là , au- dessus de moi-même , 
et je ne l ' ai plus ! S4 
C'est là la dualité de leur amour . La recherche d ' absolus différents a 
rendu impossible l ' amour du couple Fulbert-Mélanie. Cette recherche les 
a divisés au lieu de les unifier dans un indéfectible attachement. Leur 
amour a prlS une dimension tragique . 
80 Savard, Félix-Antoine , La Folle , p. 194 . 
81 Ibiù . , p . 19 3. 
82 Ibid. , pp . 19 3- 194 . 
83 Ibid . , p . ;)OCJ • 
n)1 
.IbLtl ., p . ;) l Cl • 
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B) Le thème de l ' amour dans La Dalle- des - Morts 
L ' amour des deux époux , dans La Folle, est une déception , même 
un échec . Mélanie avait rêvé d ' un amour "éternel" pour n'obtenir qu ' un 
amour brisé par l ' infi délité d ' un époux. La folle n ' avait pas probable-
ment réussi à combler l ' amour de Fulbert , qui avait décidé d ' établir 
"son absolu" en dehors du foyer familial. Cette recherche de la libe:r:té-
mirage a engendré un amour impossible . Les thèmes combinés " amour-
liberté", (liberté qui est, de fait , une non libération) créent un con-
flit bien vivant . 
Dans La Dalle- des- Morts , la liberté (qui est un dépassement) 
lutte contre l ' amour qui est la possession du sol et de l ' être aimé . Il 
y a conflit , quand les deux thèmes se croisent. 
Il faut eXamlner attentivement les situations et les réactions 
des adultes et des jeunes du petit village de Sainte- Anne-de- Bellevue , 
dans les aveux , dans les puissances et dans la concrétisation de leur 
amour et , voire dans l ' impuissance de l ' amour à se réaliser , pour décou-
vrlr le conflit inévitable entre l ' amour-jardin et l'amour-espace . 
a) Les aveux d'amour 
L' amour s ' exprime entre Délie et Gildore, malS entre José-Paul 
et Rachel , épris de désirs divergents, les aveux font place au mutisme 
prolongé qui révèle l ' incompréhension et l ' angoisse . Depuis son retour 
et la perspective du départ de Gildore, l'époux a changé d'attitude à 
l ' endroit de sa femme . Il est revenu de l ' Ouest où son coeur et sa 
pensée vivent ellcore et, l ' aventure de son fils aiguise ses désirs. 
Peut- il causer agréablement comme jadis avec Rachel qUl ne partage pas 
ses espérances? 
Il ne me l 'a point dit ... 
Il Y a un amour qui parle et un amour qUl ne parle pas . 
Il Y a des hommes qui sont muets sur tout ce qui pourrait 
rendre leurs femmes heureuses . Ils gardent cela bien serré 
dans leur gorge . Les mots ne leur manqu~nt pas, pourtant, 
quand ils sont ensemble , sur les grèves . d5 
Cet amour muet ent r e José- Paul et Rachel se transforme en amour 
de sollicitude et de compréhension entre~s deux soeurs . Lia perçoit 
l ' angoisse de Rachel et elle cherche , dans les élans d ' enthousiasme, à 
consoler sa soeur, en lui parlant de la beauté de leur terre, de cette 
terre qui n ' a pas souffert chez elle de l ' abandon de l'homme. Elle 
l'invite à regarder les champs , où les blés ondulent et recouvrent tout 
le sol. Ces joies de la terre, Lia les voudrait pour sa soeur , comme 
les sources qui devraient nourrir l ' amour de son foyer . Lia sympathisera 
avec Rachel et cherchera à la soulager dans son infortune . Elle lui pro-
diguera le baume nécessaire pour mettre un terme à son malheur , à cette 
lutte vaine contre le destin de son époux et de son fils . Lia , la douce, 
la bonne sera la petite source à laquelle Rachel puisera constamment pour 
soulager ses maux . Cependant , Lia tentera vainement de changer l'optique 
de la conception de Rachel face aux absolus que doivent réaliser les hom-
mes. Les textes suivants de l ' oeuvre synthétisent cet amour compréhensif 




Lia - . .. regarde un peu notre blé. 86 
Calme-toi ! 87 José-Paul ne retournera plus dans les Pays d'en-Haut. 
Savard, Félix-Antoine , La Dalle-des- Morts, p. 133. 
Ibid. , p . 31-
Ibid., p . 35 . 
Et c ' est un long bonheur tranquille qUl va commencer 
pour toi , pour tous , avec les noces de Gildore et de 




soeur , toujours inquiète! (Ellè l'embrasse.) 
je t ' ai appQrté quelques légumes pour le 
dimanche ... ~9 
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L' étude du thème de l ' amour ne serait que partielle, si le bon-
heur vigoureux d ' Elodie et de François était relégué "aux oubliettes". 
Tout s ' achète . L ' absence du mari a toujours été considérée 
comme un dur calvaire pour l ' épouse , qui avait déjà goûté au bonheur 
intense d ' un quotidien vécu à deux . Elodie ne semble-t-elle pas prou-
ver qu ' elle aimerait revivre son bonheur quand elle dit: 
Longtemps , longtemps , j ' ai marché à travers les cho-
ses comme un qui est ivre et qui cherche' le chemin de sa 
maison . Longtemps , longtemps , j ' ai appelé , appelé , ne 
voulant point d ' autre réponse que lui , là, devant mOl , 
mon époux beau et fort ... 90 
L'amour de ces époux n ' est pas mort . Il est Sl grand , il était Sl fort 
que lorsque François revenait de ses aventures , l ' accueil devenait une 
étreinte. Elodie le dit avec âme et authenticité : 
( . . . ) quand il était de retour , je le sens encore tout 
blotti contre moi , comme un petit oiseau trempé par les 
pluies d ' automne, et tout frémissant entre mes malns ré-
chauffantes de femme . . . 91 
Ah! quelle preuve d'amour ! Qui oserait nler ce trésor, que tous les 
humains aspireraient à posséder? Et Elodie confie délicatement que 
l'amour vaut plus que "tous les bijoux de la reine": 
88 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 36 . 
89 Ibid . , pp. 131-132 . 
90 Ibid., p . 6l. 
91 Ibid. , p . 63 . 
Les Pay s- d ' en- Haut , comme dans un conte de fées , la 
beauté des chos e s rajeunies par l ' amour , c ' est tout cela 
qu ' il m' apportai t et que je n ' aurais pas donné pour tous 
les bijoux de la reine . 
C' est tout cela que je revois quand je file , les yeux 
sur le courant de ma laine; et j'ai regret à ce premier 
bonheur . 92 
Il héritait d ' une âme généreuse , ce François . Les missionnaires béné-
ficiaient de ses serVlces , détails que volontairement la bonne , la 
pieuse Elodie n ' omet pas . 
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Tant de gens étaient morts avant lui , que sa noyade , si elle fut 
amère , n ' a pas été une surprise. De ce fait jaillissent les beaux sou-
venlrs d ' Elodie. Rachel écoute: 
Mon voyage de noces . .. 
Puis , avant de me quitter , il m' a fait chanter la 
Perdriole. C' est une belle chanson d ' amour . Tu la connais . 
J ' en fredonne l ' air parfois , quand je file . 
( ... ) 
Mon François , lui , pour faire pl ai sir à sa petite sauva-
gesse , comme il m' appelait , il changeait ( ... ) les mots . 
( ... ) 
Françoi s , lui , avait fait un grand lit de sapin tout 
embaumé ( ... ) 
Et , au- dessus de nous , la toile faisait comme un beau 
ciel brodé de clair de lune et de branches . 93 
Mélanie de La Folle remonte au bonheur premler de ses noces , quand 
elle souhaite revlvre quelques instants heureux. Ces deux héror nes sont 
remarquables par leur attachement à leur époux. Elodie , elle , cependant 
est capable de sacrifier la présence physique de son marl pour le rejoin-
dre sur un plan plus élevé . 
92 Savard, Felix- Antoine , La Dalle- des - Morts , p . 63 . 
93 Ibid . , pp . 67- 68- 69 . 
Elodie, dans son amour, cherchait à vlvre au même diapason que 
son homme. Elle s'efforçait de partager ses sentiments. Ah! avec 
quelle joie, elle dit: "Il était son grand canotier de l'amour".94 
Ces paroles, sans doute, feraient rêver bien des femmes! Quel amour 
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merveilleux que seul celui de l'au-delà peut parfaire! Malheureusement, 
les circonstances , la fin visée ont apporté une teinte tragique à l'a-
mour sublimé ou épique de François et d'Elodie. Les aveux d'amour de 
Rachel et de José-Paul reçoivent leur part de pathétique traduit par un 
mutisme prolonr;É5. Seuls , pour le moment, les aveux des jeunes peuvent 
encore s ' exprimer . 
Le thème de l'amour prend toute sa Vlgueur dans les aveux expli-
cites de Délie et de Gildore. Ces deux Jeunes fiancés se diront mutuel-
lement leurs inquiétudes et leurs désespoirs. Ils admettront avec fran-
chise qu'ils ne doivent rien se cacher. Les aveux de Délie seront dominés 
par la crainte et la peur. Cette crainte et cette peur s'accentueront au 
moment crucial de la danse exécutée par Gildore , a.u milieu des ensorce-
leurs du grand "Vent du Nord". La fiancée intui ti ve déduira que ce geste 
est le début d 'un événement fatal. Au moment où commence l'acte deuxième, 
déjà il faut percevoir que pour Gildore, le départ sera définitif, quoi-
que non encore accompli. Dans ce combat que le héros livrera aux voix 
qUl "chantent", "pleurent" et "appellent" il lui sera difficile de vain-
cre. Délie s'acharne déjà à lui faire dévoiler ses secrets: 
Tu jongles beaucoup depuis quelque temps. Souvent quand 
Je te parle , il me semble que tu as l'esprit en dérive, que 
tu es ailleurs . 
Mais ne cherche pas à me cacher rien ... 95 
9)' ~)n.vurd, F'él ix-J\ntoj He, Lu Dalle-des-Morts , p . 70 . 
9) Ibiù., p . 108. 
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Gildore , qui veut eteindre tout soupçon, fait un geste de protes-
tation et commence la serie de ses aveux : "Tu le sais bien , pourtant, 
96 que c'est toi que j ' aime mieux entendre". Et Delie , qui se souvient 
malheureusement des histoires des voyageurs , de rétorquer: "Et moi, ce 
que je n ' aime pas entendr e , c ' est ce qu ' on raconte sur tes voyageurs " .97 
Elle connaît Gildore. Son enthousiasme pour ces coureurs de bois a ete 
alimente par le feu sacre de la grand- mère Elodie . Quand s'eteindra-t-
il? Ses craintes pour l ' avenir trahissent son insecurite en face de 
ces flammes petillantes de vie ~ 
Tu ecoutes , malS mOl aussl, j ' écoute . 
J ' ai le coeur dans l ' oreille, et j'ai peur. 
J ' ai peur de tes coureurs de bois , j ' ai peur de 
l ' avenir et même de ta vieille Elodie . 9~ 
L'amour a peur de la mort . Délie serait même prête à s ' enfuir n ' importe 
où, pour ne pas entendre les VOlX qui appellent fortement Gildore : 
Je m' enfuirais je ne sais où , loin d ' ici , pour ne 
plus entendre tes rivières comme des chiennes , hurlantes 
autour de moi . 99 
Après ce re,jet des divergences des appels , Gildore exprlme un deuxième 
aveu: 
Chère petite, d ' où vient que tu parles ainsi comme 
si je ne t ' aimais plus , et que mon coeur eût d'autre 
désir que toi?lOO 
Est-ce un aveu sincère qui camoufle un désir "vers-l'à-bas"? Serait-ce 
une attache plus grande pour le "Vent du Nord" que pour celui de " l ' a-
mour?" Gildore tentera un troisième aveu d'amour: 
96 Savard, Felix-Antoine , La Dalle- des- Morts , p . 108 . 
97 Ibid. 
98 Ibid . , p . 109. 
99 Ibid . , p. 110 . 
100 Ibid. , p. .Ul. 
Mai s personne d ' autre , au- dessus des rivières , des bois , 
au- dessus des misères et de la mort, non personne d ' autre, 
personne d ' autre que ... 101 
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Mais Délié ne croit pas à ces paroles flatteuses. Par elles, elle pres-
sent un dénouement qu ' elle perçoit tragique pour son amour. Pour justi-
fier ses craintes d ' un destin fatal , elle ne craint pas d ' interrompre 
son fiancé: "Je t ' ai vu danser , danser, comme un homme qui danse au 
soir de ses noces , de tes noces ... sans moi. L ,,,102 as. Cette danse 
n'était pas le signe manifeste d'un départ, mais plutôt celui de la JOle 
ressentie à aimer d'un grand amour. C'est ce que Gildore ose dire: 
Sans toi .. . Non! 
Tu m'as vu danser ... OUl. Mais ce que tu n'as pu voir, 
c ' est , au fond de moi-même , la chère pensée.d'~o~r qu~" 103 
dansait et toute seule, toute seule avec tOl, 0 blen- almee ! 
Délie n'est pas convalncue et apporte une nouvelle objection . Elle 
ajoute avec amertume: 
Et je t ' entends encore répéter : "Et après , qu ' y a- t-
il? Et après? Et au delà? Et plus loin?" 
Plus loin toujours ! 
. . . 104 OUl , plus lOln de mOl ... 
Cette dernière phrase contient des mots d'amour qUl expriment des senti-
ments désespérés: 
Et depuis hier , je suis devenue comme folle, et perdue 
dans la noire forêt de tes désirs. 105 
101 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 112 . 
102 Ibid. 
103 Ibid. 
104 Ibid . 
105 Ibid. , p . 113. 
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b) La pUlssance de l ' amour 
Les désirs du fiancé rendront valns ses aveux . Délie le sait. 
Quant au jeune héros , ses aveux touchants le bouleverseront tellement 
qu ' il faiblira . Il estime que ses besoins affectifs , seule Délie peut 
les combler . Aussi i l fléchira , et il ne niera pas sa faiblesse devant 
le vent puissant de l ' amour: 
Et pourtant , j ' ai besoin que tu me rassures . 
C' est à mon tour de me sentir petit et faible devant 
toi . Dis-moi que ce n ' est pas un vain rêve que j ' ai fait . 
Ne me détruis pas tout ce beau pays que je ne voudrais 
VOlr que dans tes yeux , que Je ne pourrais posséder que 
dans Les bras . lOG 
Mais Délie avait rêvé un bonhe ur autre. L'amour, pour cette terrienne, 
nous , l ' avons déjà dit, s ' incarne dans les espaces enclos où malheureuse-
ment son fiancé étouffe. Ces milieux exigus, mesurés , lui offrent une 
vle égale , une vie de bonheur , une vie qui favorise les tête- à- tête répé-
tés et constants . Gildore révèle ainsi les désirs de Délie : 
'l'oi , chère petite, c ' est tout simple ce que tu vois 
dans ton désir . C' est une vie bien égale , bien unle , pa-
reille à mon lot de terre et toute d ' une pièce , là , devant 
toi . 
~t tu me regardes aller et j e- te regarde venlr . Et du 
matin au soir et du SOlr au matin. 
C' est ainsi que nous allons de l ' un à l'autre, tout 
joyeusement , tout paisiblement, aujourd ' hui et demain et 
toujours . 
C'est bien ainsi, pourtant , qu ' il ferait bon de vivre 
ensemble ... Mais ... 
Je ne sais au juste • .. Tous ces pays, au loin, on dirait 
par moments , qu'ils ont une VOlX et qu'ils appellent •. . l07 
106 Savard, Félix- Antoine, La Dalle- des - Morts, p . 121. 
107 Ibid . , pp . 114- 115 . 
Complètement bouleverse et tiraille dans ses desirs, tantôt Vle calme et 
paisible, tantôt vie de rlsques, Gildore impuissant n'a plus qu'à sup-
plier et les vents qUl appellent et les vents qui retiennent~ 
Je ne salS plus! Je ne sais plus! 
Petit vent du soir qui pleure, dis-le-moi! dis-le-moi! 
Sombre vent de toutes feuilles, vents des coeurs qui 
tremblent comme des feuilles au vent, dis-le-moi! dis-le-moi! 
Vent du Nord qui m'appelle, dis-le-moi! 
P . ,..,.. ,108 Ulssant vent de l amour, dls-le-mol. dls-le-mol. 
Une preuve evidente que Gildore aime Delie, c'est que son amour tente, 
au moins momentanement, de se substituer à la voix du pays. Delie 
eprouve sans doute des sentiments de même nature, quand son amour s'iden-
tifie à son ressentiment. Tantôt, elle est partagee entre sa sincerite 
et ses desirs de vivre sur un sol mesure, tantôt comme Melanie de La Folle, 
elle vit ,la gamme des sentiments contraries. Entre ces jeunes amants 
l ' amour persiste toutefois , coloré de teintes épiques et tragiques. 
c) Les gestes concrets de l'amour 
si Gildore se sent un moment faible, ebranle par le "Vent de 
l'amour", il prolongera cet etat de bonheur par des gestes concrets. 
Au moment où il se rend bien compte de la desesperance de Delie causee 
par les appels du "Vent du Nord", Gildore veut la consoler, la rendre 
moins inquiète. " .. . ,,109 Dans un premier geste d'amour, II lUl tend la maln 
et bl'ento~t "les bras"llO. Et . . l . dl' d f' ,. alnSl, a maln ans a maln e sa lancee, 
Gildore ouvrira son coeur et il continuera sa litanie d'aveux. 
108 Savard, Jo'GJ .lx-Antoine , La Da] lc- des-Morts , pp. 124- 125 . 
109 Ibid ., p. lOB. 
110 Ibid., p . 112 . 
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A ce geste tactile se substituera le geste visuel où son souve-
nlr se concrétisera . La physionomie de Délie s'imprimera en lui. Par 
amour , Gildore la conservera devant son canot, car c ' est l'amour qui le 
ramènera, non l ' eau: 
( •. . ) devant mon canot, toujours, c'est un beau visage 
brodé de tresses noires, des yeux qUl me regardent et une 
bouche qui ne sait rien dire que: "Je t'aime, je t'aime, ô 
bien-aimé" . 111 
Ce grand canotier du pays est sensible aux gestes et aux images visuali-
sant les secrets de son coeur . Son désir dépasse ces gestes . Son lit 
d ' amour sera une réplique de celui de son grand-père François. Voici la 
description qu'il en fait à Délie: 
Et sur le bord de la Rivière-aux-Roseaux, il y a de beaux 
arbres, et aussi de ces petits sapins gonflés de baume 
avec les branchettes desquels on fait des lits ..• 112 
Là les feuilles cachent le "bonheur de l ' amour profond et secret", 113 
amour qui concilie le pays et la terre . Nous pouvons dire davantage: 
nid dans lequel se fusionnent le bonheur de l'abri, de la terre, de 
l'eau, de l ' espace et du pays . 
Ce bonheur complet, Gildore voudra le traduire, en outre, dans 
une étreinte, dans un baiser. Echec! Délie refusera ces gestes concrets, 
qUl n'ont plus de signification pour elle. Elle repoussera celui qui 
vient de dire: 
Donne que Je t'embrasse , toujours! 
Q . , . . 114 ue Je t embrasse, et tu verralS clalr. 
111 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 119. 
112 Ibid. , p. 120. 
113 Ibid. , p . 121-
114 Ibid . , p. 124 . 
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d) L' amour impossible 
Le refus des gestes concrets et des bonheurs que ces gestes en-
gendrent conduit nécessairement à l ' échec de l'amour. Cependant Gildore, 
qui a dû lutter malgré lui contre le "Vent de l'amour" répondra enfin à 
la voix du "Vent du Nord" qui l ' incite fortement à aller plus loin. Ses 
élans et ses désirs se tourneront vers "ce plus loin". Délie révèle, dans 
ces mots touchants , ce qu ' elle pense de leur amour, amour que ces appels 
au loin divisent: 
Je me sens petite, toute petite avec mes faibles bras 
de femme; et bornée , dans cet étroit jardin de mon coeur . 
Tu seras toujours celui que je ne contiendrai jrunais. 115 
Malgré le refus tacite de Délie , Gildore brûle-t-il encore du feu de 
l ' amour? Si , ces phrases le prouvent: 
Si seulement , tu pouvais voir où je reVlens toujours ! 
Oh ! ce n ' est pas le grand pays sauvage . C'est comme un 
beau jardin secret ! C' est comme l ' île de la Perdriole et 
du Pin des Musiques . 116 
Le jardin secret mentionné par Gildore n ' est pas celui de Délie . Celui-
là se construit au loin, dans l ' espace du pays entier; celui-ci couvre 
des espaces enclos. La partie ne peut contenir le tout . Et Gildore de 
réaffirmer plus intensément son amour: 
Et pourtant, j'ai besoin de toi pour aimer pleinement 
ce que je désire .. . toutes ces belles choses que j'entre-
vois au loin ... 117 
La femme doit soutenir l ' homme , l ' encourager et partager ses 
désirs , ses souffrances et ses joies. Autrement, l'homme se décourage. 
11) ~u.varct, ft'GJ.i..x-J\ntoine , La Dul1e-des-Morts, p . 113 . 
IHi 1l>-Ï. ct . 
117 Ibid., p . Il'( . 
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Mais ce besoin de l'autre pour Gildore sera presque annihilé par des for-
ces qui dépassent ses amours. . ., n8 Le falt de rogner les alles de l autre , 
conrrne Elise l',a fait, n'est pas à imiter. Délie essalera de se montrer 
grande dans ses arguments, pour retenir son fiancé. Peut-être le com-
prendra-t- elle dans ses désirs? Néanmoins dans leur amour, qu'elle sait 
inutile , tristement , elle avouera avec franchise ce qui divise leur coeur: 
Tout au fond de tes belles paroles, je ne sais plus 
qu ' entendre, c'est la voix de ton sang, le sang des voya-
geurs, le sang des Bois-BrûlésA l'impitoyable sang contre quoi mon amour ne peut rien . ll~ 
Son san~ à elle est si différent que Délie désespère de mêler le 
Slen à celui d.e l ' autre . Elle se <loi t de refuser les promesses de son 
fiancé , la PU) ssance et les ~cstes concrets de son amour . Elle se rend 
bien compte que leur amour est lirni té et voué à un échec total , car leur 
marlage ne sera pas possible . D' ailleurs , par son refus, la fiancée 
prouve qu'elle croit au dénouement fatal: 
Non ! ce que Je ne veux pas être, c'est l'épouse 
du vent! 
Je ne le veux pas ! Je ne le veux pas !120 
Le dilemme posé par Gildore ne facilitait pas le choix. Le seul 
choix qui reste à Delie est bien celui-ci: être l'épouse du vent. Mais 
avec 6ncr~ie , elle ajoutera que la femme a besoin de l 'homme . Ce besoin 
mutuel , elle l ' explique clairement: 
Je suis fille, mais j ' ai appris de ma mère tous les 
secrets de la femme. Et je sais qu'elle a besoin de l'homme, 
118 Cf. Savard , Félix-Antoine , La Dalle- des-Morts , p . 43. 
119 Savard , Félix-Antoine, La Dalle-des- Morts, p. 122. 
120 Ibid., p. 123. 
de son amour , là , présent , et du souffle de l ' homme sur 
l ' oeuvre de ses entrailles . 
( .. . ) 
C'est ainsi îue nous sommes faites, nous les paysannes 
de notre race . 12 
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Gildore la comprend, malS il idéalise exagérément , ce nous sem-
ble , l'amour ~u ' il désirerait vivre . Délie par son refus nous paraît 
plus réaliste . D' ailleurs, le sang métis ~ui circule dans l e s velnes du 
héros est fort sans doute, malS pour Délie, il est fatal à leur amour. 
Cette hérédité oblige nécessairement le descendant des grands voyageurs 
à embrasser, dans ses désirs et dans ses aJT10UrS, le pays d8.l!s son entier. 
C'est là la part épi~ue de sa réponse. Délie le savait dès le début du 
deuxième acte ~u ' elle aurait pu intituler: "Amour impossible". Gildore 
cependant voulait offrir à sa fiancée , non un homme amoindri , mais un 
homme ~ui s ' était réalisé . Il aurait partagé avec elle le meilleur de 
son être . Rêve utopi~ue, car Délie est sûre de ne pOUVOlr épouser ce 
fiance , malgré les espérances de ce héros , malgré l ' offrande d ' un amour 
pourtant très sincère . Le spectateur ~ui a entendu la série des aveux 
du fi~lcé a dû éprouver comme nous une certaine difficulté à crOlre ~ue 
l'aJ'Tlour des Jeunes restera impossible. 
L' amour des personnages de La Dalle-des-Morts est bien menacé. 
Rachel ne comprend pas son marl ~ui espère repartir vers là-bas pour y 
mourlr . Pour la femme intuitive , aucun autre dénouement ne peut se pré-
senter. Elodie a déjà vécu des heures merveilleuses, malS la. mort de 
son François va assombrir le tableau. Donc, fatalité de leur amour! 
121 Guvard , Félix- Antoine , La Dalle- des-Morts, p . 123 . 
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Délie appréhende la mort de son héros, mort qui tuera leur amour. Seule 
Lia a vécu , 'avec Alphée, la plénitude d ' un bel amour humain. 
Les divergences des conceptions et des appels ont causé ce tragi-
que de l ' amour des couples adultes et des jeunes . Les grandes amours 
auraient pu domi ne r, si les femmes s ' étaient astreintes à la sublimation, 
à la transfiguration d ' un lourd quotidien, jusqu ' à savoir qu ' aimer un 
être , c ' est lui permettre de se réaliser intégralement selon ce qu ' il 
est . La mort arrêtera- t-elle dans son cours les plus beaux élans? 
Si l ' amour entre les époux n ' est pas possible , nous os ons dire 
que l ' amour maternel triomphe sur l ' amour conjugal, dans le foyer de 
Rachel . En effet , elle ne s ' inquiète guère de son mari revenu de la 
Dalle- des- Morts . Toutes ses préoccupations sont réservées à Gildore , 
son fils , qui vit constamment dans son coeur angoissé . 
Comme dans La Folle , Mélani e ne goûte pas le bonheur. Un amour 
impossible avec Fulbert , c ' est sa part de souffrance . La lutte entre 
l ' infidélité et le désir de partir au loin n ' a pas ét é envisagée avec 
sérieux , il nous semble . Cependant chez Mélanie aussi , l ' amour maternel 
a triomphé, à, partir de cet instant où la vieille Gudule lui a tendu son 
enfant . Voilà , Rachel et Melanie concentrent leur affection sur l ' enfant 
. .. qUl vit pour celle-ci , qui mourra pour celle-là . 
En somme , l ' anlOur chez Mélanie abandonnée , craint l ' espace qUl 
signifie la distance; tandis que chez Gildore, l'amour vit de l'espace 
qui s i gnifi e la plénitude. L' amour-jardin et l'anlour-espace sont inévi-
Lab.Lclncnt en c on l'lit . 
CHAPITRE III 
A) Le thème de la mort dans La Folle 
L' amour joue , certes, un grand rôle dans La Folle . Le choeur, 
les affilS et la vieille Gudule qui croient en l'amour, croient aussi en 
la vie. Car l ' amour , chez Savard , c ' est la Vle. Pourtant, Mélanie ap-
pelle la mort. 
Nous nous proposons d ' étudier la mort et ses conséquences tragi-
ques, les désirs et les tentatives de suicide de Mélanie, le rôle des 
chercheurBet enfin l ' espérance sous-jacente à la mort . 
1 . La mort et ses conséquences tragiques 
" La mort est tragique" , dit Mgr Félix- Antoine Savard. "Vous 
n ' avez JamalS vu cela? Il faut avoir vécu cela , pour le savoir . C' est 
l ' arrêt de tout .,,122 Cette définition s ' applique fort bien aux consé-
quences de la mort . C'est cet aspect qui est intéressant dans La Folle. 
C' est ici le cas de Mélanie . Il est plus doux pour cette femme 
abandonnée d ' affronter le tragique de la mort, qui brise tout son être, 
qui met fin à ses aspirations , que de souffrir l'actuelle solitude du 
coeur au seln d ' un monde inutile . La mort est le remède efficace à la 
perte de l ' amour aboutissant à la perte du sens de la Vle . En effet, la 
mort est tragique, dans cette oeuvre, à cause de son caractère absurde 
pour la folle. Elle est tragique dans la mesure où la femme trahie perd 
ses raisons de vivre, où ses relations avec la terre se brisent, où elle 
122 Savard , Félix-Antoine, Appel téléphonique du 31 décembre 1972 . 
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se déracine et ne peut plus justifier pareille existence. Et l ' absurdité 
est le péché fondamental contre l ' intelligence. Mieux vaut disparaître 
que de ne plus comprendre rien à l ' existence: "Que je devienne une chose 
Ott '" 0 t ' 0 ,,123 1ner e e sans mem01re , e qu on repousse du p1ed . c ' est le dilemme 
où s ' enferment les oeuvres de Sartre et de Simone de Beauvoir . Personne 
ne peut vivre c·omme une bête . Il faut des motivations . Quand elles dis-
paraissent l ' une après l ' autre , le suicide devient fatal , vouloir la 
mort devient une constante et cela malgré ce que la mort peut comporter 
en elle- même d ' incertitude et de néant . 
Mais que deviendrait alors son enfant, Sl un JOur , elle le re-
trouvait , et s ' il lui redonnait le goût de vivre? Nous voyons là le 
caractère tragique de la mort . 
2 . Les désirs et les tentatives de mort chez Mélanie 
a) Les causes profondes qui obligent Mélani e à vouloir les consequences 
de la mort 
La mort cache un insondable mystère , un mystère où l ' angoisse se 
prolonge avanL de s ' éteindre . Pourquoi Mélanie, malgré ce tragique du 
mystère de la mort, semble-t-elle persister dans ses désirs de suicide? 
La mort plane. Partout dans le petit village, on entend le cri macabre 
du butor . Certaines gens s ' interrogent et s'inquiètent sur la signifi-
cation probable de ces cris rauques et sinistres: "Quel funeste présage 
t d h t l t t b , ,,124 dOt l h 0 0 l es ans son oque en e as. 1 e coeur, qU1 expr1me es sen-
timents des gens du village. Seule Mélanie n'a plus besoin de s'interrcger, 
123 Suvard , Jo'elix-Antoine , La Folle, p . 210 . 
124 Ibid., p . l'r9. 
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car les causes réelles et profondes de ses désirs de suicide sont toutes 
trouvées . Elles exi s tent dans l ' abandon de Fulbert et l ' absence de son 
enfant: "Je ne sais qu ' une chose : c ' est qu ' il m' a abandonnée et qu ' il a 
f t ,,125 raVl mon en an . "Quant à Fulbert, dit Bertrand Lombard , il peut cou-
rlr : 1"1 -" ,,126 est trop me chant pour comprendre . La femme refusée n ' a plus 
qu ' à gémir sur son s ort . Le désespoir rongeur, les désirs morbides s ' ins-
tallent et s ' additi onnent . Elle n ' est pas l'héro~ne qui lutte contre les 
rêves de son mari , qui se dirige vers le port pour courlr vers le déser-
teur et essayer de le saisir à l'improviste. Elle deviendrai t alors une 
héro~ne épique . . . mais comme un personnage faible , elle envisage le sui-
cide . C' est la fatalité qui dirige son destin. 
b) Les désirs de la mort 
Revêtue de la robe de ses noces , symbole de l ' échec de son amour , 
Mélanie s ' avance . L ' eau noi re l ' att ire . Elle serait si bien , l à, figée 
sous les eaux ; le calme et la paix , enfin ! Par deux fois , elle exprime 
ses sent i ments mortels : 
Il ferait bon d ' être là , 
douce dame des joncs fleuri s , 
et calme , enfin , si calme ... 
Il ferait bon d ' être là , 
paisible et séparée par la vitre des eaux! 
l ' , a . ( ... ) Il ferait bon d ' êtr~ 
Oui , là , souriante et belle , 
plus belle encore et souriante ' " , " -" 127 qu ' au JOur ou 11 m a almee . 
Dans un autre moment, Mélanie s ' adresse à la nuit, compagne de 
sa solitude et de sa détresse . Elle supplie éperdue: 
125 Savard , Félix- Antoine , La Folle , p . 182 . 
126 Lombard , Bertrand, dans L ' Action Catholique , 22 JanVler 1961, p . 4. 
127 Savard , Félix-Antoi ne , La Folle , pp. 185-186 . 
o nuit , enveloppez- moi! 
Ténèbres , cachez- moi ! 
o nuit , que ma raison s ' égare , avec toi , loi n de ma 
chair et ùe mes entrailles ! 
Et que je devienne une chose inerte et sans mémoi r e , 
et qu ' on repousse du pied . 128 
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Oubliée et mépr isée , l ' épouse déçue et désespérée n ' aurai t plus 
que la mort à partager avec tous les malheureux qui ont connu l'infidé-
lité du con j oint. 
Un moment encore , l ' amour dominera le désir de la mort . L ' épouse 
se ressaisit et exprime ainsi son amour à l ' égard de son époux : "Et pour-
", " 0 0 0 0 0 " 129 tant a l heure ou Je voudrals mourlr , Je voudrals te VOlr encore . 
Reconnaissons- nous la fidélité constante de Mélanie? La pauvre , 
elle ne cesse d ' être traquée et d ' être bousculée entre des dési rs qui 
tantôt appellent à la vie , tantôt lancent une invite à la mort . Toutes 
les choses qui l ' entourent sont aussi bouleversées . Tout est insipide , 
c ' est ce qu ' elle laisse entendre: "Et voici , maintenant , que tout a goût 
130 de cendre et de mort !" Cette phrase- clef trahit tous les désirs fu-
nèbres de Mélanie . L' univers de beauté n ' a plus son utilité , puisque 
seuls les désirs de mort se partagent la vie de cette femme délaissée . 
La panique s ' infiltre . La désespérance s'installe . 
c) La mort probable de Mélanie 
La douleur atteindra son paroxysme et , toujours pitoyable dans 
:;a lll:JtlC, M(.latlÎLo IJloof(rcra : "Je: soufrore seule ('L auandonn(.l: et je 
----_._---
129 Ibid., p . 218 . 
130 Ibid ., I . 2J9 . 
· . ",131 , . 
voudrals mourlr . L eau sera la compllce de son malheur; 
(Mélanie) s ' avance au bord de l'eau dont le miroir 
est parfait. 
( .•. ) Mélanie jouit d'elle- mêmei dans une sorte d ' absolu , au plus profond de son intériorité . . 32 
L'eau semble apprivoiser la folle. Un moment, Mélanie se mire dans 
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cette eau qui lui rappelle les jours heureux de ses noces . Elle se pen-
che sur l'image que lui renvoie la surface de l'étang. Là, elle vivrait 
dans le calme convoité . Peut-être , à la façon de notre poétesse québé-
coise, Anne Hébert, Mélanie y trouverait-elle un refuge , une solitude et 
une claustration volont.aire? 
A chaque éclat de lumière 
Je ferme les yeux 
Pour la continuité de la nuit 
(i.e. les courants sous-marins ) 
La perpétuité du silence 
Où je sombre 133 
a écrit notre poétesse dans ses Poèmes . 
Voilà des questions profondes auxquelles seul le choeur de La 
Folle peut apporter une réponse : 
Voyez- la qui se regarde , la malheureuse ! et qUl , 
toute en complaisance pour elle-même, 19nore sur quel 
profond abîme elle est penchée . 134 
La mort est évidente , car l ' eau l ' engendre inévitablement. Et Bachelard 
préciserait aU1Sl nos explications: 
131 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 219. 
132 Ibid., p . 184. 
133 Hébert , Anne , Poèmes , p . 24 . 
134 Savard , Félix-Antoine, La Folle , p. 185 . 
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La mort est en elle. ( ... ). L'eau fermee prend la mort 
en son SCln. L'eau rend la mort elementaire. L'eau meurt · 
avec la mort dans sa substance. L'eau est alors un neant 
substantiel. On ne peut aller plus loin dans le desespoir. 
Pour certaines âmes, l'eau est la matière du desespoir. 135 
Carolus , l'un des comparses, confirme les doutes possibles: "La boue 
° ~, • " 136 nOlre, comme une bete vorace, l aura toute engloutle . Parlamente 
ajoute: "Mieux vaudrait la laisser pourrir dans le noir marecage où 
elle s'est jetee".137 
La mort est-elle Sl apparente que Parlamente pUlsse déjà parler 
de décrépitude? Même si la mort plane au-dessus de l'atmosphère tendue 
de La Folle, même si elle paraît iraminente, elle n'existera pas de fait. 
Cependant, pouvons-nous dire que la robe de noces maculée par l'eau de 
l'étang demellloera le signe tangible d'une mort réelle? que l ' eau noire 
de boue aura serVl de gouffre ensorcelant? Mélanie survivra à ces ten-
tations morbides. L'atmosphère angoissée et tragique reste un suspense. 
3. Le rôle des chercheurs angoissés 
Les personnages secondaires de La Folle sont amenés à faire une 
réflexion profonde sur la mort probable de Melanie. Leur rôle de cher-
cheurs ,. consiste "- tenter de concilier et la mort et la vie, angolsses a 
précisément le désespoir et l'espérance. A cet effet, les uns se feront 
la voix de la fraternité ou de la fidélité, les autres soit la voix de la 
° .... 
et de la solitude, soit la voix de la miséricorde ou du pardon. prlere 
135 Bachelard, Gaston , L'eau et les rêves, pp. 124-125. 
136 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 194. 
137 Ibid., p. 192. 
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a) Le rôle médiateur des comparses 
Le deuxième choeur de La Folle tente de se faire le porte-parole 
de la fraternité et de la fidélité d'une femme qui vit la désespérance 
de la mort. 
Affectés par la fugue de Mélanie, des aml.S accourent pour prêter 
mal.n forte. Tristes, ils feront des inquisitions. Réussiront-ils à re-
joindre par leur sympathie, par leur support dans l'épreuve, celle qui se 
serait apparemment noyée? A la sympathie de ces chercheurs se joint 
l'exigence du "respect de cette femme que le malheur égare et accule au 
suicide".138 Ce motif de charité s'élargit jusqu'à entreprendre de re-
trouver coûte que coûte, celle qui s'est probablement laissée couler au 
fond de l'étang. L'auteur l'explique ainsi: "Tandis que les hommes font 
le tour de l'étang. ( ..• ), Les hommes reviennent, tête basse et bras bal-
l t " 139 an s • A ces gestes se lie l'invite à la prière de la vieille Gudule: 
"Mais, en attendant, prions! Il y a, ici, un douloureux mystère qui nous 
mène tout droit aux portes de l'éternité".140 Les chercheurs stimulés 
. . "... . ,,141 . "-par cette vl.el.lle femme se decouvrent pour prl.er . Leur prl.ere 
ch~gera-t-elle la réalité? Cette action, motivée par l'angoisse, la 
fidélité, la fraternité et le secret de la vieille Gudule, transformera-
t-elle la réalité "mort-vie" ou le désespoir en espérance? Gudule espère 
envers et contre tout: 
138 Major, André, Félix-Antoine Savard, p . 71. 
139 Savard, Félix-Antoine, La Folle, pp. 192, 194. 
140 Ibid., p~ 197. 
141 Ibid. 
C'est mon secret. C'est celui des mères, depuis le 
commencement jusqu'à la fin. ( .•. ) 
C'est ce qui fait que, chaque matin, elles se lèvent , 
plus fortes que le jour, plus fortes que le temps , 
plus fortes que la mort . 142 
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La prière, la foi et la démarche angoissée des chercheurs pour-
ront, semble-t-il, serv~r de tremplin à la survie de l'épouse prête au 
suicide, grâce à leur intérêt bien sincère au mystère de la souffrance. 
b) Un chercheur fidèle: le choeur 
Le choeur jouera un rôle sublimant face à -l-a désespérance 'et à 
l'espérance. Comm~nt? Il se fera la vo~x de la prière et de la solitude. 
En effet, il interviendra constamment par une prière de réconfort et de 
supplication pour celle qui semble s'être noyée. 
Sa prière consistera à tenter un espo~r: "il berce(ra) la peine 
, ff d '" M"'l' d '" . " 143 et s e orcera e preserver e an~e u desespo~r • Le choeur espère 
et, dans une prière confiante envers l'Auteur de la vie, assure la pré-
tendue noyée de sa compréhension: "Il n 'y a plus qu'à prier Dieu pour 
, . '" " 144 ., .que l ~rreparable ne se consomme pas. Cet a~ de la sol~tude n ~gno- . 
re pas qu'une claustration trop profonde invite au suicide. Il recourt 





... j'implorerai plutôt Celui qui, par delà nos misères, 
reste notre seul espoir à tous. Oui, par delà les passions 
et les folies humaines, j4'implorerai l'adorable miséricorde 
du père qui nous attend. l 5 
Savard , Félix-Antoine, La Folle, p. 233 . 
Ibid. , p. 192. 
Ibid. , p. 183 . 
Ibid . , p. 191. 
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Le choeur terminera son rôle de prière en prononçant son hymne de l'es-
po~r: 
Mais au-dessus de ce chaos ténébreux, 
ô espoir , 
Espoir en Dieu seul! 
o doux oiseau du soir, 
et ses notes, 
comme un coeur qui tressaute de joie ! 
. ,146 EspOlr . 
C'est a~ns~ que le choeur Jouera un rôle sublimant. Il inter-
viendra pour réconforter Mélanie, pour prier Dieu, pour en appeler à la 
bonté de Dieu. Parviendra-t-il à donner au désespoir de la folle ou à 
la mort une autre couleur? Aura-t-il contribué, par son rôle, à la ré-
conciliation de la mort et de la vie? Selon Rodolphe Bilodeau: "Le 
... '" . . " 147 choeur eleve sur la souffrance et la mort le chant du mat~n de la ~e . 
c) Anastase, le médiateur douloureux 
Le vieux père Anastase s'efforcera d'être la vo~x de la miséri-
corde et du pardon en regard de la mort probable de sa fi,lle. Comment? 
Il essaiera d'accorder le désespoir ou la mort avec l'espérance ou la 
v~e que Dieu seul peut donner. 
Nous verrons Anastase dialoguer tantôt avec Dieu, tantôt avec la 
nuit pour ne pas désespérer en face de la perspective des événements 
malheureux. Ce n'est pas sans douleur et sans angoisse que le père pren-
dra sur lui le salut de son enfant: 
Me voici, moi, le vieil Anastase, 
146 Savard, Félix-Antoine, La Folle , p . 199. 
147 Bilodeau , Rodolphe , dans Le Droit , Il février 1961, p. Il. 
comme egare, le coeur serre d'angoisses, et sans autre 
pensee que le salut de mon enfant. 148 
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L'abîme des malheurs ou de la mort est profond. Il aurait pu engloutir 
sa fille, être cause de sa mort. Dans une detresse profonde, cet homme 
de foi s'adresse à la nuit pour lui demander le courage nécessaire dont 
il a besoin. Pour eclairer, il faut d'abord que le propre flambeau du 
père brille: 
Puissances apaisantes de la nuit, voyez combien 
profonde est la detresse d'un père, quand c'est l'âme 
même de son enfant qu'il voit s'enfoncer dans un in-
sondable abîme de maux!149 
Après un long silence, le mediateur s'adresse de nouveau à Dieu et il 
accepte la responsabilite du drame se jouant au niveau de la conscience 
de son enfant egaree: 
o Dieu, soutiens ma foi! 
( ... ) 
Comment un père pourrait-il conceVOlr le ciel sans 
ses enfants autour de lui!150 
Les apparences sont trompeuses et si convaincantes soient-elles le père, 
se refuse de porter un jugement: "Que d'autres l'accablent! ,,151 Devant 
le mepris et ce desespoir, Anastase ose encore esperer. Avant que ses 
paupières se ferment, l'amour genereux l'incite à demander à Dieu de le 
"rassurer ( ..• ) sur l' incomprehensible destin de son enfant ~.52 
Anastase, le. père du pardon serait-il aussi genereux que le père 
148 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 200. 
149 Ibid. 
150 Ibid. , p. 20l. 
151 Ibid. 
152 Ibid. , p. 202 . 
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, t . ? N .. " ,,15 3 , . t . t de l enfan prodlgue. e tueralt-ll pas le veau gras, s 11 re rOUVaL 
son enfant? Il renouvelle sa confiance et espère malgre tout. Cette 
foi extraordinaire trouvera-t-elle une issue? Serait-ce ici que le rôle 
mediateur, conciliateur entre l'obscurite et la lumière, atteindrait 
toute sa dimension? Le père accède finalement au plus confiant abandon 
et prononce son credo: 
J'ai confiance en toi, mon Dieu! 
Mais dans la nuit des tenèbres et des douleurs où 
Je suis, fais que j'entende une parole! 
A ton vieil Anastase, fais entendre une VOlX, une 
toute petite voix d'espoir et qui ressemble à la voix 
de mon enfant!154 
Le rôle de mediation du Vleux père a consiste à dialoguer avec 
Dieu et la nuit. Ne sait-il pas que ce Dieu est l'auteur de l'esperance? 
Il finira par accepter la responsabilite et le salut de son enfant pour 
acceder finalement au plus confiant abandon dans l'esperance, la resi-
gnation et la prière. 
La pensee de la mort qui a domine l'action des chercheurs rendra 
toute situation intenable. L'evenement etait trop pathetique pour, ne pas 
influencer tous ces gens qui ont vecu une angoisse croissante. La mort 
de la femme abandonnee leur semblait trop evidente. Les amis de Melanie 
ont su la comprendre, ils ont apprlS à sympathiser. Ils ont agl comme 
des milliers de gens au coeur bien fait. L'evenement de la mort est de-
meure tragique, car "la mort est le grand obstacle à la realisation de 
de l'être; elle est notre limite essentielle".155 Elle aurait ete tout 
153 Cf. Luc, 15. 11-32. 
154 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 203. 
155 Germain, F., L'art de commenter un poème lyrique, p. 10. 
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cela pour Mélanie, qui vivait dans la seule perspective de se suicider. 
Après ces éléments de diversion, arrlve un premier dénouement avec l'amie 
nécessaire, la vieille Gudule. 
4. Le thème de l'espérance sous-jacent à celui de la mort 
Tous les désespoirs, toute la fatalité, tout le pathétique perçus 
dans l'amour impossible aboutissant à la mort, s'ouvriront sur l'espé-
rance, surprise que réservait la vieille Gudule à tous ceux qui croient 
en l'amour maternel ou en la vie. 
Tous les chercheurs pensent, sans doute, que Mélanie s'est SU1-
cidée. Leur angoisse parviendra-t-elle à se tr~nsmuer définitivement en 
• ? "0 t· . '" t" 156 espOlr. n ne peu rlen VOlr a travers cette boue de mor. Une 
lumière d'aube percera, d'abord faible et vacillante pour tous, jusqu'au 
moment où seule la vieille Gudule sera demeurée toute croyante en la 
force de l'amour maternel. Cette mère expérimentée a des intuitions qui 
ont favorisé sa double vue. Elle ne craint pas d'affirmer à ces cher-
cheurs: 
( .•• ) je sais, moi, ce qui la fera sortir, la 
malheureuse Melanie ( ..• ). 
Je SU1S une pauvre vieille abandonnee; mais je 
sais à quoi le coeur des mères obéit toujours. 
Il Y a des secrets que les hommes ne connaîtront 
jamais. 157 
Quel mystère que le coeur de la femme! L'espérance est encore 
trop imprécise à ces chercheurs pour naître vraiment chez eux. Ce soup-
çon d'espoir s'accroîtra-t-il? C'est un possible, non encore un probable. 
156 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 230. 
157 Ibid., p. 195. 
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L' amour maternel aurait-il valncu l ' appel du neant? Aucune mère ne peut 
y resister, pretend Gudule: "C'est ce qui les fait ';'ivre".158 Le cri 
d'exaltation final de Melanie retrouvant son enfant en est un autre 
temoignage: "Mon enfant ! mon enfant! mon enfant!,,159 Une indicible 
tendresse decouvre le visage de la femme qui, par son enfant enfin re-
couvre, trouve une raison de vivre. Elle est ressuscitee . L' instinct 
maternel a vaincu. Le sourire de l ' enfant a sauve la mère: 
Et c'est ainsi que , sur ses petites lèvres, une bulle 
d ' air irisée d ' où le sourire a jailli fut plus forte que 
la mort . 160 
André Major ajoute: 
La vieille Gudule la retiendra au bord du neant en lui 
rapportant son enfant . Ce geste de charité ouvre en elle 
la brèche par où l ' amour circule à nouveau; et par son en-
fant elle est sauvee du malheur irreparable. 161 
Le des espoir fait place à l ' amour . La folle, être dédoublé , devait se 
réintegrer ainsi , en retrouvant son enfant . 
Tout se termine par l'hymne de gloire de Gudule envers toutes 
les mères. Cet hymne contient les conclusions que nous pourrions éla-
borer pour résumer les trois thèmes explorés : la liberté, l ' amour et 
la mort . Il synthetise, à notre sens, les mirages d ' une liberté qui 
nous paraît fausse, les amours deçues, les désespoirs de la mort. Les 
mères les plus malheureuses trouveront, dans cet hymne, des lumières et 
des raisons de Vlvre: 
158 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 233. 
159 Ibid., p. 236. 
160 Ibid . 
161 Major, Andre, Félix- Antoine Savard, p. 71 . 
Les enfants' naissent de votre brève semence, à vous, 
les hommes; mais, ensuite, tout le reste vous echappe; et 
c'est le secret travail de notre amour, à nous , les femmes, 
de notre sang, de nos douleurs, de nos tendresses. 
Et vous n'entendez rien au petit dialogue sans bruit 
qui commence dans nos entrailles, et que le temps n'inter-
rompra plus jamais. 
Nous comptons les mois avec6vous, mais au fond de nous-mêmes, nous disons: toujours. l 2 ' 
L'epopee dans La Folle trouverait-elle ici sa dimension? Oui, 
Sl toutes les agitations des personnages et leurs douleurs n'etaient, à 
la fin de cette oeuvre, que pour donner du relief au petit point rouge 
de l' esperance, comme · dans certains tableaux de Rouault, 'ou comme cer-
tains points de lumière chez Van Gogh, points qui fixent l'âme, donnent 
le sens à toute la toile et eclairent le reste en apportant la clef de 
l'interpretation vraie. Cette esperance donnerait à la situation son 
caractère epique, si elle ouvrait sur de vastes horizons, celui d'un 
extraordinaire amour maternel. 
B) Le thème de la mort dans La Dalle-des-Morts 
Le conflit entre la liberte et l'amour est caracterise ici par 
163 des forces inegales, en ce sens que "l'amour a peur de la mort" comme 
l'affirme, dans Lectures, Jean-Nogl Samson. Les terriennes n'ont pas 
encore reussi, maIgre leur amour, à freiner les heros-voyageurs dans 
leur course vers le grand pays de leur liberte. Et Andre Major precise 
ces explications: 
162 Savard, Felix-Antoine , La Folle, pp. 233-234. 
163 Samson, Jean-Nogl, dans Lectures, "La Dalle-des-Morts", fevrier-
mars 1966, p. 158. 
Pour que la femme s'attache l'homme, il faudrait briser 
le lien qui fonde la liberté du mâle, rompre le sortilège 
de la nature, étouffer en lui l'appel du vent. Mais un tel 
homme qui n'aurait pas fait ce voyage, qui n'aurait pas été 
initié à son destin, que serait-il? Une carcasse sans âme •.. 
Ce continent est taillé à la mesure des hommes nouveaux qui 
y sont nés; mais les femmes y sont perdues, car tout en elles 
se révolte contre son incommensurabilité. Il y a dans le 
sang de certains hommes une complicité avec les profondeurs 
de.l'e§pace que les dures joies de la terre n'éteignent ja-
ma~s.164 
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C'est le cas, bien décrit, des héros comme Gildore et ses ancêtres. Si 
la mort est considérée comme leur but ultime, ils savent que c'est par 
elle qu'ils atteignent les étapes du héros épique. Si le "Vent de l'a-
mour" soufflait trop violemment pour éteindre celui du "Nord", l'âme de 
ces héros serait diminuée; même si, pour les femmes, ces départs causent 
le tragique de leur v~e. Car pour ceux qui rêvent d'espace, s'ils res-
tent, ils vivent comme dans une prison. Ce serait donc la perte de leur 
liberté. Ils partent . Celles qui restent perdent leur amour: tragédie 
de la liberté et tragédie de l'amour. En fait, tragédie de l'amour. 
Et la mort résoudra-t-elle ce conflit? Une brève étude sur la 
mort des ancêtres hérorques, sur la révolte contre la mort prévue, sur la 
mort épique des héros-voyageurs et d'Elodie éclairera le thème à analyser. 
Il suffit de lire un instant les oeuvres de l'auteur pour nous 
rendre compte que le thème uni ver.sel de la mort y est abondamment traité. 
A titre d'exemple, remontons à Menaud, maître-draveur pour constater la 
mort de Joson, la mort des amoureux de Marie et la mort de Menaud lui-même, 
qui sombrera dans la folie. Relirions-nous toutes les oeuvres de Félix-
Antoine Savard, que nous retrouverions presque toujours des morts . En 
164 Major, André, dans Cahiers de Sainte-Marie, Littérature guébécoise, 
"La Dalle-des-Morts " ou la liberté maudite, no 4, p . 32 . 
outre, les desirs de suicide de Melanie, dans La Folle, conduiraient in-
variablement à cet echec, Sl l'enfant n'etait pas revenu . Tout aurait 
ete fini avec la noyade. La mort aurait ete pour elle, une façon de se 
liberer, en mettant fin à ses malheurs. Ce n'est pas là la mort des 
heros, eux qui cherchent en elle un accomplissement plutôt qu'une sortie 
furtive pour echapper à une situation indenouable. Ils cherchent la 
gloire, ils servent la liberte pour elle-même, même au risque de la mort. 
Ils risqueront tout pour se depasser. La mort sera pour eux "c e depas-
sement" , cet accomplissement. 
1. La gloire de la mort des ancêtres 
Les anClens se sont exposes aux dangers de la mort, tous ces 
dangers que cause la nature. Elle est mechante, la mer, parfois. L'au-
teur n'oublie pas de souligner sa grandeur et son jeu tragique: 
La mer, elle frappe et ponctue. Et c'est une parole 
très serieuse que la sienne. Et on n'a pas envie de dire 
des folies devant elle. Tantôt, c'est l'homme qui en re-
vient. Et alors, c'est vraiment quelqu'un cet homme avec 
ses hautes bottes et sa longue traînee de ses filets ruis-
selants. Et quand on ne reste qu'au sable, on est comme 
un enfant devant lui. 
Et par moment, la mer, elle joue, plaisante et badine, 
et par moment, elle se tait à cause du secret ineffable qui 
pèse sur son coeur, à cause de sa gloire, et6~eut-être aUSSl 
de la peine qu'elle fait à l'homme parfois. l ) 
Beaucoup d'ancêtres se sont depasses. Plusieurs, dont François, 
ne sont pas revenus. Avec violence, Rachel fait allusion aux dangers 
des Pays-d' en-IIaut : 
165 
Savard, Felix-Antoine, Conference conservee sur bande sonore, aux Archi-
ves folkloriques, à l'Universite Laval (interview no 3). 
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l~s mortels Pays-d'en-Haut où se perdent les homm~;:16b 
Délie rappelle à Gildore tous les périls encourus par les hommes 
qui ont traverse les mers orageuses du pays. Il n'yen a pas eu,de re-
tour, sauf en de rares exceptions comme celui de Jose-Paul. Pourquoi 
alors laisser partir son fiance vers ces horizons inconnus, où la mer 
engouffre des voyageurs vaillants et forts? 
Ret our! Retour ! 
Il n'y a pas eu de retour pour Cadieux, pour les 
Dargis, pour les Joachim, pour les Sept de l'Ile-aux-
Erables, ni pour tant et tant d'autres. 167 
Le souvenir de la mort de son grand-père n'a pas ete oublié . Delie 
comprehensive et compatissante à la solitude de sa grand-mère ne veut 
pas vlvre ce même malheur: 
Il n'yen a pas eu, de retour, pour ton grand-père; 
et la vieille Elodie est restee seule avec des souvenirs, 
et condamnee à refaire chaque jour ce qu'elle appelle son 
chemin de croix des rivières mortelles. 168 
Rachel et Delie ne semblent vraiment pas prêtes encore à accep-
ter la gloire que devrait trouver Gildore, en suivant l'exemple des 
ancêtres, de ces heros qui ont payé leur propre gloire au prix de leur 
vle. Néanmoins, Gildore n'oublie pas que ces anciens voyageurs lui font 
signe de les suivre: " ... il me semble qu'ils me font signe d'aller 
plus loin qu' eux". 169 Le petit-fils a hérité de leur sang et Dieu l'avait 
crée pour accomplir un idéal élevé. Elodie le dit: 
166 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 71. 
167 Ibid.', p. 120. 
168 Ibid. 
169 Ibid., p. 118. 
Dieu lui avait taille l'âme comme une fine proue, EOur 
demêler les choses au loin, et le sang de la terre ..• lIO 
Cette âme de qualite ' ne devait pas être amoindrie. Elodie, comme les 
anciens, favorisait l'eclosion des desirs de son petit-fils: "aller 
plus loin". 
( ..• ). Le cher enfant, il voulait aller ... jusqu'où son 
grand-père etait alle .•. et même ..• et même au-delà. 
Parce que ..• parce que ... dans ce pays, il y a les 
croix où les grands morts sont tombes .•. ::Es jeunes doivent 
aller ... oui ••• plus loin .•• et encore plus loin ... plus 
loin. .. t ouj ours. 171 
Elodie vient d'interpreter la pensee, la voix, les appels de ceux qui 
ont trouve la mort en même temps que la gloire. Les paroles convaln-
cantes de Delie parviendront-elles à entraver le projet formule par 
Gildore? Ou bien les ancêtres morts crieront-ils plus fort que la 
fiancee, pour eveiller la vaillance du petit-fils? Il partira lui 
aussi, malgre les liens de l'amour qui l'empêcheraient de realiser une 
action epique, dans une mort glorieuse. 
a) Les presages. les symboles et les dangers de la Dalle-des-Morts 
Beaucoup d'obstacles s'annoncent: tels les presages de la mort, 
les symboles et les dangers multiples que represente le passage etroit 
de la Dalle-des-Morts. 
Au moment où Rachel et Lia se rencontrent, les vêpres ont eu 
lieu. Ce chant resonne encore dans les oreilles de Rachel. Recourir à 
sa soeur comprehensive pour expliquer sa peine, serait-ce un bon moyen 
de la soulager? Non! Rachel se plaint en ces termes: 
170 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 150. 
171 Ibid., pp. 151-152. 
Moi, cet air me rend triste, triste. Je mets là-dessus 
mes pensees de femme inquiète, mes pressentiments de mère 
inquiète. 
Cette musique, elle ne cesse de me revenir lorsque, 
avant de me coucher, je sors pour ecouter les sombres ru-
meurs qui descendent des Pays-d'en-Haut; et c'est comme 
une complainte de rivière et de mort qui coule en moi. 172 
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Les rivières sont cruelles: plusieurs voyageurs ont peri. Les chants, 
la musique ont renouvele ces souvenlrs lugubres: 
Et puis, je n'aime pas, non plus, dit Rachel, attendre 
la sortie des gens à l'issue des offices. Toutes ces femmes 
en deuil, cela fait beaucoup de noir! Et j'ai peur! oui, 
peur comme d'un avenir aussi noir qui s'avancerait devant 
moi. 173 
L'air funèbre des psaumes, les femmes en nOlr, l'avenir nOlr, tout de-
vient "sombre presage".174 
Dans ' tout le pays, de nombreuses crOlX rappellent le desespoir 
de Rachel et des paysannes forcees à vivre seules ou dans l'apprehension 
de la mort. Un premier voyage de Jose-Paul vers les Pays-d'en-Haut rap-
pelle ces croix et ces calvaires semes partout. Les femmes les redoutent. 
Triste, Jose-Paul avoue: 
... les croix partout, comme si tout le pays n'etait 
qu'un long chemin de croix, de misères, de noyes et de 
complaintes. 175 
Selon Jose-Paul, cette complainte revient ies jours de novembre, mOlS 






Oui! Les soirs de novembre, c'est tout le sentier, les 
arbres et les pierres elles-mêmes qui chantent tristement 
en memoire des anciens voyageurs. 176 
Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 30. 
Ibid. 
Ibid. , p. 134. 
Ibid. , p. 87. 
Ibi d. , p. 88. 
Elodie ne se laisse pas impressionner, elle stimule plutôt les jeunes: 
" ,,177 
... c'est plus loin que ces croix-là •.. que les jeunes doivent aller ... 
Gildore qui l'écoutera se rendra jusqu'à la Dalle-des-Morts, ce premler 
agent de destruction. 
Qu'est la Dalle-des-Morts? Félix-Antoine Savard la décrit dans 
la préface de l'oeuvre: 
... nom que les Canadiens-Français avaient donné à 
un passage ou couloir8extrêmement dangereux situé sur le fleuve Columbia. 17 
Les dangers sont imminents, dit l'auteur: 
Maints voyageurs ont péri dans cette dalle funèbre 
où l'eau se précipite avec violence entre des rochers 
abrupts .179 
Cette rivière est un défi: J.es \ms la craignent , les autres y courent . 
Elle cache un monde de mystères fascinants. Elle fait pleurer les 
ferr®es. Elle séduit et ensorcelle les intrépides. A cause d'elle, les 
terriennes objurguent ces voyageurs qui ne calculent pas les risques et 
n'en mesurent pas les conséquences. 
Gildore, le grand canotier, a appr~s tous les malheurs passés. 
Il sait que son grand-père François y est mort . Depuis , Elodie souffre 
de la solitude et de l'abandon, comme ceux qui ont perdu un être cher. 
Mais , pour Gildore, ces malheurs doivent être dépassés . 
A l'exemple de Menaud, le héros de La Dalle-des-Morts courra-t-il 
dans l~s rapides des rivières pour la joie de les vaincre? 
177 Savard, Félix-Antoine , La Dalle-des- Morts, p. 152. 
178 lbid., p . 17. 
179 Jbid. 
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b) L'ensorcellement et l'itinéraire de Gildore 
Les hommes qui entourent Gildore ont connu la fraîcheur et 
l'éclat des matins sur l'eau. Ils se sont rendus jusqu'à la Dalle-des-
Morts . Partir , refuser de devenir un "jardinier", vaincre l'obstacle 
fameux , voilà leur chant de sirène. 
Gildore répondra à ces VOlX et à ces appels. Il parlera comme 
parlaient ses ancêtres. Il sera émerveillé par les qualités extraordi-
naires qu'on attribue aux voyageurs. Théo fait l'éloge de ce jeune homme 
qui, espère-t-il, continuera les actions glorieuses des Anciens: 
Et après? •• et au delà? .• et plus loin? .. plus loin! 
Noble jeune homme, qui parles comme parlait ton a~eul ... 
comme parlaient les Anciens! 
Fils de race intrépide et profonde! 
Qui pourra jamais dire ce qu'au-dessus des eaux, des 
bois et des passions banales, elle a entrevu, et ce qu'en 
chantant, elle a cherché d'atteindre •.• au loin ••. plus 
loin toujours .•. ~t par-delà même les noirs présages de la 
Dalle-des-Morts?leO 
Le crl de "Rabaska", les questions intéressées de Gildore sur 
l'itinéraire à tracer, sa danse exaltée avec les voyageurs sur la grève, 
la voix des messagers qUl tuent le mythe du bonheur sur la terre, tout 
contribue à décider le jeune à partir vers l'ouest du pays. Théo, le 
meneur de la troupe s'en réjouira. 
Avec leurs complaintes étranges, les messagers susciteront dans 
le coeur des autres hommes, des désirs sans commune mesure avec leur vie 
de paysan. Ils les feront rêver d ' un ailleurs si beau, si fort, que, 
conquis , ces honanes s 'y rendront. Gildore ne sera pas le seul à tout 
abantlonner pour accomplir son destin . La r echerche de la gloire , malgré 
180 Savard , Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 104. 
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les risques encourus, poursuivra ces heros qui cederont finalement à 
l'appel des recruteurs pour les Pays-d'en-Haut. 
Plusieurs parmi les gens de haute souche ont donne l'exemple 
d'une vie herorque. Malgre les presages de la mort et du petit nombre 
d'hommes qui sont revenus de la Dalle-des-Morts, Gildore trace son iti-
neraire. Stimule par Elodie et les ensorceleurs, il affronte la mort. 
Les a~eux remporteront la victoire sur sa fiancée et sur sa mère. 
Gildore preferera defier la mort plutôt que de s'ennuyer dans un espace 
clôture. Il obeira aux voix des ancêtres genereux dont la volonte est 
plus forte que tous les obstacles de la Grande-Rivière. 
Le heros est hante par la rivière, même si les bras des femmes 
devront par la suite etreindre le vide. Le pays exerce un attrait mysti-
que, il doit gagner la partie. Gildore s'entretient avec son père. Les 
lieux de passage vers l'Ouest lointain sont enumeres pour repondre à la 
serie des questions du fils: "Et au-delà, qu'y a-t-il, mon père?" En 
fait, il y a la mort. Le père y songe. Jose-Paul medite sur le triste 
sort reserve à tous ceux qui traversent ces grands espaces, où souvent 
ils trouveront prematurement la mort. Il reste muet, même s'il connaît 
parfaitement la route. Le trace de cette route à suivre sera elabore 
par Theo et ses camarades. Les sirènes l'appellent. De grandes idees 
surgissent. Elise sait où elles commencent: 
... Autant que je puis voir, les grandes idees, ça com-
mence ici, à la Pointe-aux-Canots, et ça va loin, plus loin 
que le trecarre, oui, bien loin, et même, paraît-il, jusqu'au 
bout du pays. C'est un peu au-dessus des terres comme un 
semblant de vision, et, par moments, ça chante comme des si-
rènes de mer et ça appelle. 18l 
181 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 46. 
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Ces sirènes sont les mêmes que celles du Fulbert de La Folle. L'objet de 
leurs appels peut être différent mais l'ensorcellement, la démesure et 
l'obsession sont les mêmes. Le bien colle.ctif des héros de La Dalle-des-
Morts est substitué à l'égorsme du mari infidèle de La Folle. Le parcours 
accompli soit par l'un, soit par les autres évoque des exploits très dif-
férents. L'un recherche la gloire et la grandeur, l'autre recherche une 
liberté égorste. Mais c'est toujours le même "mal" qui travaille les 
humains. 
Pour tracer l'itinéraire de Gildore, les voyageurs ont répondu à 
douze questions évoquant les étapes parcourues par le héros mythologique. 
José-Paul se réservera la dernière réponse. Son silence se transformera 
en une voix basse et hésitante pour prononcer les mots terribles de la 
Dalle-des-Morts, fin de l'itinéraire. Nerveusement, le fiancé partira. 
Les autres, habitués au danger, scanderont à la ronde: 
La Dalle-des-Morts! La Dalle-des-Morts! La 
Dalle-des-Morts!182 
2. La révolte des terriennes contre la mort et ses conséguences 
Dans La Dalle-des-Morts , les femmes commenceront par lutter con-
tre la mort qui menace un être aimé. Les propos pessimistes et les res-
sentiments de Rachel, les démarches de Délie pour garder son fiancé dans 
l'abatis, les souffrances de la vieille Elodie, qui partagent sa Vle 
entre deux mondes, prouvent l'existence de cette lutte. 
182 Savard , Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 103. 
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a) Rachel lutte contre la mort et ses conséquences 
Rachel luttera constamment contre les taureaux de la mort, "le 
" , . ." 183 ". d coeur torture d attentes lncertalnes • Son apprehenslon e graves 
malheurs grandira au fil des Jours. 
La vieille Elodie a ses VlSlons. Elle sait de quoi il s'agit. 
." " ' , . . ,,184 1 Elle salt que la femme n a qu a s lncllner . Rachel aUSSl a es 
slennes. Ces VlSlons s'opposent aux VlSlons des voyageurs. Les terrien-
nes aspirent à sauver de la mort la terre québécoise. Rachel parle 
clairement de cette dualité d'aspirations: 
Il n'y a pas que vous qui ayez des VlSlons. 
Mais moi, ce ne sont pas des morts que je vois, mais 
la terre
8
d'ici, sous nos pieds, en train de mourir d'a-
bandon. l 5 
Les morts! Les Morts! Ce problème de la mort, là-bas ou ici, 
sera d'autant plus difficile à résoudre que, selon Rachel, la vieille 
Elodie semble stimuler les élans de Gildore vers le chemin des rivières. 
Avec colère, Rachel adressera ces reproches: 
... Tu lui as parlé, aussi, j'en SUlS sûre, de tes 
mortels Pays-d'en-Haut où se perdent les hommes. Et 
c'est avec toutes ces histoires que tu lui tournes le 
sang, à Gildore, que tu l'ensorcelles. 186 
Allant jusqu'à la véhémence, Rachel ajoute: 
Et je t'en veux jusqu'au fond de mes entrailles! et 
la pauvre Délie t'en veut, et Lia t'en veut, et toute la 
terre d'ici t'en veut. 187 













Rachel rend Elodie entièrement responsable de tous les malheurs futurs. 
si selon les terriennes, la mort fauche les meilleures espérances d'une 
vie toute simple, d'un bonheur à vivre en dedans des clôtures, la vieille 
Bois-Brûlé sera l'instigatrice de ces événements catastrophiques et du 
malheur familial. Rachel, exaspérée, clame avec mépris: 
Voilà ce que je m'étais promis de te dire; et que, 
si ça va mal, un jour, dans cette maison, ce sera ta 
faute, tu m'entends; oui, ta faute à toi ! 
Les rivières en ont assez tué ! 
Assez! Assez! 8 
Reste avec tes morts!18 
Il nous semble que "reste avec tes morts" est une phrase toute choisie 
pour empêcher Elodie de communiquer avec les vivants, même de respirer, 
de vivre encore au milieu de la famille qui l'héberge. 
Comme un déferlement de vagues dangereuses, Rachel voulant pro-
teger son mari contre la mort poursuit: 
Toujours les morts! 
Je ne veux plus vous entendre! C'est votre François 
que je vois toujours en vous quand José-Paul est au loin. 
Et c'est un fleuve d 'inquiétude qui coule dans ma pensée. 189 
Et enfin Rachel se révoltera contre les canots et les rivières, ces 
véhicules qui transportent vers l'ouest du Canada des hommes qui mourront~ 
, 
Maudits soient les canots qUl emportent les hommes, 
et maudites, les rivières qui les tuent!190 
b) Délie lutte contre le depart de son fiancé 
Delie s'associera aux desirs de Rachel, mère de Gildore, dans 
l'intention de le preserver de la mort . Elle sait les consequences 
188 Savard, Félix-Antoine, La Dalle- des-Morts, p. 72. 
189 Ibid., p. 66 . 
190 Ibid., p. 135. 
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néfastes qui atteignent ceux qui partent pour accomplir une mlSSlOn col-
lective . Les ancêtres sont morts . Gildore rlsque cette mort en partant. 
Le héros pressent la mort , malS il tente , avec force, de se justifier 
par l'appel de ces hommes qui l ' invitent à les SUlvre : 
Alors , il me semble qu ' ils me font signe d ' aller plus 
loin qu'eux . 191 
Délie paraît méditer . Cependant, elle se révolte contre les morts qUl 
sont l'objet des conversations de sa mère et de s a grand-mère. Elle ne 
peut plus se r essaisir. Cette situation de mort qui empoisonne son bon-
heur lui est intolérable: 
Las! je m' attendais à les voir revenir , tes morts! 
Les morts ! toujours les morts ! Les veuves en noir! 
Les fiancées en deuil ! 192 
Du fond de son coeur en colère , éclatent des paroles pleines de sens: 
Il est pourtant d ' autres voix que la terre fait . 
entendre! D' autres voix que la voix de tes morts !193 
Délie ne veut plus Vlvre dans l ' angoisse comme Rachel . Elle ne veut pas 
vlvre non plus dans la crainte de la mort . Elle dit à Gildore , qu'elle 
veut protéger: 
Je respecte les morts , mais, surtout , Je veux vivre ! 
Je veux vivre!194 
Gildore lui promet des actes de bravoure pour éviter la mort. 
Il reviendra. , Il cherche à rassurer Délie: 




Ce petit doigt-là, regarde-le . A peine c'est-il que 
tu le vois fremir. Eh bien ! c'est avec cette touche, 
pareille à celle de Theo sur son violon, que je Dasse 
comme une musique entre les pièges de la mort. 19) 
Le spectre de la mort, Delie ne peut l'oublier. Gildore, ce 
lui s~mble, ne l'evitera pas plus que ses devanciers. Voyant aneantis 
ses desirs de paysanne, elle refuse tout amour, toutes paroles rassu-
rantes formulees pour mettre un terme à ses inquietudes. Elle renVOle 
Gildore aux morts qUl l'appellent: 
au 
Et maintenant, ecoute les morts qui t'appellent. 
Va-t'en vers les grandes ide6s fatales qui t'attirent loin ... toujours plus loin. 19 
c) Elodie vit entre deux mondes de souffrance 
La femme mûrie par la souffrance ne se revoltera pas contre la 
19 
mort, à la façon de Rachel et de Delie . Mais la mort l'affectera jus-
que dans les profondeurs de l'âme . Partagee entre le monde des vivants 
et le monde des morts, Elodie souffrira . Ses morts l'accompagneront et 
même l'obsederont. Son François mort sera toujours vivant dans son sou-
venlr. Ce souvenir concretise par la presence de Gildore, son petit-fils, 
elle voudrait le conserver comme une relique precieuse et bien vivante. 
Mais la chère bonne grand-mère a l'experience des departs ... 
Ses Ave dans le petit bois à François sont fervents et sincères. 
Elle se souvient de ce cher epoux et de tous ceux qui sont decedes. Ils 
forment autour de son coeur priant une sorte de couronne d'amis fidèles. 
A Rachel qui la questionne au sujet de .ses absences prolongees, Elodie 
195 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 118-119. 
196 Ibid., p. 123. 
. apporte des motifs à ses évasions : 
Eh bien , il me semble , par moments , que je vois mes 
morts autour de mo~ . Ils me parlent et je leur parle . 
Il y a mon mar~ , François , que j ' ai tant aimé . 
Il y a ceux que j ' ai connus . Et comme par toutes les 
rivières du souvenir , il en vient d 'autres . Il en vient 
de la Rivière- Rouge où j ' ai passé mon enfance . Il en vient 
de par delà et de partout , du beau grand pays français de 
jadis .197 
Prier pour les morts , ~vre avec les morts semblent une nécessité . 
Mais Elodie n'oublie pas les grandes idées de son petit-fils . Elle 
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pense à lui, à ses amours , elle fortifie ses intentions d ' aller par les 
rivières jusqu'au bout du pays . Car Elodie sait que son épanouissement 
personnel, elle le trouvera à voir grandir celui qu ' elle a~me . Ce monde 
est toujours complexe , quand on le remplit des oppositions des terrien-
nes et des projets des hommes libres . 
Cependant, la dualité de ces deux mondes n ' arrête pas Elodie dans 
son souvenir des morts et des voyageurs : 
.•• Il faut prier pour les voyageurs . C' est ainsi 
qu'on les rejoint . Moi , c ' est pour eux que je monte et 
que je descends mon chapelet: les cinquante petits grains 
pour les rapides , et les cinq gros pour les eaux calmes . 
Et je pense aussi à ceux qui sont morts . 198 
La foi dicte à Elodie des sentiments de reconna~ssance envers le Dieu 
qui prend so~n de ses morts . Par conséquent, cela vaut la peine de 
bien vivre, d'obéir aux appels qui grandissent les voyageurs pour ass~s-
ter à leur glorification: 
Mais, je sais aussi que rien n'est perdu ni personne 
dans la mémoire de Dieu, et que les morts ne sont en dépôt 
197 Savard, Félix-Antoine , La Dalle - des- Morts, p . 55. 
198 Ibid., p. 66. 
que pour un temps dans la terre, et qu'ils se lèveront 
un Jour, les humbles, les oubliés et tous les autres!199 
81 
Mais la souffrance de la vieille Elodie augmentera. Rachel contribuera, 
par sa colère toujours grandissante, à lui faire atteindre çe point cul-
minant. A cettè limite, qu'adviendra-t-il de la pauvre Elodie? Pourtant, 
elle s'était habituée à se libérer, à se dépasser. Elle vit dans le 
passé pour ses défunts; elle vit dans le présent pour aimer les person-
nes angoissées par les événements mortels, pour aimer les héros-voyageurs 
remplis de grandes idées. Les femmes espèrent sauver les hommes d'une 
mort prématurée: Rachel se révolte contre elle avec fureur; Délie lutte 
jusqu'au bout de ses arguments pour essayer d'empêcher le départ de Gil-
dore; seule la grande Elodie est capable d 'hérorsme et semble accepter 
le risque de la mort et de ses conséquences. 
3. La mort épique des héros-voyageurs et d'Elodie 
Dans ce drame, Théo et ses camarades sont des recruteurs de can-
didats à la mort, alors que dans La Folle, les chercheurs étaient plutôt 
,des sauveurs ' angoissés. Si Mélanie a été préservée de la mort, François, 
Gildore et Elodie ne l'éviteront pas. 
a} La mort de Fra.nçois et ses conséquences 
François est mort en essayant d'aller jusqu'au bout de lui-même. 
Elodie en parle constamment, chaque fois qu'elle évoque la mort. Tout 
ce qUl l'entoure lui rappelle son souvenir: le bois de pins, la veste 
de cuir, les croix et les grands désirs de Gildore. Son François revit 
dans ce petit-fils: "Tu sais, au bout du champ, le petit bois que 
199 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 65 . 
J. ' appelle le bOl· s a' Françol· s ".200 C' t l 1· ,. '" es e leu de mon pelerlnage , de-
clare Elodie' à Rachel. 
Elodie continue l ' enumeration de ses souvenlrs et evoque celui 
ce son epoux par le symbole de la veste de laine: 
... la veste de cuir et de laine que portait mon mari 
quand il s ' est noye dans la Dalle-des- Morts ( ... ) . 201 
L'absence de son marl a ete un dur calvaire . Elle avoue son extrême 
souffrance: 
Souffert ! 
J ' ai pousse un cri jusqu ' au bout de mes JOurs, un 
cri sauva~e2 plus fort que celui de toutes les rivières 
ensemble. 0 
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Chez Elodie , le desir intense de Vlvre avec son mari peut être un corol-
laire du desir chez Melanie de Vlvre avec le Slen: " L' epoux beau et 
fort ' n ' existe plus . Seul son souvenir est tout vivant dans l'âme d ' Elodie . 
Impossible de reVlvre avec lui un bonheur intense , avoue l ' epouse éploree, 
puisqu ' il est mort . 
Il s ' est noye, le pauvre , un samedi, vers les clnq 
heures . 203 
Il est mort en homme . Il est mort en heros. Il avait atteint la reali-
sation d ' un but fixé . Son rêve l ' a devore . La rivière a éte plus forte 
que lui . Pour elle il avait tout abandonne: femme, terre , maison, foyer 
douillet . Elodie l'avait seconde. Elle lui avait appris à se depasser, 
à l ' exemple de celui qu ' ell e aimait . Des consola.tions pieuses la sou-
tiennent: 
200 Savard , Felix-Antoine , La Dalle- des-Morts , p . 54 . 
201 Ibid. , p . 60. 
202 Ibid . , p . 6l. 
203 Ibid. , p . 64 . 
Théo m'a rapporté que, la veille, sur la Grande Côte 
de l'Athabaska, il avait, selon son habitude, chanté la 
Passion de Jésus-Christ. 204 
Peut-être la croix commémorative de la mort de l'époux sera-t-elle ou-
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bliée? Mais Elodie, dans son type de foi, ajoute que Dieu s'en souvien-
'" ." 205 dra et que les morts se leveront un Jour . Sa prière et ses souf-
frances lui inspirent cette espérance. C'est le beau côté de cette 
femme. 
b) La mort possible de Gil~ore et ses conséquences 
A la mort épique du noble François rappelée par les vestiges 
de la veste de cuir, succédera la mort possible de Gildore. Ce petit-
fils suivra les traces de son grand-père. Comme lui, il mourra, ce que 
laissera entendre Rachel, sa mère . Il mourra d 'une mort héro~que . 
Les tours de force prévus pour éviter la mort ne suffisent pas 
à détruire les pressentiments de Rachel. Son quotidien est si lourd 
qu ïl se prolonge dans ses rêves. Rachel avoue ses inquiétudes à sa 
soeur Lia: 
Il s'en faut que je sois credule aux rêves. Mais 
ce que la vieille Elodie raconte qu'elle a vu lorsque 
son François s'est noyé: le canot noir qui revenait 
de la Dalle-des-Morts .•. 
Eh bien! Je l'ai vu, la nuit dernière, au-dessus 
de la malson ... Il passait lentement, lentement. 206 
Lia la console en lui assurant une vie heureuse, lorsque Gildore reVlen-
dra. Rachel de"vient plus lucide et rétorque: 
204 Savard, Félix-Antoine , La Dalle-des-Morts, p . 64 . 
205 Ibid., p . 6) . 
~ JoG J.bid., p . 1 311. 
C' est ta bonté qui te fait voir ainsi les choses. 
Tu oublies les lois du sang , les sombres lois contre 
lesquelles l ' amour ni les bras des femmes ne peuvent 
rien . 207 
Les lois du sang sont rigi'des , sont fatales. Elodie prle . Elle a vu 
plus d ' une fois la malice des eaux. La "brigade" est revenue , sans 
Gildore . Il se serait engage dans " la bri gade en route pour ( . .. ) la 
208 Dalle- des-Morts !" Rachel , Lia et les autres crient quatre fois: 
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"Pour la Dalle- des-Morts !,,209 . Rachel ne peut se contenir davantage et 
lance des injures à Elodie . Mais la grand- mère l ' interrompt: 
Ton fils , il voyait loin , il voyait profond, 
comme s on grand-père. 210 
Et Rachel , incapable de sublimer sa grande souffrance , s ' entête dans ses 
injures et poursuit : 
Et tu le savais , toi , la veuve inconsolable , tu le 
savais où cela mène , les grandes idées en l ' air . 
Alors , pourquoi ne l ' en as - tu pas averti , ton Gildore , 
ton petit-fils , ton préféré? Pourquoi ne l ' as- tu point 
retenu? Dis , pourquoi?211 
Après ces mots de colère et de révolte , il ne reste qu ' à ecouter Théo 







Et toi , noble Gildore , vers qUl, dans les temps pau-
vres en héros, les jeunes gens nostalgiques se tourneront 
peut- être , Dieu veuille qu ' au retour des lointains tour-
billons amers, tu rapportes à ta mie la belle Perdriole 
qui te chantait au coeur . 212 
Savard , Felix-Antoine , La Dalle- des- Morts, p. 135 . 
Ibid. , p. 147. 
Ibid . 
Ibid . , p . 150 . 
Ibid . , p . 15l. 
Ibid. , p . 154. 
85 
L'espoir du retour est faible et même impossible. Sa mort est un élément 
d'épopée. Elle est l'ultime réalisation de sa valeur, le plus grand geste 
que ce jeune pouvait poser. Gildore ne pouvait faire davantage pour at-
tirer notre sympa.thie. A la mort tragique malS repoussée par la folle 
se substitue la mort épique du jeune héros de La Dalle-des-Morts, celle 
du dépassement. Gildore est mort après s'être identifié au pays, un 
bien collectif. L'heure de sa mort a été pour lui le moment d'accomplir 
sa nature profonde par les fins recherchées et accompagnées du sens de 
l'abnégation. Pour atteindre cette sublimation, le héros a dû s'élever 
au-dessus de cet instinct qui fait craindre ~a mort. 
Il a dépassé les malheurs. L'échec ne sera pas sans grandeur , 
car sa mort sera celle d'un véritable héros. 
c) La mort d'Elodie et ses conséquences 
Le petit-fils mort, Elodie ne tardera pas à le SUlYre. Sa mala-
die et ses allusions à la mort, le flot d'injures qu'elle a dû essuyer, 
la mort de son petit-fils contribueront à provoquer sa propre mort. Et 
Elodie est consciente que, bientôt, elle ira rejoindre son marl dans la 
terre des morts. Elle cause avec Rachel du pèlerinage accompli et dit 
lucidement: 
( ... ) c'est comme si j'égrenais mes derniers soleils 
entre mes pauvres vieilles mains ... 213 
Au moment où Lia s'informe de sa santé, Elodie ajoute bien simplement: 
Bah! con~e Cl, comme ça. 
Je file, je le sens bien, mes dernières laines ... 
213 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des- Morts , p . 54. 
Il était un temps où je ne voyais point les ralS de 
mon rouet , mai s , aujourd ' hui , je pourrais les compter , 
un à un. 214 
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Lia , avec son enthousiasme coutumier, lui souhaite de retourner au tré-
carré rejoindre les morts . Habituée de vivre avec eux , Elodie n ' est 
pas effrayée par la mort . 
Les événements se succèdent. Rachel, déçue de la mort de son 
fils , rend Elodie responsable de son malheur actuel . D' une injure à 
l'autre, la mère ne se rassaSle pas de redire ses souffrances . Elodie 
est obligée d ' en subir tous les coups . Rachel, agressive : 
Mes reproches te font mal . Tant pis ! 
C' est toi qUl l ' as ensorcelé, Gildore ! 
C' est toi qUl l ' as ,. fils ! pousse , mon Va me chercher 
mon fils dans tes Pays- d ' en- Haut ! 
Va me chercher mon fils ! 215 
Elodie ne peut rien contre le sang, contre l ' hérédité . Rachel ne com-
prend encore rien en cela. Elle lui cr le , exaspér ée , d ' aller retrouver 
ses morts . Elodie mourra de chagrin et de vieillesse après avoir com-
pris , elle , qu'aimer un être , c ' est lui permettre de réaliser totale-
ment sa destinée . Le rôle médiateur de l ' héror ne a été joué pleinement 
jusqu ' à sa mort et même dans la mort . Elle avait salSl cette phrase qui 
influença s a vie , sacrifiée au bénéfice des autres: "Il n ' est pas bon 
.... . ,~ " 216 f l que les meres rapetlssent lame de leurs enfants . La emme , se on 
elle, devait almer la liberté de l ' homme , celle même de défier la mort , 
pour se réaliser selon ses besoins et ses aspirations. Ici, nous remar-
quons que celui qui se rendrait effectif en faisant mourir l ' autre par 
214 Savard, Félix- Antoine , La Dalle- des- Morts , p . 140 . 
~! 1G Ibid., p . 150 . 
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quelque press~on sociale ne ser ait pas ce Gildore q~ s ' est dépassé pour 
remplir un rôle collectif : celui d ' une grande oeuvre à faire progresser . 
Stimulé par l ' a~ eule , le fiancé de Délie s ' est accommodé de l ' espace 
pour aller au- delà du possible , au-delà de la mort . 
A l a mort d ' une grande héro~ne succédera une lumière puissante 
pour éclairer les idées obscures de Délie . Miracle ! La fiancée de 
Gildore comprendra enfin . Elle deviendra , sur les traces de sa grand-
mère , probablement la médiatrice , l ' être qui tentera d ' unifier les 
terriennes aux voyageurs épris de grands désirs . Comment? En assumant 
les responsabilités d ' Elodie: aimer les hommes dans leur réalisation , 
ouvr~r son coeur à ces appels qui transforment les voyageurs en des hé-
ros qui assument eux- mêmes leurs propres responsabilités face à l ' amour 
du pays . Quant à Rachel , cette pauvre mère et épouse , elle n ' a Jama~s 
saisi et ne saisit pas encore la portée des nobles gestes , des causes 
héro~ques , la grandeur de la mort encourue pour répondre à des appels 
imposés par le sang et le pays . Son rôle de femme sacrifiée à tout cet 
héro~ sme n ' a pas enc ore été sublimé . C' est que toute sa vie , elle a eu 
peur de la mort et elle aurait voulu empêcher les siens de subir , selon 
elle, le tragique de la mort . Quant à la valeur épique ou ultime de la 
mort , Rachel ne l'a jamais comprise . Elle n ' aurait pas été une terrienne 
à inviter les voyageurs à se réaliser dans leur réponse à un but indivi-
duel et social , comme l ' a toujours fait l ' a~eule médiatrice . Malgré elle, 
d ' autres Gildores partiront. D' autres héros épiques mourront , stimulés 
tant. par les ensorceleurs que par Elodie et Délie . Tous les problèmes 
conflict.uels seront.-ils résolus à jamais? 
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En somme l'absolu a ses dimensions: "le pays" où vivent des sé-
dentaires attachés au foyer et au sol, des héros-voyageurs qui ne rêvent 
que d'espace et d'aventure pour se croire "citoyens du monde" comme André 
Brochu l'exprime: 
Il fut un temps où les habitants de ce pays ne pou-
vaient se croire citoyens du monde que pour autant qu'ils 
niaient leurs racines. Ils existaient par leur feuillage, 
mangeurs d'azote et d'idéal. 217 
Entre ces horrmes et ces femmes aux idéaux différents, le conflit a créé 
le tragique de situation. L'espace et l 'absence sont opposés au sol et 
à la présence qui tous deux requièrent l'amour des hommes. Mais l'amour 
de ceux-ci est plus vaste que leurs champs et leur foyer. Leur tâche à 
accomplir est grande . Ils partiront généreusement vers le pays de leur 
liberté, pour se réaliser et répondre à de grands appels. 
Pour conclure, nous empruntons à Jean-Nogl Samson quelques para-
graphes qu~ expriment bien ce que nous avons tenté d'analyser: 
La Dalle-des-Morts est une vaste fresque symphonique où 
se mêlent, se croisent, s'entre_ croisent, se heurtent et s e 
cçmplètent les thèmes de l'amour, de la liberté et de la 
mort dans une harmonie de la plus haute composition esthé-
tique. 
L'amour! celui, pur et violent, qu'éprouvent l'un pour 
l'autre deux adolescents dans la fraîcheur de leur vigueur 
juvénile; celui aussi, impérissable, de la mère pour son 
fils, de l'épouse pour son époux. La liberté ! ou celle de 
vivre à la grandeur d'un continent, d'obéir à un appel ~ns­
crit au plus profond de sa chair. La mort ! qui vient anéan-
tir les plus beaux rêves à leur source même, celle qui crée 
des abîmes de solitude et d'angoisse. 218 
217 Brochu, André , dans L'Action Nationale, "Menaud ou l'impossible 
fête", vol. LVI , no 3 , novembre 1966, p. 266. 
218 Samson , Jean-Nog1, dans Lectures, "La Dal1e-des-Morts", février-
mars 1966, p . 158. 
Et il pours ui t : 
Et il faut lire le sublime dialogue (scène 11 , acte 
deuxième) , opposant Gildore et Délie . Il faut écouter 
ces accents pathétiques décrivant le combat de l'amour 
et de la liberté parce que derrière se profile l'ombre 
de la mort . Et aussi l ' incomparable scène finale qui s e 
solde à la fois dans le triomphe de l'amour , et le triom-
phe de la mort . Paradoxe , confrontation de forces qui 
ne peuvent que se détruire par nature même, antithèse 
Vie- Mort , le tout inextricablement lié: voilà l'essence 
de la tragedie humaine . 219 
Trois filiations thematiques: liberte, amour et mort sont sans 
cesse en conflit dans l ' univers dramatique de Felix- Antoine Savard . 
219 Samson, Jean- Nogl: dans Leqtures , "La Dalle-des-Morts", février-
mars 1966 , p . 158. 
DEUXIEME PARTIE 
Etude de la technique savardienne 
en regard des conflits dramatiques. 
CHAPI TRE IV 
LA STRUCTURE DE L' UNIVERS DRAMATIQUE DE FELIX- ANTOINE SAVARD 
Le conflit fondamental de La Folle et de La Dalle- des- Morts est 
à peu près identique : c ' est la recherche d ' absolus . 
Chacun des él éments du drame : personnages , décor , temps et es-
pace sont exprimés par plusieurs voix à travers une technique d ' opposi-
tions et dé nuances . Nous découvrirons par une analyse de la structure 
de l ' univers savardien les éléments qui tra~uisent la lutte , à l ' inté-
r~eur de ces deux drames, entre le tragique, l'épique et le lyrique , 
entre la l i berté, l ' amour , la mort et l ' espérance . 
Nous ne pouvons pratiquement pas classifier dans une catégorie 
donnée les oeuvres de Félix- Antoine Savard. Néanmoins certains critiques 
comme ,Jean Hamelin , Romain Légaré et Georges- Henri d ' Auteuil en parlant 
de La Folle , l ' ont étiquetée de poème dramatique , l de drame lyrique,2 
enfin de théâtre de voix. 3 Quant à La Dalle- des- Morts certains, comme 
un auteur anonyme , un ami , Savard lui- même et Dassyl va l ' ont appelée un 
... l~ -' ° 5 -' A ° fO t t ... drame- poeme , une tragedie , un theatre de vo~x et en ~n une can a e a 
o ° 6 plus~eurs vo~x . 
l Hamelin , Jean , dans La Presse, "La Folle" de Mgr Savard , 7 janvier 
1961 , p. 28 . 
2 Légaré , Romain , dans Lectures, mars 1961 , pp . 199- 201. 
3 D'Auteuil, G. -Henri , dans Relations , "La Folle", juin 1965 , p . 191. 
4 Anonyme , dans Livres et auteurs canadiens, 1965, p . 68 . 
5 Tremblay , Eugène , dans Perspectives , 19 mars 1966 . 
6 Das syl va , Martial , dans La Press.e , "La Dalle-des- Morts " , 27 novembre 
1965 , p . 5 . 
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Quelle que soit leur nature , ces pièces sont-elles du théâtre? 
Ou relèvent-elles de ce lyrisme émotif et verbal propre aux autres oeu-
vres de l ' auteur? Pour Savard, la technique de son théâtre est l ' expres-
slon d ' un art total , où se rencontrent "lyrisme , drame , épopée, méditation 
religieuse , chant et ballet". 7 
Pourquoi l ' auteur a- t - il choisi ce genre d'expression qu ' est le 
théâtre? Au moment du lancement de La Dalle-des- Morts, Savard répondit 
à cette question: 
Plaisir? nécessité intérieure , je crOlS . 
Théâtre: forme plus naturelle, peut- être et vers laquelle 
on reviendra de plus en plus . Expression où l'auteur s ' efface 
et cède la parole à ses personnages . J ' étais jeune et je li-
sais avec passion les choeurs de la tragédie grecque , d ' Eschyle 
surtout, et je les transposais dans le décor de la grande na-
ture de chez nous . Tout est voix . Le dialogue est partout , 
même à l ' extérieur de soi- même . Le théâtre a quelque chose de 
vivant que le roman n ' a pas . Chaque représentation est comme 
un rajeunissement du texte . 8 
"Tout est voix", voilà pourquoi Savard préfère le théâtre au roman . Le 
théâtre véhiculera tous les éléments constitutifs d ' une situation con-
flictuelle, il permettra une création plus dynamique et plus humaine que 
celle que peut réaliser le roman . 
Analysons la technique des deux pièces où l'action se développera, 
soutenue par les choeurs , les voix , le décor et les personnages . 
1 . La technique des deux pièces 
Même si les deux pièces se ressemblent par leur aspect conflictuel, 
elles se distinguent par les modes d ' expressions, notamment par les choeurs 
7 Légaré , Romai n , dans Lectures, mars 1961 , pp . 199- 201 . 
8 Savard , F.-Antoine , dans Le Devoi r , 30 octobre 1965 , p . 40 . 
de La Folle auxquels s e s ubstituent les VOlX dans La Dalle- aes - Morts . 
Pourquoi ces choeurs? 
J ' ai cru bon d ' introduire un choeur . On me le repro-
chera , peut- être . Mais je ne pouvais faire taire ces voix 
que j ' entendais en dedans de moi - même et qui dominaient 
toute l ' action. 
Et d ' ailleurs , j ' ai toujours pensé que , dans un certain 
théâtre du moi ns , le choeur avait à jouer un rôle supérieur 
et indispensable . 9 
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Certains critiques littérai res ont ostracisé le choeur qUl se substitue 
aux VOlX plus personnelles , sympathiques et serelnes . Tel n ' est pas 
l ' avis de Roger Duhamel. Il dit: " Comme (Savard) je pense que dans un 
certain théâtre du mOlns, le choeur avait à jouer un rôle supérieur et 
.. "la lndlspensable traduire avec naturel les réactions collectives . Le 
choeur qui a la noblesse des choses simples naturellement exprimées , ln-
voque , commente , implore , chante et se fait confiden~ . I l est cet or-
chestre presque invisible des voix de la nature , de la conscience et de 
l ' ordre éternel des choses . Il exprime les pensées et les sentiments du 
personnage qui vient de parler et pr olonge sa méditation . Il peut aussi 
représenter l ' opinion publique . Félix- Antoine Savard avait découvert la 
valeur de ces choeurs dans ses ranâonnées en canot . 
Ces choeurs occupent dans La Folle une place importante . Ils 
servent d ' intermédiaire entre les éléments humains et les éléments divins 
de ce drame , entre l ' action et les personnages . Ils tempéreront le tra-
glque de la pièce en débouchant sur l ' espoir . Nous nous proposons de 
préciser davantage le rôle du choeur dans la structure des tableaux . 
9 Savard, FéIix-Antoine , La Folle , pp . 167- 168 . 
JO DLÙlamel , ROt~er , dans La. Patrie, " La. Folle" , 26 février 1961, p . 24 . 
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Dans La Dalle-des-Morts, les VOlX remplacent les choeurs: VOlX 
de la liberté, chez les hommes et les femmes, voix des jeunes et des 
voyageurs. Elles sont en conflit car les unes en appellent aux rêves 
lointains et les autres au travail immédi at . Ces voix de La Dalle-des-
Morts, comme le choeur de La Folle, détermineront la nature de la pièce 
savardienne : un drame à plusieurs voix qui chantent dans un lyrisme 
profond les. côtés tragique et épique de cette oeuvre . Ces voix sont 
entrecoupées de silences . Pourquoi tant de silences? Savard les expli-
que: 
On remarquera qu'il y a de très nombreux silences 
dans mon texte . 
Si l ' on pense à tout ce bouillonnement tumultueux 
d'idées et de sentiments qui précède et provoque l'ex-
pression verbale des grandes passions , on admettra que 
ces silences ont leur signification profonde et qu ' ils 
sont à la source même du texte écrit . 
Loin d'être des vides, ils contiennent cette part 
originale, secrète, ineffable et combien puissante d ' où 
résulte, mais toujours diminué, contraint , contrarié, le 
jaillissement de la parole . 
C'est par endroits, dans ces silences , qu'une sorte 
de musique me semblait exprimer ou compléter , dans mon 
théâtre intérieur , ce que je me sentais impuissant à dire . ll 
Ces silences opposés aux VOlX ou au choeur composent la structure tant 
de La Folle que celle de La Dalle-des-Morts. 
Les pauses s 'y additionnent. Elles sont là soit pour permettre 
une réflexion , soit pour arrêter momentanément l ' action dans sa course 
plus ou moins rapide. Cette technique des pauses respecte la façon de 
lire de l'auteur. Savard lit par pauses et s'arrête pour admirer la 
nature et en lire les secrets . 
11 Savard, Félix-Antoine, La Folle , p . 169 . 
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La technique bien personnelle de cet unlvers dramatique se revèle, 
en outre, dans le décor. Plus précisement, la nature participe, dans 
La Folle, au decor immediat qui environne la vie des personnages, qui 
fait image, qui sert de lieu strategique à l ' evolution des evenements 
opposes. Ce décor immédiat est acadien: 
L'Acadie ( ... ), la peninsule assise aux bords de la mer, 
avec ses baies poissonneuses, ses collines accablees de 
melèzes, ses pentes fleuries, ses falaises aux hauteurs de 
hurle-vent, ses marais ponctues de roseaux et grouill&lts , 
le soir, d 'infinis feux-follets. La lune rêveuse agrandit 
les ombres sur terre et jette sur les flots des incendies 
d'or. Terre heureuse, terre cruelle, terre de tragédies où 
même depuis le Grand Dérangement et le retour obstine des 
expulses, s 'entend encore la voix de Rachel pleurant sur les 
exilés et sur les morts . 12 
Le décor acadien, avec sa lune rêveuse et sa terre cruelle, de-
crit par Bertrand Lombard, compose le cadre dominant de La Folle. Il 
englobe une atmosphère de tension et Melanie , le personnage central, 
l'acceptera comme complice de sa liberte, de son amour et de son desir 
prolonge de suicide. 
Le decor de la nature dans La Dalle-des-Morts intervient à sa 
façon dans le conflit qui heurte les personnages. Le paysage terrien 
s'oppose au paysage aquatique des espaces infinis. Son attrait irrésis-
tible cause la situation tragique vecue par les sédentaires et la situa-
tion épique vecue par les nomades. Comme dans La Minuit , le paysage 
aura-t-il la primaute sur le personnage? Cette question trouve une re-
ponse éclairante dans la première partie de notre thèse: le conflit du 
monde ouvert et du monde clos . La mort et la Vle seront confrontees à 
cause de l a fascination de cette Dalle. Tout au long de la pièce, la 
[; > Lombard, Bertrand, dans L'Action Catholique, 22 JanVler 1961, p . 4. 
Dalle, selon Du Berger , domine les situations : 
La Dalle- des - Morts ! Symbole d ' un immense 
et encore impenetre , d ' un empire à conquerir ~ 
quelque sorte le pivot central ou le moteur de 
comme une presence invisible qui s ' impose sans 
pays sauvage 
elle est en 
la pièce , 
cesse. 13 
Toujours la trame de l ' inconn u, c ' est- à- dire le decor historique et loin-
tain de la Dalle- des - Morts conditionne les personnages et sert de scène 
reelle à l ' evolution de l ' action . 
Une vue generale de La Folle nous conduira à etudier sa struc-
ture d'ensemble . A cet effet , nous analyserons d'une part l ' ordonnance 
de l ' action, d ' autre part l ' architecture particulière des tableaux pour 
permettre de VOlr en qUOl cette structure sous-tend le caractère tragi-
que de ce drame . 
2 . L ' architecture d ' ensemble de La Folle 
A) L' ordonnanc e de l ' action sous- tendue par le per sonnage 
La Folle s ' ouvre sur un malheur , le malheur de Melanie (comme dans 
la plupart des tragedies raciniennes) où la souffrance est , pour elle, 
la définition même de son etat et de sa condition humaine . Thierry Maul-
nler explique : 
L'art tragique a consiste de tout temps dans la confron-
tation de l ' homme et des forces supérieures qui la brisent . 
( .. . ) Les heros restent soumis à des puissances qu ' ils ne 
maîtrisent pas, ~t qui ne se reduisent pas à la mesure de 
leurs passions . 14 
Ce malheur compose une action très simple sous-tendue par des personnages 
à peine esquisses. Seule, Melanie epanche ses tristesses, ses angoisses 
13 Du Berger , Jean, dans Le Soleil , 4 decembre 1965 , p . 13. 
14 Maulnier, 'l'hierry, Racine , pp . 240- 242 . 
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et ses tenaces espOlrs , tandis que les comparses ont bien peu à faire et 
à dire . Les personnages secondaires existent à cause d'elle et leur 
psychologie se trouve bien réduite . Les thèmes universels de la litté-
rature s'affrontent dans cette oeuvre, décantés et plutôt désincarnés . 
Si l'action dramatique , que l ' on appelle encore intrigue, est 
formée de la complication d ' actions et de réactions des personnages, il 
faut bien admettre ici qu'on n ' a pas d ' intrigue, mais plutôt un épisode 
slnon un fait divers . Il n ' y a point de couleur locale non plus, ni pit-
toresque descriptif. La tragédie réduite à ses éléments principaux, al-
ternance de récitatifs , de points d ' orgue , de thème secondaires et prin-
cipal , se déroule au niveau des conSClences . Con~e l'absence de péripeties 
ne peut faire rebondir l ' action théâtrale, il reste à l'interprète la tâche 
redoutable de nous faire communier à l'aventure intériéure de son per-
sonnage. Selon René Farabet: 
Le spectateur doit deviner un hori zon , sentir le cortège 
de l'invisi ble, car la parole n'est que l'expression d'une 
réalité plus profonde, où se réfugie toute l'action inté-· 
rieure. Elle naît à partir du silence, c 'est ce contraste 
qui la rend vivante. 15 
Par s es nombreux silences , Savard veut-il en venlr là? Sans doute, le 
malheur décrit est Sl grand qu ' il réussira à faire vibrer le spectateur . 
L ' action de La Folle comporte peu de passlons , car le conflit des 
passlons : mélange de " désertions ", de "soupçons" et de " reproches" a eu 
lieu quelque temps avant l ' ouverture de la pièce. Fulbert est absent du 
scénario de cette action , mais il lui sert de ressort dramatique . Dans 
l ' oeuvre entière , on parler a de lui , on pleurera, on criera à cause de lui. 
15 Farabet , René , Le Jeu de l'acteur dans le théâtre de Claudel , p . 62. 
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Il sera à l'origine du tragique de l'action vécue par Mélanie. Le 
choeur, c'est-à-dire le narrateur, non l'acteur, servira d'intermédiaire 
entre les événements malheureux: la fuite de Fulbert et le désarroi de 
Mélanie. Il sera là pour unir la musique des bruits, des gestes, de la 
parole, voire du silence pour assurer la communication harmonieuse entre 
ce qui se passe simultanément sur la scène et en arrière du rideau. Du 
premier tableau jusqu'à la fin du drame, le choeur accorde les destinées 
humaines au rythme de la douleur d'une femme, épouse et mère, déjà aban-
donnée, pour ensuite nous la présenter radieuse, exultant de l'allégresse 
des mi raculés . 
B) L'architecture particulière des trois tableaux 
Le scénario se divise en trois tableaux que nous pourrlons inti-
tuler: l'exposition du problème (premier tableau), le chant désespéré 
de Mélanie (deuxième tableau) et l'acceptation de la vie (troisième ta-
bleau) . 
D'une part, il se joue une action tragique soutenue par des per-
sormages sous grande tension, et d'autre part, une même action qui se 
déroule dans un temps déterminé, un lieu bien precis et un décor particu-
lier: ensemble d 'éléments structurés pour créer un conflit. 
L'exposition du premier tableau nous fait connaître tous les per-
sonnages : les êtres visibles et les invisibles opposés entre eux. La 
fuite de Fulbert est considérée comrr~ le problème majeur de cette partie 
de la pièce. La difficulté de détecter, d 'une façon adéquate, les mobiles 
de la fuite de cet être invisible fera progresser le problème ou resserrera 
le noeud de l'action. Il y a les comparses amis qui tentent de sauver la 
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folle pour l ' empêcher de commettre un crlme . Il y a les curleux et ceux 
qui portent sur la malheureuse des jugements sans pitié . Il yale choeur 
invisible , VOlX de la conscience , qui cherchera à situer dans une pers-
pective plus haute la pelne de Melanie, afin que sa souffrance trouve une 
signification profonde . 
Les details de son action sont très importants parce qu'ils ne 
s'opposent pas encore à la conduite du personnage principal . L'action 
du choeur est commencee . Regard dirige sur la femme eploree , le choeur 
avertit le spectateur de prendre conSClence de la triste situation . Il 
nous incite à la pitie: "Parfois, j'ai comme en horreur les paroles que 
. " ,,16 J'entends : La folle . .. la folle ... Non! malS la malheureuse . 
L' ami s ' engage à soulager la douleur de celle qui semble deraisonner, il 
s'identifie : "Je suis , dans l ' ombre, le choeur ami, la voix mysterieuse 
et fidèle qui , toujours , accompagne ceux qui sont seuls et qui souf-
frent. ,,17 Il devient persuasif , familier même , et invitela. folle à 
epancher ses peines . A cette invite , Melanie repond par un délire de 
mots: "Fulbert", " abandonnee " , "ravi mon enfant " , "tenèbr$' , "mort" . 18 
La pauvre folle oublie momentanement son lourd quotidien pour 
s'adresser à ce choeur dont elle semble reconnaître la voix: celle du 
passe, celle qui orchestrait le rythme de son chant maternel . Le mono-
logue de cette partie devient dialogue . Le choeur supplie Melanie de 
depasser sa peine, lui presente le phare Itmrineux de l ' esperance. Le 
problème de l'exposition est devoile: bonheur ephemère . Le choeur 
.LG Sü.va.rd, Félix-Antoine, La Folle , p. 178. 
17 Ibid., p. 179 . 
18 Ibid. , p. 180 . 
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prle Dieu et se tait . Le rythme de l ' action s ' accorde au désir de plus 
en plus grand de suicide de la folle . Le choeur passe du silence à la 
parole pour s ' opposer à ce désir funèbre . L' action du choeur sera- t - elle 
efficace ou non? 
A ces deux êtres opposés se joignent les comparses . Ce sont les 
chercheurs angoissés qui prient et se dirigent vers l ' étang . L ' eau se 
sera-t- elle emparée de Melanie? La vieille Gudule fait poindre le dé-
nouement: "Je suis une pauvre vieille abandonnée; malS je sais à quoi 
l d ... b ; · . " 19 e coeur es meres 0 el t touJours . Cette phrase aura- t - elle son pro-
longement? 
L' intérêt du spectateur est suscité . Qu ' adviendra- t - il de la 
folle trahie et ~bandonnée? Son amour fidèle ramènera- t - il celui qUl a 
déserté , celui dont l ' amour semble éteint? L' aLlOUr maternel vaincra- t -
il la mort? 
L ' exposition du prerruer tableau révèle aussi le temps de l ' action . 
Cette action se passe en deux temps différents : celui de la scène et 
celui des personnages . Le temps de la scène est celui d ' un beau matin 
de juin; c ' est celui du printemps où l ' on espère tout de la terre; c'est 
le mois des épousailles . Le temps des personnages varie selon les grou-
pes: Mélanie vit uniquement du passé , celui de ses amours avec Fulbert, 
de ses noces , de leur commun amour : leur enfant . Le présent se confond 
avec l ' avenir pour une femme délaissée et privée de son enfant . Le 
ûcux i èrllc r;roupe , ce lui des amis de Mélanie, vit à mi-chemin entre le 
pr·(.~;l'/l L cL J ' avc.:nj.r . Réussiront-ils, ces <JlnlS, à sauver cette pauvre 
19 :~avu.rd , rélix- J\ntoine, La Folle , p . 195. 
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femme qu ' une injustice accable? Ceux qui l ' ont abandonnée ne vi vent que 
pour le moment présent , infidèles aux souvenlrs du passe et sans inter-
rogation face au futur de la malheureuse: aux conséquences de leur 
lâche abandon . Les groupes sont ainsi formés par l ' auteur , afin que le 
temps passé prenne de l ' importance par rapport au personnage principal. 
Le lieu prend aussi de l ' importance . Songeons à cet endroit som-
bre de l ' etang si tué à quelque distance de la maison de Melanie . La 
malson est vide . Fulbert est parti . Melanie , seule , aux prises avec 
son drame , se refugie dans l ' etang aux eaux qui tuent . Le décor est- il 
propice au tragique de l ' action? Cet étang bordé de Joncs et de que-
nouilles servira de tombeau à la folle . Les melèzes de l ' arrière- plan , 
ces sentinelles impuissantes , n ' arrêtent pas une action qui prendra une 
, ' ~ l 
allure de plus en plus grave, au fur et a mesure que se derouleront es 
tableaux . 
Ce premJ.er tableau resume l ' action bienfaisante du choeur aml , 
la déception des chercheurs désesperes causee par une femme qUl se debat 
contre la liberte, l ' amour et la mort . Les silences de ce tableau se 
sont accordes au rythme respiratoire de la pensee des comediens et des 
spectateurs . Quand les comparses quitteront la scène , le vieil Anastase, 
qUl vient de chanter son hyrrme de douleur, dominera par sa presence et 
son geste de prière tout le deuxième tableau . 
Ce deuxième tableau prolonge l ' action engagée au preilller . Le long 
monologue de la folle constitue le sommet du drame. Sera-t-il utile à 
l ' expression du tragiqu.e du conflit? 
Le chant de la femme trahie est d ' abord douloureux et profond, 
pUlS plaintif et s ' élève ensuite avec violence. Le souvenir d ' amour 
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revit de tout son pouvoir évocateur . La progresslon de l ' action atteint 
alors un climat émouvant . Il y a ici une reelle plongee à l ' intérieur 
même du conflit. Le thème de l ' amour contrarié est traduit avec ces 
hauts et ces bas : 
Et il n ' y aurait plus ces liens impitoyables de l ' amour , 
mals , sur mes pauvres membres epars , il n ' y aurait qu ' une 
petite houle , pareille à un clapotis de sanglots , qu ' une 
petite houle pi toyable et pareille à celle qui berce les 
epaves . 20 
Le personnage central prend une force qUl fait bondir cette action pres-
que jusqu ' au sommet de son evolution . Le thème de la mort atteint une 
très grande proportion sans vaincre pourtant celui de l ' amour . 
Le passe , le present et le futur se conjuguent ici continuelle-
ment . Car le présent est lourd . La folle cherche à retourner au passe 
pour revivre certaines joi es . L ' avenir lui fait peur : 
Et je vois sèchement les choses qui ne reviendront 
plus ; et Œon passé , pareil à une sorte de cadavre , est 
là , devant moi . 
Et je vois aussi , devant moi , l ' immensité du desert 
des choses humaines , et je survole cela , le regardant 
d ' un oeil dur et sans larmes. 21 
Melanie sembJe renier les beautes de l ' amour . Cela est grave , pUlS-
qu'elle se dit profondement lucide . Pour elle, c ' est ce vent contraire 
à celui qui existe vraiment , c ' est un vent du present . CeJui du passe, 
des jours heureux, est meilleur et tempère momentanement le tragique du 
drame . 
Le choeur, qUl se tait , redevient celui en qui le personnage cen-
tral cherche consolation pour lui parler de son passe heureux : 
20 Savard , Félix- Ant oine, La Folle , p . 211 . 
21 Ibid., p . 209 . ' 
o voi x se r eines e t consolatrices qui me parliez et qui 
me sembliez venir non des tristes choses de la terre , mais 
des hautes et tranquilles régions où l ' homme retrouve Dieu 
dans la douceur et la paix des choses éternelles, répondez -
moi ! 
Parlez-moi , doucement , de lui , encore, encore une 
dernière fois ! 22 
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et de son présent qu ' elle voudrait sublimer par son refus de la mort en 
face d ' un contrat d ' amour éternel : 
Dites- moi que ce que je souffre aura été bon pour lui! 
que ma douleur méprisée aura été bonne à son âme ! 
( ... ) 
Mort , tu ne me valncras pas ! 
.Toujours ! 
Voix compatissantes , vous lui direz que je lui pardonne , 
et que je l ' aimerai toujours , toujours , et jusque dans les 
profondeurs muettes et obscures où je veux m' enfoncer. 23 
Le vieillard prostre sur ce deuxième tableau ne prononce pas de 
paroles. Ses prières et ses supplications de la fin du premier tableau 
sont changées en une présence silencieuse . Mais , ce père , symbole de 
la miséricorde , parle plus que les mots , qui tirent leur force expresslve 
du ton ou du sens que l ' auteur et le spectateur leur donnent . Ces ex-
presslons silencieuses influenceront- elles la progression ascendante du 
monologue d'amour conjugal, où les sentiments contrariés ajoutent au 
texte une valeur de tragédie? La folle est trop bouleversée pour accep-
ter l ' influence de son père . Elle est seuJe, éperdue, à se parler . Et 
par intervalles, sa souffrance est tellement aigul! qu ' elle lance des ap-
pels soit à la nu:i.t, soit au choeur invisible, soit à son époux absent, 
soit aux souvenirs heureux du passé et enfin au Seigneur. Fulbe rt vit 
22 Savard, l"élix-Antoine, La Folle , p . 21 2 . 
;-" ) Ibid., JlJl . 2~: O-222. 
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dans le coeur de Mélanie . Mélanie existe- t-elle encore dans le coeur 
de son époux? Le drame se noue dans ce deuxième tableau . Le seul amour 
de son enfant n ' est pas une raison suffisante pour la mère , de tenir à 
la Vle. Il lui faut celui de son époux . L' amour conjugal semble donu-
ner lCl . 
Toute cette action montante se déroule de nuit, moment bien choisi 
par Savard, pour favoriser l ' effusion des sentiments de la folle . Le 
lieu , la terrasse qui domine l ' étang , est aussi prbpiçe aux mêrnes épan-
chements . Ce deuxième tableau peint par un maître est structuré de façon 
à rendre la pièce plus tragique, même si le choeur et les rappels du passé 
heureux en tempèrent momentanément l ' intensité. Il reste donc que la note 
tragique domine , dans l ' ascension des sentiments exprimés , tant en face 
de l ' avenir qu ' en face du présent . Le personnage central est tragique 
aussl parce que supportant une action tragique . Le long monologue aura 
été utile : il aura rendu plus sensible le pathétisme de l ' action con-
flictuelle . 
Le troisième tableau se si tue à l ' aube , heure de liberté .~ heure 
d ' espérance . Une radieuse paix enveloppe le dénouement et prépare ainsi 
une fin plutôt heureuse . 
Un climat d'attente est créé par le lyrisme du choeur qui consti-
tue une alternance de points d ' orgue pour préparer la venue des personna-
[:;es . La vi eille Gudule , par son alr éni.gmatique et ses paroles équivoques 
entretient le suspense . Où est la folle? Chacun y va de ses suppositions. 
Mais Gwlule sait , d ' une VOlX qüi triomphe d ' avance, crler à Mélanie de 
sortir des eaux , Sl elle est là ... "Mélanie, lève-toi ! Lève-toi, Mélanie! 
Regarde 1 ,,24 
24 Savard , Félix~Antoine , La Folle, p . 236 . 
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Le lieu scénique de ce tableau prolonge celui du premler : les 
abords du Irlfstérieux étang où l ' action s ' est centralisée. 
Les personnages sont ceux du prerr~er tableau, à peu d ' exceptions 
près . Le choeur, voix de la nature finit le deuxième et commence celui-
Cl. Il remplit un rôle de grande importance et nous prépare à communler 
à la JOle retrouvée chez Mélanie. A l ' aube, il chante l'éveil de la vie 
et il rend grâ.ce. Le dénouement du drame s'esquisse. Ne pouvant at-
teindre Mélanie, le choeur s'adresse à la gri ve solitaire pour qui l ' ins-
tant n ' est pas lourd. Ce choeur épouse les sentiments de l ' humanité: 
( •. . ) tendis que moi, chargé de compatir au destin 
des hormnes, j ' en ai lourd sur le coeur. 
C ' ' ,.. . 25 ar c est a la malheureuse Melanle que Je pense . 
Il admire la vieille Gudule à qui il rend gloire pour la révélation des 
r:randes véri tés : 
Oh ! combien grande elle m' apparaît , cette a~eule 
mystérieu~e : ,Plus près que nous des ;hoses é~6rnelles , 
quelles verltes profondes elle nous decouvre ! C 
La vieille porte un secret : l ' enfant qu ' elle élève au bout de ses bras. 
Cet enfant est l ' amour , est la vie , non la mort . Toutes les femmes 
s ' unissent dans un même amour devant la présence d ' Lm enfant . Moment de 
stupeur et de joie ! Le désespoir fait place à l'amour . Et le choeur par 
sa prière obtient une réponse : bien mystérieusement , Mélanie retrouve 
son enfant et sa joie . Le tragique de l ' amour conjugal viendrait-il de 
cesser? 
Nous avons découvert dans le prerrùer tableau: le problème drama-
tique, l ' élaboration de la progression de la folie amoureuse et la solution 
25 Savard , Félix-Antoine , La Folle , p . 230 . 
26 Ibid. , p . 23~ . 
,~, 
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prlse par le perscnnage central . Au deuxième tableau , le chant intérieur 
a révélé les différentes étapes de l'amour tragique et conflictuel. Le 
troisième tableau reservait la paix, la joie de l'espérance , l ' amour-vie 
pour la mère qui a retrouvé son enfant . 
D' un tableau à l ' autre , nous avons vu évoluer le personnage cen-
tral avec une progression qui n'a d ' égale que la fatalité qui l'entraî-
nait au dénouement . Melanie , ce seul personnage vraiment brosse, est 
aussi plus saGe que les honunes ; malgré ses égarements , Fulbert est l'homme 
troublé de l ' oeuvre. Le choeur , par ses stances lyriques , a pu tempérer 
le tragique de cette pièce . Comment? En séparant la réflexion de l ' ac-
tion, celle- ci résume le quotidien douloureux de Mélanie et le choeur est 
cette voix de la conscience qui stimule les êtres en les invitant à ré-
fléchir . Ainsi le choeur a. purifié le poème tra.gique et il lui a conféré , 
par cette séparation même, la force de la poésie. 
Le décor mysté ri eux de l ' oeuvre , le lieu statique des tableatŒ 
nous semblent avoir été choisis judicieusement par l'auteur en fonction 
du caractère lyrique et tragique en opposition . Vraiment leur valeur 
formelle correspond à la valeur du contenu . Il y a adéquation étroite 
entre les deux , il en est ainsi pour l ' action sous-tendue par les per-
sonnages . Voilà ce que nous avons prouvé antérieurement . 
Tous les éléments de l ' univers dramatique de La Folle ont eu un 
rôle il jouer dans l'expression du conflit familial, de la lutte entre 
l ' amour et la mort , du lyrisme et du tragique de l'oeuvre: il y a là 
accumulation de détails , convergence de personnages donnant un poème à 
plusieurs voix . 
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3. L' architecture d ' ensemble de La Dalle- des - Morts 
A) L' ordonnance générale de l ' action sous- tendue par les personnages 
Nous nous proposons ici de préciser le rôle de l ' action , des per-
sonnages et du décor dans la traduction du conflit dramatique de La Dalle-
des- Morts et de découvrir en quoi les éléments épiques , tragiques et 
lyriques séparent et à la fois unissent les personnages . 
L' action s'ouvre sur un conflit, celui des sédentaires et des no-
mades qui refusent soit la liberté sur le sol mesuré , soit l ' espace avec 
toutes leurs exigences . Il y aura opposition de deux attitudes fondamen-
tales , de deux morales et de deux visions . Les Canadiens de l ' époque du 
drame , possédrult un vaste pays , pouvaient aspirer à une certaine liberté, 
d'où l ' auteur fera exploser tous les autres thèmes de la pièce : le pays , 
le dépassement , l ' amour , la mort , la malson et Dieu . Et ce vent de li -
berté souffle toujours dans La Dalle- des - Morts . Il faudrait donc recon-
quérir l ' espace , cette dimension épique de l ' action . Car toute aventure 
inclut son germe de mort. Les femmes en souffriront , les hommes aussi . 
'fous tenteront de se dépasser à peu d ' exceptions près . 
Cette oeuvre recèle des moments d'une grande beauté , moments qUl 
correspondent à la di vision en trois actes: au p r emler s'insère le dia-
logue des deux soeurs, au deuxième acte , les adieux de Gildore et de Délie 
sont p~écédés parles questions lyriques de cet être partagé entre le Vent 
de l ' amour et le Vent du Nord; au troisième acte, c ' est l'attente des 
ferr®es et le chant de la Passion . 
L' action comporte, certes , peu de matière : un enfant devient. 
homme ct choisit entre le séjour à la maison et l ' appel du pays . Cette 
108 
action es t s ous - tendue par des personnages violents et tendres qUl occu-
pent une pl ace bien precise dans les trois actes de ce drame de "dépasse-
ment ". Ils parlent , ils se deplacent . S ' ils bougent , ils courent, en ce 
. moment même, vers la tragedie . Une tragédie qui peut devenir epique, 
comme semble le dire J . Ethier- Blais : 
Dans ( ..• ) La Dalle- des - Morts , l ' abbé Savard depeint 
cette hantise du départ qu ' ont les hommes canadiens- français, 
ce desir de f uir en avant , loin de ce que l ' un des pers onna-
ges appelle "les jardins". Dans une sociéte matriarcale, 
l ' homme se doi t de partir ; il meurt s'il reste ; il mourra 
peut- être s ' il s ' en va , mais il mourra d'une mort d ' honune , 
à la conquête d ' un pays . Cet appel se fait entendre dans 
toute cette oeuvre , qui est dirigé , sans peut- être que l ' au-
teur le veuill e , contre l ' avarice de la societe canadienne-
françaisè , contre le sedentaire; oeuvre ecrite à la louange 
de l ' homme qui rejette le monde douillet des femmes et choi-
sit l ' appartenance à l ' inconnu. 27 
Comme dans La Folle, les personnages de La Dalle- des - Morts compen-
sent la psychologie qui leur manque par leur qualité de representation 
e t de symbole . On a reproche à l ' auteur de les avoir trop idealisés . 
"", .... ... . "'" DrulS Perspectives, Savard repond a la questlon formulee ainsi par E. 
Tremblay : "Ne vous a- t - on pas reproche d ' idealiser, de présenter des 
personnages d ' une innocence rustique , presque angelique , dépouillés de 
leurs tares , de leurs vices? Les hommes ne sont pas comme ça": 
C' est juste , mais je ne peux me defendre d ' une grande 
tendresse pour tous les êtres . Qui donc connaît avec cer-
titude ce qu ' il y a au fond d ' une âme, d ' un coeur d ' homme 
ou de fenmle ? Et pourtant , comme prêtre , conillle homme, j ' ai 
vu des choses sinistres , j ' ai recueilli des confidences dont 
je sais tout le poidsenorme . J ' aurais pu faire de la lit-
térature noire .. . Mais je ne veux pas que tous mes mots, 
ceux que j'aurais ecrits, se lèvent après ma mort et japent 
après moi . Après tant d ' annees , après avoir rencontré tant 
ù ' âlfle~~, .j e me pos e toujours des questi ons . Il Y a une li gne 
IJdv l.·e c lILrc l ' âme et Dieu , mais l ' on ne sait pas trop ce 
qu ' .i.l y péJ.G se . Pour moi , j ' ai de plus en plus le s entiment 
27 Ethier-Blais , Jean , Signets 11, p . 133 . 
d ' une véritable fraternité humaine , en dépit des grands 
COlns obscurs . Beaucoup de mots passeront, hormis les mots 
amour, charité . Et puis l ' on ne sait rlen, mon pauvre arr~ . 28 
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Ces personnages peuvent aVOlr de la saveur , de la couleur et de 
la personnalité, mais répondent-ils à la conception classique du person-
nage dramatique? Nous pensons que Savard n ' est pas esclave de la tech-
nique du théâtre . Néanmoins des éléments de construction dramatique, une 
division en trois actes, des scènes , mais en réalité l ' auteur excelle 
plutôt dans un poème en prose que dans un drame proprement dit . Selon 
Dassylva: 
Ainsi, le drame se déroule par personnes interposées ou ... 
entre les actes . C' est là un inconvénient dont le théâtre 
s'accommode mal . C' est plutôt une sorte de cantate à plu -
sieurs voix , dans laquelle chacun des protagonistes a un aria 
ou deux à donner . 29 
Quant aux personnages de La Dalle- des- Morts , ils sont purs, 
vivent dans un villag~ presque " arcadien" et situé près de l ' eau . 
Voici ce qu ' en ecrit Jean Ethier_ Blais : 
Dans un village des environs de Montréal , vivent quelques 
familles ; les enfants s'apprêtent à se marier . Paysage idyl-
lique , quasi arcadien . L ' abbé Savard aime cette sorte de peuple. 
Le village est pur , situe près de l ' eau . C' est presque une 
atmosphère à la Rousseau . ( ... ). Il n 'y manque que le fait 
suivant : les paysans restent des paysans . Ce ne sont pas des 
princes qui s ' ignorent . Les jeunes filles de l ' abbé Savard 
sont pures; ses jeunes gens aussi, qui chantent volontiers 
sous les arbres et dans les champs , des chansons de chez nous.30 
Ces personnages savent chanter sous les arbres , devant un feu de grève , 
à la lumière où se transmettent les traditions , les secrets du métier et 
28 Savard , Felix-Antoine , dans Perspectives , 19 mars 1966, p . 33 
(conversation avec un aml, E. Tremblay) . 
~)9 Dl.lssylva, Martial , dans La Presse , 27 novembre 1965 , p. 5. 
30 JO:Lhi er- BJa l s , ,Jean, Signets Il, p . 145. 
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enfin des " grandes valeurs ". Ces valeurs qui font le caractère epique 
de la pièce sont acceptees par les heros-voyageurs et refusees par les 
femmes terriennes, qui vivent, elles, une tragedie, un climat de tension 
et d'angoisse . 
A la lecture de La Dalle-des-Morts, nous constatons que l ' action 
ne marche pas vite et que le denouement n'est pas precipite. C' est un 
drame solide et brillant que nous ecoutons parler ... , drame où le dis-
cours prend souvent une allure epique. A titre d ' exemple, citons en 
particulier le discours des ensorceleurs qui, dans l ' acte deuxième, 
scène un, chantent et qui prônent la gloire des ancêtres . 
Enfin l ' évolution des personnages se fait au même 17thme que 
l ' action , qui meut hommes et choses vers le destin qui depend de la li-
berté . Le destin lie les situations et fait la cohesion intime de 
l'oeuvre . 
Le lyrisme Sl poignant donne à La Dalle - des - Morts une dimension 
de grandeur et vient temperer ce qu ' elle contient de tragique . Et la 
grandeur de l ' action accomplie par des héros s ' insère dans ce caractère 
tragique de l ' oeuvre pour enlever "par le dépassement " tout ce que son 
caractère porte de trop lourd. 
Les éléments épiques, tragiques et lyriques se sont liés pour ex-
prlmer les thèmes en conflit . 
TI) L ' archjtecture particulière des trois actes 
Le:, L r"oj s actes de La Dalle-des- Morts seront caracterises par des 
per:;onnages oJlJlosés quant à leur conception du pays , quant à leur réponse 
aux appels différents dans le conflit à caractère epique, tragique et 
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lyrique . NouS tenterons d ' analyser cette opposition des personnages qUl 
vivent dans des lieux privilegies , dans un temps reel et scenique et dans 
des decors particuliers qui s ' opposent egalement entre eux . 
Le premier acte , ou l ' exposition , nous fait connaître le nom de 
tous les personnages et leurs caracteristiques , ' tous les thèmes en 0PPO-
sition et le sujet du drame . 
En effet, dès le debut de la pièce , le problème nous est revelé 
et nous entrons sur la scène et dans l ' action . La conversation des deux 
soeurs Lia et Rachel noue , tout de suite , le drame de l'absence: 
Chez moi , helas , c ' est loin d ' être comme ici . Jose-
Paul a seme à la hâte; puis , une fois de plus, il a pris 
son vol vers les Pays- d ' en- Haut, laissant terre, laissant 
femme et enfants à l ' abandon . 
( ... ) . Las ! tournant le dos à tout cela, les maris de-
sertent , les fils veulent partir .. . s ' en aller, l ' âme a.u 
vent , et si loin que la pensee elle-même se refuse à les 
sUl vre . 
La terre est en souffrance; les maisons , en souffrance . 
Et moi , le soir , sitôt qu ' à mes enfants j ' ai fini de sourire 
et qu ' ils dorment, helas ! seule et le coeur torturé d ' at-
tentes incertaines , je reprends le chemin des rivières et je 
lutte contre les taureaux de la mort . 3~ 
Mais voilà que des hommes, des maris , regardent au- delà des champs, et 
que leur coeur est trop rempli des exigences de la terre . Il faut que 
ces hommes occupent l ' espace pour ne pas perir. 
Les hommes et les femmes sont déjà en opposition . c'est la. VlSlon 
paysanne et la vision des heros- voyageurs dans toute leur exigence res-
pective. 
Un climat de tension dominera l ' action dramatique et sera à l'ori-
glne des tentatives de violence ou de colère et du retour au passé heureux. 
31 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp . 33-34 . 
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Nous connalssons jusqu ' ici le nom de trois personnages prlnClpaux. 
Nous apprenons que Rachel et Lia sont les deux soeurs et qu ' Elodie est 
la grand-mère . Le nom de Délie , l ' enfant de Lia et le nom d ' Alphée, 
son époux terrien , nous sont révélés , mais ces personnages n'apparais-
sent pas encore sur la scène . Ce sont tous des êtres qui pratiquent une 
philosophie bien personnelle de la vie: Lia est heureuse de partager 
les mêmes désirs que son époux; Rachel , qui n ' accepte pas la situation, 
voit l'avenir en noir ; la vieille Elodie, ne vivant qu'avec ses morts, 
se réfugie dans la prière . Les personnages qui évoluent dans cette 
première scène font connaître les absents . Ils parlent d'eux d'une 
façon très explicite à chaque page de ce premier acte. 
Cette scène de l ' acte premier reste remarquable, car elle contient 
en germe tout le drame , la constante opposition entre les désirs des fem-
mes et des hommes à sangs différents , à caractère particulier , opposition 
qUl cause le climat de tension intérieure . Ce climat ne se détendra pas, 
sa progression montante se fera sentir dans le drame entier , car les Vl-
sions demeureront différentes et soutiendront la rivalité entre Rachel 
et Elodie, entre les hommes et les femmes doués d ' aspirations contraires. 
Ce dimanche après-midi de Jliln demeurera inoubliable par son in-
tensité en événements opposés et par les caractéristiques de ses person-
nages bien campés qUl conduiront les ressorts épiques ou tragiques des 
actes suivants. 
La scène première vient de se terminer par une conversation triste 
entre les deux jeunes , Délie et Elise . Ce dialogue est en parallèle avec 
celui des mères , Lia et Rachel. 
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Et voici qu'à la scène deux (acte premier), les débuts de colère 
de Rachel contre Elodie et les thèmes prennent forme, c'est-à-dire la 
discussion devient véhémente et les thèmes de la liberté, de l'amour et 
de la mort se précisent. 
L'air est morne et chargé comme le climat de la pièce. L'action 
tend à progresser. Il y a cette fois opposition entre les femmes et 
leur bonheur. La veuve de François est en butte à la révolte et à 
l'hostilité de ses filles comme aux accusations des femmes du village. 
C'est qu'un grand rêve hante toujours Elodie, un songe aux dimensions du 
pays, qUl en fait la complice, l'égale et l'inspiratrice des hommes aux 
vastes et sauvages désirs. Et Rachel défend son bonheur en attaquant la 
vieille Elodie: 
Vous ne l'entendez donc pas, cette plainte de la terre, 
cette plainte de la maison déserte? Vous ne l'entendez pas, 
la plainte de toutes ces femmes en deuil, de toutes ces mères 
inquiètes?32 
Et Elodie: 
- Si je l'ai entendue, en moi, toute ma vie, cette 
plainte, longue comme les rivières jusqu'à la Dalle-des-Morts. 
Mais dans la souffrance, j'ai essayé de comprendre les 
choses dans leur nécessité; et pourquoi, des femmes de ce 
pays, sortaient, parfois, un laboureur comme ceux de ta race, 
parfois, aussi, une sorte d'être sauvage aux longues jambes 
et qui bondit hors des cadres marqués; et souvent~ si beau, 
cet être, et si fort et si fou de liberté que ... 53 
Deux appels différents s'opposent: "la VOlX de la Vle sauvage" 
plus forte que la mort ' et la VOlX des champs rése.rvée à ceux qUl sont 
nés laboureurs. 
32 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 58. 
33 Ibid., pp. 58-59. 
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Rachel poursuit ses invectives contre les héros-voyageurs et sur-
tout contre la vieille Elodie. Elle n'aime pas les déserteurs du sol et 
la grand-mère qui invite Gildore à partir au loin. Pour Rachel, il faut 
la présence constante de l'homme et pour Elodie, il faut que l'autre 
vive selon son idéal . 
Le thème de la mort se précise: pour Elodie, la mort est Ùlle 
gloire, celle de ces hommes qUl ont vécu l'épreuve de la liberté de l'es-
pace. Pour Rachel, la mort est une défaite ou une absence définitive. 
Cette opposition explique la colère de Rachel et l'attitude de pardon 
de la vieille métisse. 
En somme, le drame est tissé: Ra.chel craint pour la Vle de son 
marl, et elle a peur que son fils unique, Gildore, SUlve les traces de 
son père. Les accusations sont soulevees et composent le climat de ten-
slon. Cette situation est tragique, car les femmes ne connaissent pas 
les armes qui leur permettraient de lutter contre le destin, la VOlX du 
sang et l'appel de la liberté parce que certains hommes ne peuvent pas 
résister à l'appel de l'inconnu. 
Cette scène qUl se déroule le SOlr d'un dimanche de fin de juin, 
dans la maison de Rachel, est proplce aux épanchements soit heureux 
soit malheureux. Mais la véritable action se passe au loin (comme nous 
l'avons déjà dit) et Rachel nous en informe: 
Et tous les soirs, c'est au loin, c'est vers vos tristes P~s-d'en-Haut que s'en va ma pensée de pauvre femme en peine. 34 
Le temps passé domine. N'était-ce pas l'intention de l'auteur de renou-
veler le passé, en écrivant La Dalle-des-Morts? 
34 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 56. 
C'est une sorte de grand rappel. J'ai voulu retablir 
le lien avec le passe, avec les humbles qu'on meconnaît 
souvent. Il n'y a rien de perime avec les hommes. Nous vi-
vons dans un perpetuel recommencement. J'ai tout simplement 
mis en drame l'obsession de cette grande epopee des nôtres 
dans le pays.35 
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L'auteur eprouve une immense fierte, en parlant du passe, du passe qUl 
l'habite. Il affirme dans une emission radiodiffusee: 
Le passe est pour moi un long corridor ferme par des 
portes où ces portes s'ouvrent pour confier leurs secrets. 36 
Le decor de ce premier acte est celui d'une CUlSlne où vit une 
famille separée par des idéaux différents qUl entretiennent le climat 
tragique et épique de la pièce. 
L'acte 1er, scène 2, se termine sur une note triste: le valn 
débat de la vieille Elodie contre les terriennes et la colère de Rachel 
luttant angoissée contre la menace qui pèse sur son bonheur: le départ 
de Gildore. Elodie a tenté d'inviter Rachel à comprendre l'homme qui 
doit partir: "Gildore serait comme un corps sans âme,,37 s'il devait de-
meurer sur le sol. La liberté des hommes se dessine comme lieu d'epa-
. 
nouissement pour ceux-ci et comme germe de fatalité pour les femmes. 
Les éléments épiques et tragiques qu'elle met en valeur rendent cette 
scène 2 très importante. Le parallèle entre les femmes et les hommes et 
celui de leurs différentes visions demeureront des lignes permanentes. 
Les personnages conditionnent ces lignes selon les motivations qui les 
animent. L'acte II, scène l, est important par l'agencement de ses thèmes 
qui s'entrecroisent dans une evolutiongraduée jusqu'au climat final, 
35 O'Neil, Jean, in La Presse, 30 octobre 1965. 
36 Savard, Félix-Antoine interviewe dans une emission radiophonique, 
le 14 mars 1973. 
37 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 73. 
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c'est- à-dire jusqu ' à l ' eclatement du thème de la mort : "La Dalle-des-
Morts!" Le titre de l ' oeuvre se verifie ici, et a toute sa ralson d ' être . 
Le caractère epique de l ' oeuvre se trouve encore exprime dans la 
dimension accordee aux preparatifs du grand voyage . Un critique litte-
raire trouve factices les treize questions que pose Gildore sur le trajet 
des voyageurs. Tout grand voyage ne doit-il pas être prepare? Et quel 
voyage que celui-ci ! Gildore , le personnage principal , a herite du sang 
des forts . Il est de la race des voyageurs et tout le Pays-dIen- Haut lui 
parle . Les preparatifs prennent de l'importance, quand il faut traverser 
sans accident l ' interminable et perilleuse route vers un point du p~s 
encore JamalS dépasse . Les jeunes doivent aller plus loin ..• toujours •. . 
idee qui germe dans la tête de Gildore . Le recit de la vieille ne lui 
aurait pas éte necessaire : le sang des heros circule dans toutes ses 
velnes. Pourtant , ce recit prendra de l'importance dans les accusations 
de Rachel et accentuera le tragique de la situation . 
Le choeur des voyageurs , qui a rassemble en lui la musique de tou-
tes les sources , chante , danse sur la grève pour louer l ' acte intrepide 
qu'accomplira Gildore , ce fils noble , qUl parle comme les Anciens . 
Loin de ralentir l ' action, la scène première fait progresser son 
mouvement parce qu ' elle lui confère sa veritable dimension . Le ressort 
dramatique est trouve . L'angoisse , les plaintes des terriennes attein-
dront une importance capitale. Les pressentiments de Rachel prendront 
ici une telle forme que la tension du climat tragique touchera un degré 
plus éleve. Gildore partira-t-il? Tout le dialogue sera centré sur 
cette décision prochaine. 
Cette partie , qui semble semer la JOle par des elements de chant 
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et de danse, cache un secret terrible. Tempère-t-elle vraiment le carac-
tère tragique du drame? Felix-Antoine Savard a bien retrouve ici le 
rythme de la profonde interrogation. Les personnages du groupe des voya-
geurs tentent de mettre en exergue le caractère de Jose-Paul, le père 
revenu sur la terre, mais vivant dans l'espoir d'une autre envolee vers 
les espaces. Nous connaissons aussi l'ensorceleur Theo la Corneille 
dont l'action deviendra de plus en plus dynamique. 
Le lieu de cette scène, la grève, se prête aux etats et aux desirs 
de s'en aller. L'eau, par son mirage, fascine •.. La mer s'ouvre sur les 
grands rêves, sur l'espace à conquerir. L'auteur a choisi l'atmosphère 
appropriee à une grande realisation. 
Dans l'acte premier, scène première, Elodie s'etait faite la VOlX 
de l'espace pour repondre à celle de Rachel, voix de la malson. Ce même 
chant est reprls au deuxième acte, scène 2, par des voix plus jeunes: 
celles de Delie et de Gildore. Dans un sublime dialogue, les fiances 
chantent leurs adieux, leur amour impossible avec les accents soit des 
heros corneliens, soit de ceux de La Princesse de Clèves. Il faut lire 
ce dialogue où l'amour et la liberte se livrent combat. Nous sommes 
arrives au sommet d'une action qui met én suspens le resultat final du 
conflit. Gildore ecoutera-t-il le vent de l'amour ou le vent du Nord? 
Pour que la femme s'attache l'homme, il faudrait 
briser le lien qui fonde la liberte du mâle, rompre le 
sortilège de la nature, etouffer en lui l'appel du vent. 38 
Le dialogue s'engage par de petites questions servant de preambule 
au dialogue decisif du destin des hommes et des femmes. Il marque un point 
38 Major, Andre, Felix-Antoine Savard, p. 79. 
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crucial dans le conflit: amour contre liberté, mort et fatalité. Délie 
tentera de ramener Gildore à la réalité, car pour elle, l'amour est vie; 
mals le . fiancé, dans ses mots et dans ses espérances, essaiera de conci-
lier les deux VlSlons. Cet amour impossible: "Tu seras toujours celui 
. .... ,,39 .,. . que Je . ne contlendral JamalS est le sommet du traglque pour Delle. 
Les longues hésitations de Gildore entre les appels du vent du Nord et 
ceux du vent de l'amour et ses nombreux "dis-le-moi" prolongent l'aspect 
dramatique. Il Y a un engrenage de puissances adverses impossibles à 
réconcilier, sinon par l'dmour. Le jeune homme au lieu de se marier, 
partira-t-il avec d'autres hommes, au loin, où l'aventure et les Indien-
nes lui apprendront à aimer? L'amour possessif de la mère a-t-il déteint 
à ce point sur l'amour possessif de Délie? .. Le dialogue devient mono-
logue, puis méditation, il termine la scène dans un accent lyrique. 
Cette scène est vraiment tragique pour les terriennes, malS elle 
revêt un caractère épique pour les voyageurs qui, semble-t-il, ne fléchi-
ront pas. Les accents lyriques des fiancés qui ponctuent le texte con-
viennent à ces moments de grande décision. 
L'action dans l'acte III se dirige graduellement vers le dénoue-
ment qui semble devoir être tragique et épique mais qui, cependant, 
réserve un faible espoir de surVle pour le héros. Qu'a décidé Gildore? 
Son départ est-il suffisamment confirmé pour être admis par le specta-
teur? 
Le cl i mat de la mi-s eptembre est sombre e t ennuyeux. Les femmes 
chuntcnt. J li Yassion. L'angoi s se du premier a ct e n'a pas diminue en ln-
39 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 113. 
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tensité . La structure ferme de cet acte , nous la retrouvons en symétrie 
au dernier acte , qui répond au premier . Elle confirme ce qui y avait 
été appréhendé . En realité le drame finira par se dénouer . Un evene-
ment miraculeux va ac centuer le caractère épique de la pièce . Comme dans 
Menaud , nous l ' avons dejà dit , il y aura une possibilité de depassement: 
Délie prendra la relève d 'Elodie . Elle jouera le rôle de celle qUl , 
fidèle à l ' amour de son pays , vient de mourir. Délie a comprlS enfin : 
Mais , moi , je l ' ai comprlse, je t ' ai comprise, 
chère grande Elodie ... 
Et toi aussi , je t ' ai compris . 40 
Délie s ' est identifiée au pays par le partage de son amour: 
Gildore , mon amour , au loin ... et je t ' attendrai ... 
Je t ' attendrai .. . je t ' attendrai . 40 
Rien n ' est fini pour celles qui suivront la jeune femme . Mais tout sera 
fini pour celles qui s ' obstineront comme Rachel à empêcher la realisation 
de l ' espace infini . Elodie aura tenté de concilier les hommes et les 
femmes dans leur ideal de liberté , d ' amour et de mort. 
Le problème de la liberté est posé au fond de l ' acte 1 , scène 2 
et l ' arrivée de Gildore donne à ce problème une extension qui ne dimi-
niera pas . La scène des voyageurs avec Gildore, à la scène l de l ' acte 
II est le sommet du drame . Cette scène se prolonge par le long dialo-
gue des amoureux et le sort des Jeunes sera décidé , "alea jacta est" . 
L ' acte III n ' a ni la même tonalite , nl le même rythme que les 
deux précedents. Cependant il se rattache au premier acte auquel il ap-
porte une certaine réponse . Théo chantant l ' epilogue est la conSClence 
du drame dans son entier . En effet , il a ponctué La Dalle- des- Morts 
40 Savard , Feli x- Antoine, La Dalle- des- Morts , pp. 152- 153. 
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par différentes interventions qu~ ont fait rebondir chaque fois l'action 
conflictuelle. 
Les ex~gences du théâtre classique ont été parfois négligées par 
l'auteur dans la structure de La Dalle-des-Morts. Contrairement à ce 
théâtre, la division en scènes n'est pas déterminée par l'entrée ou la 
sortie des personnages. Ceci n'enlève rien au mérite de l'auteur. Par 
.contre, il suit les exigences du théâtre qui est vie et mouvement. Il 
y a des scènes rapides, comme celle de Délie entourée des voyageurs. Il 
y a des scènes .plus lentes pour exprimer des sentiments intimes. La der-
nière scène se déroule normalement: ce qui paraissait conflictuel depuis 
l'acte prerraer se dénoue. 
Dans ce chapitre, notre intention a été de découvrir la structure 
d'ensemble des deux pièces de Savard, d'éclairer l'architecture particu-
lière de chaque acte et de savoir enfin en quoi cette structure convient 
au contenu de l'univers dramatique du même auteur. 
Nous pouvons conclure enfin que tout a été judicieusement pense 
par un grand maître pour opposer entre eux les éléments constitutifs du 
conflit des deux oeuvres analysées. En effet, le choeur s'est opposé 
à Mélanie pour donner à La Folle un caractère lyrique. Les voix de La 
Dalle-des-Morts lancent des appels différents pour créer un conflit. 
Les silences permettent la réflexion qui favorise soit le tragique soit 
l'épique des événements. Les pauses assurent la méditation qui coupe 
les dialogues en parallèle. Les décors sont propices aux épanchements 
conflictuels. Les scènes soit des tableaux soit des actes, par leur 
structure, répondent au conflit fondamental. Les personnages, par leurs 
caractères différents et leurs aspirations contraires, se liguent les uns 
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contre les autres pour créer le conflit de la liberté , de l ' amour et de 
la mort , essence même de ce théâtre . L ' atmosphère générale des deux oeu-
vr es est ou tragique ou épique , mais l ' orientation générale n'est ni tra-
gique ni épique . Il y a lutte entre ces éléments et le lyrisme, mais l e 
caractère lyrique domine . 
Enfin , les deux drames avec leur structure si caractéristique 
peuvent- ils être joués ? Il nous semble que nous avons dans La Folle un 
spectacle d ' une bonne demi - heure à la télévision, mais ce drame dont 
l ' inspiration s ' est portée sur lil rnicro-situation est bien trop court . 
Nous sommes au microscope : le temps de construire une situation puis 
elle avorte , elle n ' est plus là . Décevant ! Cependant l ' univers de ce 
drame éclate de santé et de soleil. Savard est loin des auteurs qUl se-
crètent du fiel , du voltairianisme dans leurs productions . Nous souhai-
tons qu ' elle soit jouée . Nous assisterions ainsi à un spectacle pathéti-
que court , sans doute , mais dont la poésie ferait éviter les précipices 
d ' un "plan" trop succint . 
Quant à La Dalle- des-Morts , elle peut être rejouée , car elle " appor-
te un grand souffle de fraîcheur , une foi en l ' homme et en son pays comme 
° DO ,, 41 une fOl en leu. Jean- Louis Roux , qUl l ' a déjà vue sur la scène du 
Théâtre du Nouveau- Monde ( en 1966) , nous dira: 
Ma réponse serait généralement affirmative . Il y a par-
ticulièrement dans La Dalle- des - Morts , un ton de grande saga 
qui m' a personnellement beaucoup ému , lorsque j ' ai vu cette 
pièce portée à la scène . Savard possède, à mon avis , un très 
grand souffle lyrique, servi par une langue pittoresque et 
châtiée, qui lui assure upe place importante parmi nos p oètes 
et dramaturges nationaux . 42 
41 Julien , ~ernard , dans Livres et auteurs canadiens , 1965, pp . 65- 67 . 
42 Roux, Jean- Louis , Lettre du 7 janvier 1974. 
CHAPITRE V 
LE STYLE DES OEUVRES DRAMATIQUES 
Notre analyse de la structure a révélé le rôle des éléments 
constitutifs des différents conflits . Le style contribuera aussi à 
mettre en évidence ces mêmes conflits . 
Nous étudierons les éléments de l ' écriture dramatique: le ly-
rlsme et la langue . Nous essaierons de découvrir ces éléments en eux-
mêmes et dans leur rôle; à ces mêmes points de vue, nous tenterons 
d ' analyser le vocabulaire , la phrase et les images dans le conflit des 
deux oeuvres dramatiques de Savard . 
1. Le lyrisme ou la poétique des oeuvres dramatiques 
Dans ces oeuvres à caractère tragique ou épique , est-il possible 
de trouver une expression lyrique? S ' il arrlve que des pièces vibrent 
d ' un lyrisme " émotif et verbal" cela est da à un don personnel du poète . 
C'est d ' autant plus plausible que Savard a traité des thèmes lyriques: 
la liberté , l ' amour et la souffrance ..• 
La Folle offre quelques exemples d ' un lyrisme qUl tempère le tra-
glque du conflit fondamental . En des mots poétiques , le personnage 
principal se plaint de son abandon , mettant alnSl en valeur le sentiment 
pathétique : 
Et me VOlCl les lèvres raides et brûlées par le salin 
de la doul e uro 
l!:t me VOlCl pareille à une laisse de mer, à un varech 
arraché que roule la vaGue et qu ' elle rej ette, en ricanant, 
sur le 'sable, pour l ' amusement des piecls. 43 
43 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 215 . 
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"Le salin de la douleur" est une expreSSlon poétique choisie minutieu-
sement pour l'accorder à la souffrance intérieure du drame de Mélanie. 
Savard a pensé à "la vague qui ricane" à la façon peut-être du Fulbert 
qUl se moque de ses premières amours, de cette femme qui l'a probablement 
déçu. D'une part, fragilité de l'amour! D'autre part, impossibilité de 
l'amour! impossibilité de l'amour de ce Petit-Ciel-Bleu qui se désole à 
crler son impuissance: 
A ses noces, j'avais chanté, chanté mon plus beau 
chant d'amour. 
( ... ) 
Mais le secret qui, ce soir-là, brûlait mes lèvres, 
il m'a fallu le taire. 
( ... ) 
Et pourtant, Sl elle m' a tourmenté, cette trop valne image! 
Mélanie comme à moi! 
Douce fleur qu j'aurais aimé cueillir! 
Femme secrète et désirée de mes songes!44 
"Douce fleur que j'aurais aimé cueillir!" La femme aimée est symbolisée 
ou évoquée dans ce style imagé, qui traduit l'amour impossible de cet aml. 
Le choeur, en outre, - le sixième chapitre le dira davantage -
nourrit l'oeuvre entière de ce lyrisme mystique et biblique qui transfi-
gure les lamentations tragiques de Mélanie. Voici ce chant de l'impuis-
sance de la folle OU la prière mystique du choeur: 
o violence destructrice de l'amour. Incompréhensible 
instinct qui fait vivre et mourir! 
Je vois comme des eaux en délire, et elles font éclater 
les fibres du pauvre coeur humain . 
o Dieu, 
Vous qui comprenez mleux que nous ces choses, ayez 
pitié! pitié !45 
44 Savard, Féllx-Antoine, La Folle, pp . 192-194. 
45 Ibid., pp . 222-223. 
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RemarQuons l ' opposition des termes "vivre et mourir". La mort et la Vle 
se présentent ensemble dans le coeur de Mélanie . LaQuelle des deux va 
mettre un terme à la souffrance et à l ' angoisse dont ce drame est rempli? 
Les "eaux en délire" expri ment le désastre de l'amour Qu'elles symboli -
sent . Le choeur chante et prie "le Dieu de la pitié", de la miséri-
corde, pour alléger le poids lourd du Quotidien tragiQue, pour influencer 
Mélanie dans l ' oblation Qu'elle doit accepter . 
Le lyrisme émotif , poignant et contenu, est en opposition constante 
avec le pénible Quotidien des personnages . Le lyrisme classiQue 'lui do-
IDlne La Folle n'a pas son égal chez les dramaturges canadiens. 
La Dalle-des- Morts déborde aussi de ce lyrisme 'lui transfigure 
li oeuvre . Que penser du lyrisme de cette évocation de la liberté des 
héros-voyageurs? 
Je n ' ai Qu ' à fermer les yeux , et je VOlS des lacs et des 
lacs et des rivières et même la prairie sans fin où ma grand-
mère est née . 
Et je vois dans cette vision- là en toute liberté. 
Et c ' est comme si je devenais plus 'lue Gildore •.. ou un 
autre Gildore . • . je ne sais . Un Gildore aux longs bras et 
aux longues jambes . Et je marche à grands pas; je marche et 
marche , le désir tendu devant moi , et comme ivre d ' espace ; 
et je cherche et cherche tant 'lue je n'ai pas découvert Quel-
Que chose 'lui n ' avait pas de nom encore. 46 
et de cette expression émue de l ' amour de l'hérorQue Elodie? 
Souffert ! 
J ' ai poussé un cri jusQu ' au bout de mes jours , un cri 
sauvage, plus fort 'lue celui de toutes les rivières ensemble. 
Longtemps, longtemps, j ' ai marché à travers les choses 
comme un 'lui est ivre, et 'lui cherche le chemin de sa maison. 
Longtemps, longtemps, j ' ai appelé, appelé, ne voulant point 
d'autre reponse 'lue lui , là, devant moi, mon époux beau et fort .. . 47 
46 Savard , Félix-Antoine, La Du.lle-des- Morts, p . 116 . 
47 Ibid., p. 61. 
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et les grandes questions lyriques de Gildore , celles qui font frémir les 
femmes , celles encore qui ne cessent de résonner à nos oreilles inquiètes? 
Et je t ' entends encore répéter : "Et après , qu 'y a- t - il? 
Et après? Et au- delà? Et plus loin? Plus loin, toujours ! 48 
L' expression lyrique des trois thèmes joue un rôle de catalyseur dans une 
action qUl , sans cette lutte d ' éléments stylistiques , serait essentielle-
ment à caractère tragique et épique . Paul Gay à juste titre souligne 
cette opposition : 
La Dalle-des - Morts est un drame poétique: que de lyrisme! 
Tantôt le style , telle une eau profonde aux remous verdâtres, 
emporte majestueusement la pensée ; tantôt il ressemble à une 
eau brutalement arrêtée par les rochers . 49 
L'allégresse et l ' enthousiasme de Gildore sont illustrés avec un bonheur 
d ' expression tel: "Pour moi , si je pouvais dire tout ce qui me chante , 
'II 50 . . . . " " . . la, avec une salslssante vlvaclte de reclt -pour ne clter que son 
dialogue d'amour avec Délie de l ' acte II - avec l'humour bref de certains 
passages et l ' allure enjouée des héros- v:oyageurs. Ici , à titre d ' exemple, 
nous citerions la scène l en ent ier de l ' acte II : les ensorceleurs qui 
chantent et qui dansent . Tous ces éléments à caractère lyrique s ' oppose-
ront au cli mat de tension causé par l ' expression du pathéti sme des éve-
nements, qui remplissent le quotidien, en part i culier celui des terrien-
nes . "Les remous verdâtres " se sont substitues aux "rochers " , conflit 
d ' absolus differents . Le lyrisme est poignant aussi qui traduit l ' impuis-
sance dans le devenir d ' un homme . Le heros-voyageur dira , non sans susci-
ter un appel à la liberte: 51 "Tous les pins musiquent dans le vent". 
4C\ Savuni, 1"(.1 Lx-J\ntoüIC, La Dalle-dcs- MorLs, p . 112 . 
1~9 Gay , Paul, Notre littérature , guide littéraire du Canada français , 
p . 187 . 
50 Savard, Felix- Antoine, La Dalle- des - Morts , p . 95. 
51 Ibid., p . 90 . 
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La poesie et le mystère accompagneront ce depàrt Sl lourd pour les uns 
et Sl leger pour les autres . 
Nous ne craignons pas de dire que, plus que tout autre ecrivain de 
chez nous , Savard transfigure le quotidien par un style poetique . Son 
lyrisme ajoute une forte nuance émotive au quotidien douloureux de la 
folle , aux grands desirs des heros- voyageurs et à la vie penible des 
terriennes , tous elements d ' un conflit dynamique et vivant . Ce lyrisme 
est la poesie même. 
2. La langue 
La langue , qui constitue le style non seulement lyrique malS en-
core tragique ou epique en opposition, a ete choisie par l ' auteur avec 
une justesse remarquable , pour exprimer le conflit existant : 
Abolissant la frontière entre le français universel et 
le vocabulaire régional , Savard procurait à ce dernier ses 
lettres de noblesse litteraire . Dans Menaud , maître- Draveur , 
il revelait au public les beautes du parler canadien; il re-
conciliai t enfin des ennemis de longue date : les "regiona-
listes " et les "exotiques", en trouvant le joint exact , le 
moyen terme parfait entre l ' universel et le particulier . 52 
Nous ne citons qu'un exemple de La Folle qui verifie combien la 
langue de Savard est concrète et imagee: 
Helas ! la robe de la plus belle des epouses, semblable, 
au jour de ses noces, à un pommier en fleurs, et maintenant 
flétrie. 53 
La "robe" de Mélanie est comparee à un "pommier en fleurs ". La langue 
concrète cree un effet magnifique et imagé . C'est du Savard qui sait 
exploiter les ressources de la langue française . Le symbole de l ' amour , 
52 Ricard , François , L ' art de Felix- Antoine Savard, dans Menaud , maître-
draveur , p . 52. 
53 Savard . Félix-Antoine, La Folle , p . 189 . 
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traduit par une expreSSlon antithétique "plus belle" et "maintenant 
flétrie ", exprime le conflit qUl revient sans cesse. 
Quant à la langue de La Dalle-des-Morts, elle nous semble à la 
fois émouvante, grandiose et très belle. Citons cet exemple où Gildore 
exprlme sa lutte intérieure: 
Si seulement , tu pouvais voir où je reviens toujours! 
Oh! ce n'est pas le grand pays sauvage. C'est comme un 
beau jardin secret! C'est comme l'île de la Perdriole et 
du Pin des Musiques. 54 
C'est ici la langue concrète du partage ou du dilemme: le "beau jardin 
secret" dénote tout l'amour que ressent Gildore pour Délie qui n'espère 
plus être heureuse. La langue de cette oeuvre est aussi très precise. 
Causant avec son ami E. Tremblay au sujet de La Dalle-des-Morts, l'ecri-
vain avoue franchement et simplement qu'il a recommence "des pages en-
tières plusieurs fois, jusqu'à ce qu '(il) obtienne exactement ce qu'(il) 
voulait dire, faire passer, et les mots justes et la forme pour porter 
l'ensemble,,55. Voici, par exemple: 
( .•. ) c ' est comme si de grandes idées au visage tran-
quille me souriaient au-dessus des misères d'en bas, au-dessus 
des saisons et de la mort. 56 
Savard est, sans doute, "un des trop rares écrivains de chez nous 
qUl aient bien en main leur vocabulaire français". 57 
54 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 113. 
55 Savard, Félix-Antoine, dans Perspectives, "causerie", 19 mars 1966, 
p. 33. 
56 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p.. 56. 
57 Charland, R.-M. et Samson, J .-N. dans Lectures, "L'art de Felix-
Antoine Savard", fevrier-mars 1966, p. 162 . 
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a) Le vocabulaire 
Savard pUlse son vocabulaire dans la langue diffuse de son terroir 
et il l'a perfectionne. au contact des livres et des gens cultives. 
Accordera-t-il ce vocabulaire à la signification conflictuelle de ses 
drames? Sa longue experience, celle d'un linguiste soucieux èt avise, 
nous le fait pressentir. 
Comme dans toutes ses oeuvres, l'auteur dramatique s'inspire de la 
nature evocatrice: la nature demeure le livre ouvert où butine, avec 
tous ses sens, le poète, celui qui a "le culte du mot". Cette nature 
qu'il contemple encore à Saint-Joseph-de-la-Ri ve lui dicte des mots ma-
giques: 
Vous regardez un pavot, le soir, il vous dit quelque 
chose. · Mais si vous retournez le voir le lendemain matin, 
ses petales sont ouverts. Vous le contemplez jusqu'au 
fond: le coeur a ses secrets.58 
Sayard medite longuement ses mots pour en assurer la precision. Ce vo-
cabulaire nous fait perceVOlr une emotion, un etat, une physionomie, une 
richesse digne d'un maître. Il revèle un unlvers dramatique où trans-
pire le quotidien douloureux: celui de Melanie, dans La Folle; de 
Rachel et de Delie, dans La Dalle-des-Morts. 
Cette emotion est perçue sous ces mots de La Folle exprimant le 
passage de l'amour exalte à l'amour malheureux: 
Je l'aimais! Je l'aimais! 
Tristes mots aujourd'hui, lamentables, vides et cruels, 
et qui, cependant, demeurent invinciblement noues aux fibres 
les plus profondes de ma chair.59 
58 Savard, Felix-Antoine, au lendemain du lancement de Journal et Souve-
nirs, tome l, au Pavillon Simard, Universite d'Ottawa, le 6 avril 1973. 
(Notes prises au cours d'une causerie sur son expérience d'ecrivain.) 
59 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 211. 
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Ecoutons la colère aiguM de Rachel dans cette repetition de mots 
men~çants à effet stylistique: 
Et je t'en veux jusqu'au fond de mes entrailles! et 
la pauvre Delie t'en v6ut, et Lia t'en veut, et toute la terre d'ici t'en veut. 0 
Quant à Delie qui veut vivre, elle repond à d'autres appels: "Il est pour-
tant d'autres VOlX que la terre fait entendre! D'autres VOlX que la VOlX 
61 de tes morts!" 
Le vocabulaire traduit le quotidien douloureux de ces femmes. Ce 
quotidien est oppose à celui que transfigurent l'acceptation d'Elodie et 
l'amour de Gildore. Le fiance ne craint pas de dire à Delie: "Et Je 
. . ." 62 
seral pour des ffillles et des ffillles un grand canotler de noces. Nous 
percevons sous ces mots l'emotion communicative de Savard. Le lecteur 
qui decouvre l'ambivalence de ces termes "canotier de noces" decouvre en 
même temps le choc qu'ils creent ou l'emotion ressentie. Le canot du 
fiance n'implique pas des noces puisque ce fiance ne reviendra pas. 
Citons enfin d'Elodie ces paroles qui transpirent et sa souffrance et 
son acceptation: 
Souffert! 
J'ai pousse un crl jusqu'au bout de mes jours, un cri 
sauvage, plus fort que celui de toutes les rivières, ensemble. 
( ... ) 
Puis, à force de prier dans les tenèbres, j'ai fini par 
comprendre ... 63 
Ces mots melodieux frappent nos oreilles et notre coeur . Vers la fin 
des oeuvres analysees, des reussites stylistiques precises et evocatrices 
60 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 71. 
61 Ibid. , p. 118. 
62 Ibid. , p. 120. 
63 Ibid. , p. 61. 
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feront la transmutation de la douleur en espérance, assez forte dans La 
Folle, plus faible dans La Dalle-des-Morts. Ainsi l'existence malheu-
reuse de Mélanie est éclairée par la joie de revoir son enfant. Cet 
amour maternel semble lui faire oublier l'amour conjugal. L'aube luit. 
"Et c'est ainsi que, sur ses petites lèvres, une bulle d'air irisée d'où 
. ... ,,64 " , . le sourlre a Jallll fut plus forte que la mort . La bulle d alr lrl-
sée" est une expression bien réussie. C'est du Savard. Au Ille acte, 
les femmes de La Dalle-des-Morts attendent Gildore. Ce dénouement ne 
précise pas le retour exprès de ce fiancé: l'espérance demeure une lu-
mière obscure. " ... Dieu veuille qu'au retour des lointains tourbillons 
.... p.. . " 65 amers, tu rapportes a ta me la belle erdrlole qUl te chantal t au coeur. 
"Les lointains tourbillons amers" est une expression évocatrice et puis-
sante. 
b) La phrase 
Un vocabulaire aussi riche est, en outre, valorisé par l'ordonnance 
de la phrase dans laquelle il s'insère. Pour éclairer le conflit de ses 
oeuvres dramatiques, Savard utilise avec profit certains éléments phr~séo-
logiques qui mettent en valeur l'opposition des idéaux différents. De · 
ces éléments, nous étudierons le rythme et les tournures de phrases pour 
découvrir le rôle de chacun d'eux dans la traduction du message . 
• Le rythme 
Pour les moments d'émotion intense comme pour les moments de grande 
tristesse, Savard brise les cadres logiques de la phrase française et fait 
64 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p. 236. 
65 Savard, Felix-Antoine, La Dal1e-des-Morts, p. 154. 
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apparaître un langage à l'aspect spontane qui relève d'un travail où 
d'une technique avancee. Selon Samuel Baillargeon, le rythme accompagne 
cette variete des sentiments: 
Loin de limiter ses effets à une ou deux phrases 
plus travaillees, le rythme affecte toute l'oeuvre et 
en fait un long poème symphonique. 66 
Dans La Folle, toutes les pages vibrent silencieusement d'un rythme par-
ticulier de tendresse et de douleur comprimees. 
Ce rythme unlque est aUSSl sonore: l'auteur anonyme de l'article 
suivant le justifie en parlant de La Dalle-des-Morts: 
Il faut lire lentement "ce drame du dépassement" lente-
ment, pour ne rien perdre de la musique et du poème, s' aban-
donner à l'ample souffle d'un continent, au rythme qui reuni t 
deux oceans et la terre au ciel. L'effet est alors extra-
ordinaire. 67 
Au sujet du rythme musical de La Folle, Savard eprouve une souffrance: 
Ma grande peine, (dit-il), après celle de ma douloureuse 
Melanie, est que ce drame lyrique soit incomplet, pour moi 
du moins. Dans ce que j'appelle mon theâtre interieur, les 
choses ne se passaient pas comme dans un opera, bien sûr; 
mais il me semblait, dans les silences surtout, entendre une 
musique. Mais quelle musique? Je ne saurais le dire preci-
sement, et pour cause. C'est, je l'avoue, une infirmite 
grave et une indicible souffrance que de ne pouvoir completer 
son expresslon verbale par une musique appropriee . 68 . 
Le rythme etonnamment souple et expressif de La Folle fait souvent que 
la phrase mlme en quelque sorte l'attitude decrite. Au debut de l'oeu-
vre, par exemple, le choeur prononce des phrases qUl disent la situation 
penible, phrases lyriques et assez longues ajustees à une inquietude: 
66 Baillargeon, Samuel, Litterature canadienne-française, 1965, p. 410. 
67 Anonyme, in Livres et auteurs canadiens , "La Dalle-des-Morts", 1965, 
p . 67. 
68 Savard, Félix-Antoine, dans La Revue de l'Université Laval, janvier 
1961, vol. XV, no 5, pp. 427-428. 
Parfois, j'ai comme en horreur les paroles que j'entends. 
La folle .•. la folle •.. Non! mais la malheureuse. Et j'ai 
pitié d'elle. Je comprends sa détresse, et voudrais la sou-
lager. 
J'ai pitié, et j'ai peur aussi. 69 
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Ce choeur pose-t-il une question? la folle lance un délire de phrases 
courtes, à rythme pair comme dominante: 
Fulbert! 
Il m'a abandonnée! abandonnée! 
Il m'a ravi mon enfant! 
Il m'appelait la folle! 
Il m'appelait sa folle!70 
Pour Wilfrid Corbeil qui assistait à la première représentation de La 
Dalle-des-Morts, au Théâtre du Nouveau-Monde, les effets de l'accent 
ton,ique d'un mot restent extraordinaires: 
Les mots sonnaient dur et clair dans la clarté de 
cet après-midi d'un beau dimanche! ( •.. ) 
Dans une expression rythmée et haute en couleurs du 
verbe de chez nous, les femmes se lamentent et pleurent 
au départ de leurs maris. 71 
Le choeur de La Folle revient. Des phrases à rythme plus lent s'opposent 
au rythme coupé des phrases de la femme abandonnée: 
Le choeur - En désertant ainsi, dis, tu ne crains pas 
d'offenser les lois de Dieu et d'ébranler 
le fondement de tous les foyers? 
La folle - Je ne sais. Je ne sais.72 
L'auteur veut-il exprlmer l'angoisse, la crainte et l'amour de Mélanie? 
Le rythme alerte, souple, monte en crescendo pour accompagner ces états 
d'âme ... que représente en particulier le deuxième tableau: 
69 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 178. 
70 Ibid., p. 180. 
71 Corbeil, Wilfrid, dans Le Devoir, 16 avril 1966. 
72 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 182. 
Je souffre, seule et abandonnée, et je voudrais mourir! 
Et j'écoute, et je n'entends plus qu'un battement de 
frayeur, comme quand on est seul dans une maison déserte, 
et qu'on écoute son coeur battre follement contre l'oreiller. 
Di tes-moi que Je l'aimerai touj ours! 
Dites-lui que Je l'aimerai toujours!73 
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Le rythme formera enfin un decrescendo jusqu'à la fin de l'oeuvre. Il 
accompagnera la paix, la joie retrouv~e de cette femme. "Mon enfant! 
Mon enfant!" 74 En somme, le rythme s'accorde à la progression de l'action. 
L~ phrase se désarticule. Ainsi le chant de la terre et de l'es-
pace de La Dalle-des-Morts n'est pas toujours calme et magnifique. La 
violence, la rage et les serrements de coeur en rompent souvent l'harmo-
nle. A titre d'exemples, nous signalons les étapes de la colère de Rachel 
et les serrements de coeur que cette colère cause à Elodie. Ces serre-
ments la conduiront jusqu'à la mort: 
Taisez-vous! Taisez-vous! 
Vous l'avez tuée! Vous l'~vez tuée avec vos 
paroles injustes.75 
L'harmonie du rythme s'accorde, en ce moment, et à ces soubresauts, et à 
la rupture de la vie de la vieille métisse. De plus, le rythme vivifiant 
de la phrase à valeur musicale assure à l'expression son unité et sa va-
riété, son poids et son mouvement. L'auteur anonyme de Livres et auteurs 
canadiens 1965 exprime ainsi la musicalité et le mouvement rythmique de 
cette oeuvre: 
Il faut lire lentement "ce drame du dépassement", 
lentement, pour ne rien perdre de la musique et du poème, 
s'abandonner à l'ample souffle d'un continent au rythme 
qui réunit deux océans et la terre au ciel. 76 
73 Savard, Félix-Antoine, La Folle, pp. 219, 212, 220. 
74 Ibid., p. 236. 
75 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 152. 
76 Anonyme, dans Livres et auteurs canadiens, "La Dalle-des-Morts", 1965, 
p. 67. 
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Ce rythme stimule et modère au point qu'il n'y a pas une seule phrase 
dont la chute ne soit un repos. Citons en particulier ces phrases du 
combat de l ' eau et de la terre, de l'acte II, scène l, où le rythme 
accompagne les thèmes de la liberté et de l'amour qui s'opposent. Ces 
thèmes se répondent jusqu'à l'explosion du thème de la mort. 
L ' écrivain peut s'inscrire dans la lignée des poètes et prosateurs 
qui se sont efforcés de faire chanter la phrase. 
. Les tournures de phrases 
Les tours de phrases peuvent produire un puissant effet stylisti-
que . Nous avons établi un choix parmi les tournures variées des phrases 
exclamati ves, · suspensi ves, négatives, inversives, elliptiques et autres. 
Les phrases exclamatives dominent le style de Savard . Elles sont 
là pour exprimer une nuance émotive, le lyrisme du drame et une certaine 
tension qUl se mêlent aux sentiments de crainte, de douleur ou d'admira-
tion de ces ·oeuvres: 
La Folle -- 0 nuit, enveloppez-moi! 
Ténèbres, cachez-moi! 
o nuit, que ma raison s'égare, avec toi, 
loin de ma chair et de mes entrailles!77 
La Dalle-des-Morts-- Las! je m'attendais à les voir revenir 
tes morts! les morts! toujours les morts!78 
La phrase suspenslve, nous la rencontrons presque à toutes les 
pages. Pourquoi? Les personnages qui ressentent une incertitude cons-
tante devant l'issue du conflit la manifestent par ce tour. L'auteur 
nous laisse ainsi deviner certains événements de la situation tragique 
77 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 210. 
78 . Savar·d, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 118. 
au lieu de les suggérer: 
La Folle -- Par moments, il me semble entendre une voix, 
une tendre voix qui, plaintivement, vagit aux 
portes de mon coeur:.. /7Y 
La Dalle-des-Morts -- C'est bien ainsi, pourtant, qu'il ferait bon 
de vivre ensemble ... Mais •.. 80 
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Savard emploie fréquemment les tournures négatives. C'est sans 
doute, en raison d'une "attitude prise par l'esprit vis-à-vis d'une 
. ." ,,81.. 
afflrmatlon eventuelle. Alnsl par exemple: 
La Folle -- Las! je ne suis, aux yeux de tous, que le 
bossu à la belle voix; et comme si je n'étais 
qu'un amuseur à ga~es, on ne m'accorde que le 
droit de chanter. 8 
La Dalle-des-Morts -- Vous ne l'entendez donc pas, cette plainte 
de la terre, cette plainte de la maison déserte? 
Vous ne l'entendez pas, la plainte de toutes ces 
femmes en deuil, de toutes ces mères inquiètes?83 
Le procédé de l'inversion est très fréquent dans les oeuvres dra-
matiques de l'écrivain qui précise ainsi son idée, en attirant l'attention · 
du lecteur. Par exemple, il met en exergue le sujet qui, laissant sa 
place normale, prend alors un nouveau relief: 
La Folle -- Que de choses, le bossu dira, cette nuit", à 
la guitare, qui les gardera dans sa douloureuse 
mémoire! 84 
La Dalle-des-Morts -- Et pour toi, j'ai cueilli un bouquet de ce baume. 85 
79 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 208. 
80 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 114. 
81 Grévisse, Maurice, Le Bon Usage, "grammaire française" , 8e édition, 
1964, p . 122 
82 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 193. 
83 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 58. 
84 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 197. 
85 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 74. 
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La phraseologie affective de Savard omet des mots que l'esprit 
doit facilement suppleer. Par ces phrases elliptiques , le mouvement des 
passions est exprime et il en resulte une spontaneite et une vivacite de 
style propres à l'ecrivain. 
La Folle 
La Dalle-des-Morts 
Instable et bref, son bonheur! 86 
Ah! trop valne VlSlon de mon coeur!87 
Concluons que les tournures de phrases manifestent le lyrisme poe-
tique de l'oeuvre, une insistance de tragedie, une affirmation possible, 
par une mise en evidence du sujet, par un rejet de mots faciles à com-
pleter par l'esprit. 
En somme, la variete du style savardien est evidente. Ce style 
resulte de la vivacite de tous les elements qui le composent. Il cree 
le lyrisme qui tempère le caractère soit tragique, soit epique des si-
tuations. La langue minutieusement traduit l'inevitable quotidien. Le 
rythme expressif accompagne et mesure les actions dramatiques. Les 
tournures de phrases rendent bien le lyrisme poetique avec lequel est 
exprime le triomphe de l'amour sur la mort. 
Ce sont des trouvailles de cette valeur qui nous font reconnaître 
la maîtrise exceptionnelle de cet ecrivain dramatique qui ne laisse rien 
au hasard et exige de sa phrase et de son style qu'ils rendent exacte-
ment le chant de son âme. 
86 Savard, Felix-Antoine , La Folle, p. 183. 




• Les images et leurs correspondances 
·Quelles que soient la personnalité et la technique d'un écrivain, 
l'étude de ses images présentera toujours un extrême intérêt. Et quel 
intérêt! · quand il s'agit d'analyser celles "d'un créateur, qui, penché 
sur les choses et les êtres concrets, se les assimile pour les reproduire 
. t d '" . .. . "'. ." 88 enSUl e ans une mysterleuse alchlmle lnterleure • 
Savard, nous l'avons déjà signalé, est resté dans ses oeuvres dra-
matiques un grand poète qui compose esthétiquement de nombreuses images 
inspirées par la nature. Nous avons pensé les grouper sous la forme des 
quatre éléments contenus dans cette nature inspiratrice: l'eau, la terre, 
le feu et l'air. Chacun de ces éléments va illustrer et signifier à sa 
façon l'un ou l'autre des thèmes "en conflit" étudiés dans La Folle et 
da'ns La Dalle-des-Morts. Ces images exprimeront, sans doute, les hauts 
et les bas de la recherche d'absolu jamais achevée. 
L'eau, dans La Folle, est tantôt l'espace ouvert, tantôt l'espace 
enclos, soit la mer pour Fulbert, soit l'étang appelé l'abîme ou le maré-
cage pour Mélanie. 
89 ' , L'oeuvre mentionne que "(Fulbert) racle ( ••• ) la mer", "la scene 
,,92 
, 
'" ,,90 " '" ,,91 " d b~ est au bord dun etang qUl est un marecage, et un profon a lme , 
où se déroule l'action conflictuelle. Ces espaces aquatiques, loin d'être 
88 Samson, Jean- NoMl , dans Lectures, "L'art de F.-A. Savard" , février-
mars 1966, p. 160. 
89 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 230 . 
90 Ibid., p. 177. 
91 Ibid., p. 180. 
92 Ibid., p. 185. 
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purs, ont ete melanges à la terre et sont teintes de nOlr, comme le 
l d · t "1 . " ,,93 " . ,,94 .. texte el: e nOlr marecage, la boue nOlre, pour lnsplrer 
. 95 
le deuil, le malheur et la mort comme cette "boue insondable", ce 
"marecage funèbre" ,96 cette "boue de mort" ,97 cette "eau funèbre". 98 
Par exemple, des images d'eau enclose servent souvent de refuge, de 
poste d'observation, d'ecoute, ou de tremplin à une noyade et à un nau-
frage. L'eau de La Folle n'engendre pas la mort, malgre les desirs de 
noyade de Melanie. 
Dans La Dalle-des-Morts, il y a l'image de l'eau rêvee et celle 
de l'eau concretisee sous la forme de lacs, de pluie, de rivières, de 
passage ou de couloir symbOlisant les thèmes de la liberte, de l'amour 
et de la mort en conflit reciproque. Ces deux mondes aquatiques, tant 
l'invisible que le visible, sont synthetises dans l'itinéraire des héros-
voyageurs resumant la liste de ces espaces enclos, soit irréels soit 
reels, qui couvrent le pays dans son entier. 
Relevons comme l'expression de l'eau rêvee, cette image qu'interio-
rlse Elodie au sujet du lac "tranquille et rafraîchissant" des voyag,eurs. 
De cette eau enclose, la grand-mère espère une sollicitude enveloppante 
et exceptionnelle qui protegera ceux qui travaillent à un bien collectif: 
93 Savard , Felix-Antoine, La Folle, p . 192. 
94 Ibid. , p. 194. 
95 Ibid . , p . 190. 
9G Ibid. , p. ~) O ; ' . 
9'( Ibid . , p . 230. 
98 Ibid. , p. 200 . 
C'èst mon espoir, là, devant les yeux de ma foi, comme 
une sainte clairière, comme celle qui ranime les portageurs 
aux epaules meurtries lorsque s'entrevoit enfin le beau lac 
tranquille et rafraîchissant. 99 
Gildore nous presente, à son tour, le lac entrevu ou rêve, celui qui 
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l'attire par s~ force omnipresente, son langage et sa puissance de re-
flexion. C'est en cette eau calme, pure et vierge que peuvent se jouer 
les amours réunis du ciel et de l'eau: 
C'est d'un beau lac calme, calme •.. Je le vois. 
Il est près d'une source. ( ... ) Tout y est neuf et pur. ( ... ) 
Oui, un beau lac où , soir et matini recommencent on dirait les amours du ciel et de l'eau. 00 
Une image semblable est evoquee à la page 120, où Gildore tente 
de concilier les visions des femmes et celles des hommes dans le pays 
de "l'eau lente et tranquille". Il dit à Delie, en des mots poetises 
et touchant à l'utopie: 
Et je te serai pour des milles et des milles un grand 
canotier de noces. Et je t'amènerai là où les sarcelles 
font leur nid; où les becassines chantent sur deux notes; 
dans le pays de l'eau lente et tranquille et du temps 
d'amour qui flâne parmi les joncs fleuris. 10l 
Le monde visible de l'eau succède à ce monde imagine. La pluie, 
consideree dans ses effets ou salutaires ou nefastes, devient ainsi celle 
qui evoque des sentiments heureux ou malheureux: 
Lia Après le temps sec que nous avons eu, oh! la belle 
pluie qu'il a fait ( ••• ) la bonne pluie douce et 
chaude, la pluie qui parle et qui chante! 
99 Savard, Felix-Antoine, La Dalie-des-Morts, p . 65. 
100 Ibid., p . 116. 
101 Ibid., p . 120. 
Rachel Et moi, de même, j'ecoutais la pluie . Mais je la 
sentais tomber froide et dure sur la chair des hommes 
qui voyagent au loin . 102 
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Il Y a cette imagerie concrète des rivières qUl invitent les voya-
geurs bien connus: 
Il n'y a pas qu'une seule rivière qui appelle, 
mais, toutes elles appellent ( ... ) comme si elles connais-
saient les voyageurs et chacun, par son petit nom. 103 
qUl, selon Gildore, enchantent irrésistiblement: "Dieu a fait les riviè-
, '" ." 104. . '" . l res pour qu on les ecoute aUSSl, qUl ont attlre Françols vers es 
Pays-d'en-Haut, où jaillit 
... la petite source mystérieuse, cachee parml les aulnes 
et qui n'avait point de nom encore. 105, 
Ces r'ivières qui appellent, enchantent et attirent les hommes de-
viennent des ennemies pour les terriennes, un peu comme dans Songes en 
équilibre d'Anne Hebert. Le poème intitule "L'eau" signale l'hostilité 
de son monde aquatique: 
Attirance de l'eau 
Eternelle attirance de l'eau, 
Ennemie dont on se mefie, 
Passive et conquise 
Et pourtant à qui l'on se confie 
Comme à une femme . 
Passive et conquise. 106 
Car il y a chez Savard des rivières qui tuent les hommes , où François 
" '" 107 s'est noye , le pauvre, un samedi, vers les cinq heures". Rachel 
102 Savard., Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 31-32. 
103 Ibid. , p. 100. 
104 Ibid. , p. 108. 
105 Ibid. , pp. 62-63. 
106 Hébert, Anne, Songes en équilibre, p. 56 . 
107 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 64. 
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en a assez de leurs horrûcides: " .. , ;,,,108 Les r~Vleres en ont assez tue. 
dit-elle. C'est pourquoi elle vitupère contre les rivières : "Maudits 
soient les canots qui emportent les hommes et maudites les rivières qu~ 
109 les tuent ! Délie qui ne peut plus cro~re en l'amitié de Gildore ne 
croit pas davantage en la voix "hurlante" qui a engouffré tant de héros-
voyageurs et qui veut dévorer son fiancé: 
Je m'enfuirais je ne sais où, loin d'ici, pour ne 
plus entendre tes rivières comme des chiennes hurlantes 
autour de moi. 110 
Cependant, les rivières favorisent la méditation profonde d'Elodie sur 
les morts pour lesquels elle a dû sublimer jusqu'au niveau de sa foi 
ses angoissants problèmes personnels. Quant à Gildore, l'eau de la 
Rivière-aux-Roseaux lui sert de refuge, même de lit d'amour: 
Et tout autour, c'est comme un doux paradis que 
flatte l'eau lente et tranquille ... pareille à des bras 
de caresses sans cesse recommencées~ll 
L'eau n'est plus hostile. Elle est plutôt ici enveloppante et caressante. 
Elle nous rappelle le ·milieu transparent de Pierre Morency , milieu qui 
l'invite à retourner jusque dans le sein maternel. Il a peur du monde 
extérieur, de la société. Il cherche un lieu profond, un lieu creux 
d'intimité. En s'enfermant, il s'aperçoit qu'il est prisonnier, coupé 
de la vie extérieure. Pour se libérer, il appelle une nouvelle naissance, 
c'est-à-dire une sortie de ce milieu aquatique: 
108 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 72. 
109 Ibid . , p . 135. 
110 Ibid. , p. 110. 
III Ibid. , p. 98. 
... j'aurai des mains pour arriver jusqu'à toi 
puis j'aurai des mains enfin j'aurai des malns pour 
que crèvent les eaux et que je crie. 112 
L'image de couloir dangereux domine toutes les images du monde 
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transparent qui enchante, qui appelle, qui tue et qUl enveloppe, car au-
dessus de tout le champ liquide, il y a la vaste etendue de la mort. 
C'est dans ce couloir ou cette dalle funèbre que maints voyageurs ont 
peri, l'eau s'y precipitant avec violence entre les rochers abrupts. 
L'eau, chez Savard, symbolise le monde de la liberte, celui des 
realisations tant collectives qu'individuelles. L'eau symbolise aUSSl 
le monde de la mort consideree comme epique par les voyageurs et comme 
tragique par les terriennes ou par les amlS de Melanie. L'image aquati-
que revèle deux mondes en opposition: la liberte-vie et la liberte-mort. 
La nature qUl est inspiratrice d'images d'eau, symbole de la 
liberte-vie et de la liberte-mort en conflit, inspire, en outre, des 
images terriennes, celles des espaces restreints: malson fermee, sol 
mesure, lieu d'existence, jardins; celles des espaces ouverts: forêt, 
pays. 
Dans La Folle, la malson bâtie sur un espace eXlgu de terre ne 
saurait emprisonner Fulbert. Il y a des fenêtres et des portes, donc 
une sortie vers un espace autre que la vacuite voilee. L'epoux infidèle 
pretend avoir le droit à la vie en plein air, à la jouissance au sein de 
la grande nature, et aussi à l'evasion vers le monde des rêves, loin de 
ses soucis conjugaux, de sa douloureuse condition humaine. Il rêve d'un 
e space plus vaste, celui de la terre lointaine qui couvre, non cet e space 
112 Morency, Pierre, Au Nord constamment de l'amour, p. 30. 
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enclos, malS cel'ui de l' incommensurabili té. Sur ce rêve, la malson se 
ferme. Le foyer familial est vide et ne resplre plus que l'angoisse et 
la solitud~. Aussi Mélanie n'y tient plus. Rien ne lui servirait à 
elle comme à St-Denys-Garneau de vouloir ouvrir les portes et les fenê-
tres, l'angoisse et la solitude ne changeraient pas. Et toute "maison 
. 113 
meurt où rien n'est ouvert". Ainsi le petit lopin de la maison fermée 
n'existe plus, nl pour Fulbert nl pour Mélanie. 
Le sol mesuré est symbolisé par un buisson VOlSln et la grève, 
lieux enclos où la folle peut vivre avec sa solitude, à l'abri du monde 
extérieur: t 1 · M""· . "" " . . . " 114 el e elanle retlree dans un bUlsson v.olSln . La grève 
reçoit son vêtement nuptial, signe des joies du passé: " ..• sa robe de 
noces (est déposée) au bord de l'eau". 115 Sur cette même grève, le père 
Anastase clame son désespoir. Mais son crl ne s'achèvera qu'en sanglots. 
La terre mesurée est, de plus, l'image du cimetière où les corps doivent 
être conservés. Encore faut-il bien vivre sa vie pour aVOlr la permis-
slon d'y être inhumé. Parlamente n'a pas oublié cette loi: "Et elle 
( "" .) . ( ) """ 116 Melanle n'aura pOlnt ••. sa place dans la terre sacree de nos morts. 
Cette Parlamente croit en une vie future où une récompense est réservée à 
ceux qui ont servi Dieu. A l'image de l'espace clos, le cimetière laisse 
place à l'image de la terrasse où se réfugie la femme abandonnée pour y 
chanter, dans un dialogue intérieur, son chant d'amour conjugal: "Mélanie 
sort de sa cachette. ,,117 Elle monte sur une terrasse... Toute la terre 
113 St-Denys-Garneau, Poésies complètes, "Maison fermée", p. 68. 
114 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 187. 
115 Ibid. 
116 Ibid., p. 191. 
117 Jbj d., p . 20'7. 
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d'Acadie en sera temoin. Cet espace regionalise est connu par le choeur. 
Aussi ce dernier evoque-t-il cette terre comme une mère qui chante son 
bonheur, tôt le matin: "Dans ce doux pays ( ... ) j' ecoute moduler ( ... ) 
,. "" ., "" . . " 118 la terre d Acadie comme une epouse qUl s eve~lle et qu~ chante . 
La terre qui symbolise le lieu de notre existence est souvent 
l'image d'un quoti dien plus ou mOlns lourd. Pour alleger cette condition 
humaine, il faut un partage d'amour. Le choeur rappelle cette image: 
"( •.. ) c'est l'amour qui fait la terre belle". 119 Et la terre devient 
"vie" quand le quotidie:ll est sublime, elle devient un seduisant royaume: 
"Terre innocente et splendide du printemps! " 120 Doux et seduisant royaume ... 
Sans ce partage, la terre est un "douloureux exil aussi! ,,121 
Cette imagerie terrienne à signification polyvalente apporte sa 
valeur au message de Savard. Le monde-espace se li gue ici contre le 
monde mesuré, Fulbert contre Mélanie, la liberté contre l'amour. 
Dans La Dalle-des-Morts, les images de la terre révèlent à la fois 
un espace enclos: la maison, le sol mesuré ou le jardin esperes par les 
femmes; et ~ espace ouvert: la forêt et le pays desires par les hommes. 
L'espace enclos sera inévitablement en parallèle avec le monde ouvert 
dans la progression du conflit. 
La terre s'exprime tout d'abord dans le symbolisme de la ma~son. 
La ma~son evoque l'image de l'abri, du refuge, de la protection et de la 
118 Savard , Félix-Antoine, La Folle, pp. 228-229. 
119 Ibid., p. 189. 
120 Ibid., p. 228. 
121 Ibid. 
securite que veulent partager les terriennes. C'est ici qu'elles vivent 
leur liberte. En realite, la maison est heureuse lorsqu'elle est embaumee 
par le parfum de l'amour reciproque des parents et de leurs enfants. Ra-
chel désespère et se rend bien compte que l' existence d'une malson où 
règnent le calme et la paix ne lui est pas reservee. Sa pensee de femme 
inquiète se lit dans cette parole: "Je ne connaîtrai jamais la ma.J.son 
paisible, fermee, et tous ces calmes songes qu'inspire un coeur de mère 
122 quand il est au complet". L'amour de l'epouse pour son epoux se tra-
duit dans un geste exclusif de possession totale et d'abandon. Si la 
terre a besoin des serVlces privilegies de l'homme, la femme exige aUSSl 
sa presence au foyer. D'ailleurs, Delie, qui veut devenir femme, espère 
de son fiance le même amour possessif. Sa vie tient à cet amour qUl 
s'epanouirait dans de "calmes jardins enclos où (elle) aurai(t) aime 
. , ,,12 3 .,. .,.... ., ~ . . , Vlvre. Jmage ephemere de la malson. reve lnutlle. Envers et contre 
tout, les terriennes desirent s'enraciner et enraciner le mari ou le 
fiance sur le sol mesure. Elles ne rêvent et ne pensent que "terre". 
Avec sa mère Rachel, Delie partage la même V1Slon paysanne: 
Rachel 
Delie 
-- Quand je me suis mariee à Jose-Paul, j'etais 
narve, peut-être, mais j'avais l'espoir de le 
fixer, de l'enraciner. Et, à force d'amour et 
de travail, nous aurions pu vivre heureux, à 
l'aise, même, en dedans de ces clôtures. 
-- Et pourtant, c'etait un bel homme que Je regar-
dais descendre de ses terres et revenir vers moi ... 124 
Neanmoins, la terre elle-même est plus feconde quand les hommes sont là. 
Chez Lia, l'image de la fecondation de la terre est tangible, car la 
122 Savard, Felix-Antoine , La Dalle-des-Morts, p . 34. 
123 Ibid., p. 122. 
124 Ibid., pp. 58 et 114. 
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femme et le sol beneficient tous deux du reconfort de l ' amour de l ' homme. 
La terre aimee fournit cent pour un . Lia invite Rachel à bien eXamlner 
le sol feconde : " regarde un peu notre ble" . 125 Un moment , cette der-
nière s'extasie devant le paysage champêtre: "C ' est beau! On ne voit 
126 plus la terre tant les epis sont drus et forts". Pour produire de 
cette sorte , la terre se souvient des bontes, des sourires des hommes . 
Rachel en exprime ainsi sa conviction: 
••• Je ne salS ce que le bon Dieu a mlS au fond des 
choses, mais il me semble que la terre a besoin de l'homme, 
de la sueur de son front , bien sûr , mais même de ses re-
gards et de ses bonnes paroles . 127 
C' t . l t " f " ..." 128 es pourquol a erre alt Jongler les Jardlnlers . Malgre 
ses exigences , malgre ses SOlns assidus et penibles , l ' amour de la terre 
touche ces hommes jusqu'au fond de leur âme. Un contact amical s ' etablit 
entre elle et ces jardiniers . Nous nous demandons si cet amour se com-
pare à celui d ' Euchariste Moisan , à cet amour filial, petri de tendresse , 
qu' il eprouve pour sa terre. Trente Arpents revèle cet aspect de la soli-
darite de l ' homme avec le sol: 
Parfois dans les champs , Euchariste, s ' arrêtant de tra-
vailler pour echanger quelques paroles avec un voisin ou 
avec ses fils , se penchait machinalement pour prendre une 
poignee de cette terre inepuisable et benie, de cette terre 
des Moisan, que personne n'eût pu blesser sans atteindre en 
même temps cruellement les hommes qui y vivaient enracines 
par tout leur passe à eux, et par toute sa generosite à elle . 
Doucement , il la savourait de ses doigts auxquels elle adhe-
rait , mêlant sa substance à la sienne . 129 
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Cependant, celui pour qui la terre etait tout, plus que les slens, plus 
que soi-même, etait trop près d'elle. Cet amour excessif ou deregle 
d'Euchariste diffère de celui d'Alphee. Ce personnage n'exerce pas sa 
profession au detriment de l'amour de sa femme et de lui-même. Non plus 
qu'Alphee, les femmes ne sont esclaves de leur amour du sol, quoiqu'elles 
veuillent le perpetuer. Heureux donc ces cramponnes à la terre qui vi-
vent sur un sol fecond! 
La terr~ abandonnee par l'homme produira-t-elle dans la même me-
sure? Ce n'est pas ce que constate Rachel, quand elle ecoute sa voix 
jusqu'au fond du coeur. A Elodie, elle avoue, menaçante: " ... toute la 
terre d'ici t'en veut".130 Malgre de nombreux efforts fournis par Rachel 
pour retenir son mari, elle ajoute: 
Jose-Paul a seme à la hâte; ( ... ) il a pris son vol 
vers les Pays-d'en-Haut, .laissant terre, laissant femmes 
et enfants à l'abandon. 
( ..• ) la terre est en souffrance; les malsons, en 
souffrance. 131 
Rachel ne voit que "( .•• ) la terre d'ici, sous (ses) pieds, en train de 
132 
mourlr d'abandon". La terre a manque de soins. Une partie d'elle-
même est demeuree en friche. C'est pourquol certains corps d'arbres de 
l'abatis font "des gestes de demence. C'est si mêle que la terre nl mOl 
( " . ) , . . ,,133 Delle , on n y comprend plus rlen . Selon Rachel, la terre elle-même 
gemiralt sur son propre sort: "Vous ne l'entendez donc pas, cette plainte 
. ." 134 de la terre, cette plalnte de la malson deserte?" 














L'amour des femmes pour le sol n'arrêtera pas les portageurs 
dans leurs exploits. L'eau les conduira. Aussi la terre et les femmes 
se décourageront. 
La terre opposée à la forêt fait l'objet de Menaud, maître-draveur 
et La Dalle-des-Morts rappelle ce même thème. Rachel en informe les lec-
teurs: 
Las! tournant le dos à tout cela, les maris désertent, 
les fils veulent partir... s'en aller, l'âme au vent, et 
si loin que la pensée elle-même se refuse à les suivre. 135 
Où iront-ils tous? Vers un espace à la fois ouvert et fermé de la forêt, 
et un espace ouvert du p~s. Elodie ne craint pas de signaler que cer-
tains hommes sont nés laboureurs. Il y en a d'autres, cependant, qui 
sont comme "une sorte d'être sauvage aux longues jambes et qui bondit 
hors des cadres ". " 136 marques • Cet homme est captivé par la forêt, comme 
l'a été Menaud. La terre des héros-voyageurs eS,t l'espace sylvestre, 
c'est-à-dire cette forêt à parcourir, malgré les dangers qu'elle cache, 
pour en arriver au P~s-d'en-Haut et à un dépassement de leur être. C'est 
au coeur de .la forêt, en respirant l'air embaumé des conifères, en con-
templant le ciel gris entre les futaies, qu'ils écouteront le silence 
chargé de vie, et que leur âme se sentira attirée vers des espaces toujours 
plus vastes. Tous se sentiront courageux comme des héros épiques . 
. En réalité, ce grand espace terre-forêt se divise en éléments s~-
tués à proximité des lots des paysans. Il Y a par exemple "le bois à 
François ( ... ) et les sapins qu'(Elodie) n'a pas voulu qu'on abatte 
135 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 34. 
136 Ibid., p. 59. 
jamais".137 Ce paysage savardien rappelle trop de souvenirs à la vieille 
métisse pour que les bûcherons les détruisent. Le passé heureux qu'il 
lui révèle ne doit pas être anéanti avec les bois. Car ce même bois ca~ 
che des secrets et les méditations profondes d'Elodie: méditations qui 
se transforment en visions "au-deS3us des plus hautes branches des ar-
bres ... " 1138 Ces mêmes sapins remplis de quelque mystère et du rendez-
vous journalier de la grand-mère "musiquent dans le vent".139 
Les terres-forêts à proximité ne sont pas les seules à lancer un 
appel, les forêts lointaines sont aussi séduisantes. Des héros comme 
François ont répondu à l'appel des bois éloignés et, un jour, comme lui, 
ils ont pu y disposer leur lit de noces. Elodie le révèle: "... sur une 
pointe, il y a de grands arbres ..• et de ces tendres petits sapins de 
baume. .. avec lesquels on fait des lits .•. ,,140 Gildore tentera d' imi ter 
son grand-père. Combien de luttes il devra livrer à son amour! Sa pen-
sée n'habite pas que l'espace infini, souvent elle se pose dans un jardin 
secret où les pins de l'amour chantent plus fort que les pins du pays: 
" , (") , .... . p' . '" 141 C est, dlt-l1 comme l 11e de la Perdrl01e et du ln des Muslques , 
où il revient toujours. Balancé entre ses grands désirs de fonder un 
foyer et de répondre à la voix lointaine, Gildore essaye de nouveau de se 
convaincre qu'il ne doit pas abandonner un projet collectif. Ce fils de 
Rachel se remémore constamment les phrases déjà dites par sa grand-mère 
137 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 54. 
138 Ibid. , p. 55. 
139 Ibid. , p. 90. 
140 Ibid. , p. 98. 
141 Ibid., p. 113. 
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au sujet de s on voyage de noces , et à Delie, il repète textuellement ces 
mots: 
( .•• ) sur le bord de la Rivière- aux-Roseaux, il y a de 
beaux arbres , et aussi , de ces petits sapins gonfles de 
baume •.. avec les branchettes desquels on fait des lits .• • 
Bonheur de l ' amour profond et secret, caché parmi les 
feuilles ! 142 
Que de mystère eclosent dans cette terre-forêt-souvenir et cette terre-
forêt-abri ! 
L ' imagination a pu entraîner l'homme dans cette forêt . Mais l'ima-
gination elle-:même puise ses fantaisies au plus profond de l ' être. Le 
mystère des bois renouvelle aussi des aventures primitives auxquelles 
l ' homme a pris part et qu ' il aspi~e à revivre en pleine conscience . La 
f orêt represente pour.l ' homme l'espace et le temps inconnus d ' où resulte 
son mystère . La forêt parle aussi du temps passe: elle ressuscite des 
impressions très lointaines . La forêt a été temoin du passage des mis-
tous les voyageurs (actuels et passes), pour les deux missionnaires qUl 
sont en route pour la grande Rivière- de-l'Ouest".143 La forêt recèle en 
son mystère l~ destinee de ces heros qui attirent Gildore et tant d'autres. 
Les bois habitent de nombreuses sources de rêve: que ce soit la 
terre-forêt, à proximité des demeures paysannes ou que ce soit la terre-
forêt éloignée de la Vle sedentaire ! 
si les bois voilent des sources mystérieuses, la terre-pays peut 
faire rêver, à son tour, ceux qui le desirent. Car elle aussi a des voix 
142 Savard, Felix- Antoine , La Dalle- des-Morts, pp. 120-121. 
143 Ibid., p . 142 . 
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qui appellent . Là naî t une Vle qui circule dans les velnes des porta-
geurs , une Vle qui est joie de découvrir, qui est la beauté d'une réponse 
généreuse , qUl est l ' acceptation de leur liberté . Elodie peut le slgna-
1er: 
Mais , je te l ' ai déjà dit, il est d'autres appels 
qUl viennent de loin , de très loin, même, 
Et c ' est beau aussi; et, parfois , c'est comme une 
grande musique , une musique à laquelle il n~4peut résister, 
celui- l à à qui Dieu a donné de l ' entendre. 14 
Cette attirance des bois inquiète Rachel. La musique funèbre des psaumes 
lui revient lorsque" avant de se coucher , elle "sort pour écouter les 
sombres rumeurs qui descendent des Pays-d ' en-Haut". 145 Cette mère intui-
tive aime d ' une façon trop possessive son fils et son mari pour ne pas 
souffrir déjà des conséquences de leur réponse aux appels du pays . Elodie 
elle- même " sillonnée de rivières , toute couverte de bois et de lacs " 
croit entendre "que tout cela appelle .. , ,,146 et ses désirs marchent au-
delà des clôtures des paysans . La femme-pays dira encore à Théo : "Moi 
( . • . ) j ' écoute mon pays jusqu ' au fond". 147 Le fiancé entend le pays dans 
tout son être: 
Tous ses pays; au loin, on dirait, par moments , qu ' ils 
ont une voix et qu ' ils appellent . 
C'est comme si tout le grand pays s'en venait là. Je 
n'ai qu'à fermer les yeux , et j~ vois ( ... ) la prairie sans 
fin où ma grand-mère est née . 14~ 
La VOlX des morts ou des Anciens s ' ajoute à celle du pays pour se faire 
entendre par Gildore: 
144 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 73. 
145 Ibid. , p . 30 . 
146 Ibid. , p . 57 . 
147 Ibid. , p . 83. 
148 Ibi d . , pp . 115- 116 . 
Mais, certains jours, c'est de l'epaisseur humaine de 
la terre (p~s) que sortent, il me semble, des voix ... les 
voix des Anciens. 
( ... ) 
Alors, il me semble qu'ils me font slgne d 'aller plus 
loin qu'eux. 149 
152 
Quelle liberte! "Rabaska!" cri de liberte, malS aussi cri de la 
mort ! Theo et les autres ensorceleurs pèsent sur les esprits et les 
coeurs. Ils s'accordent à la voix du pays, du pays qui tue. Comme chez 
Gatien Lapointe, le p~s est un être de "vie", malS aussi de "mort": "Je 
$uis un lieu de pollens et de cendres", dira-t-il, dans L'Ode au Saint-
150 Laurent. Les personnages de La Dalle-des-Morts font connaître la VOlX 
mortelle du pays: "Tu lui as parle, aussi, j'en suis sûre , de tes mor-
tels Pays-d'en-Haut où se perdent les hommes" dira Rachel. 151 Jose-Paul 
ne peut cacher à son fils la verite des perils imminents : "Oui, fringue! 
entre les croix, les croix partout, comme si tout le pays n'etait qu'un 
long chemin de croix, de misères, de noyes et de complaintes".152 Theo 
avertira Gildore un peu dans le meme sens: "Il faut avoir une fine tou-
h t l h d la t ,,153 c e pour passer en re es roc es e mor. Elodie , qui espère VOlr 
revenlr son petit-fils, craint tout de même quelque malheur: 
Mais le pays est large, et si profond ..• si profond ... 
Parce que ... parce que ... dans 4ce pays, il y a les croix 
où les grands morts sont tombés. 15 
149 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 117-118. 
150 Lapointe, Gatien, L'Ode au Saint-Laurent, p. 76. 
151 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 71. 
152 Ibid., p . 87 . 
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Le malheur existe en perspective pour Gildore. Ce malheur , il doit l'en-
vlsager comme l'ont fait ses ancêtres, héros épiques morts pour l'amour 
du pays. 
si l'image-eau et l'image-terre en opposition se convertissent en 
symboles, l'image-feu, quoique moins fréquente, révèle aussi un signifié 
particulier. 
Le feu, image évocatrice de l'amour, est réservé presque exclusi-
vement à la femme dans les deux oeuvres. Il symbolise dans La Folle la 
fidélité dans l'amour conjugal et maternel, et dans La Dalle-des-Morts 
la fidélité dans l'amour conjugal, maternel et terrien. Il signifie 
donc la chaleur, l'amour douillet, la sexualité et la vie comme le feu 
dans les oeuvres de Roland Giguère. 
Le feu signifie la chaleur et la Vle dans le coeur de la folle. 
Malgré son abandon et son grand désarroi, Mélanie a conservé bien vivante 
la chaleur de son amour. ~n effet, quoique éprouvé, son amour n'a Jamals 
perdu son dynamisme primitif, il n'a fait que progresper et a fini par 
rebondir. Ce feu actif diffère de celui de Fulbert qui a dû s'éteindre 
graduellement. Mélanie évoque, dans la citation suivante, le feu de 
l'amour sexuel qui a déjà consumé le coeur de son époux: "0 lumière dans 
ses yeux! Ardente et douce aurore de mon époux! ,,155 Mais la chaîne de 
la fidélité, chez lui, a été rompue au moment de sa fuite et le "salin de 
156 la douleur" ne l'a probablement pas "brÛlé" longtemps. 
155 Savard , Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 215. 
156 Ibid., p . 215. 
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Le feu interieur de Melanie devait s'ouvrir sur l'esperance et la 
Vle dans toute sa splendeur. Dejà le choeur annonce cette vie que donne 
le soleil personnifie: 
Après les tenèbres battues de plaintes et d'appels, 
ô lumière, enfin! 
ô sainte et reconfortante image! 
soleil compatissant 
vêtu de ton eblouissante chape d'or!157 
Ce soleil-feu et dore eclairera l'espoir des chercheurs angoisses qu~ 
l'attendent pour qu'il "darde le fond de l'etang".15 8 Il "est sur le 
point de paraître".159 Tl. illuminera bientôt la vieille Gudule qm en-
veloppe ·de ses bras un paquet nwsterieux. Il se lève à l'aube: " 
vo~c~ le sOleil,,160 annonce le choeur. L'astre igne apparaît enfin dans 
toute sa splendeur pour illuminer par sa sympathie un autre feu: le feu 
interieur de la fidelite de Melanie. Ce feu toujours revivifie ne s'e-
teint pas: il eclate au contraire à la vue de l'enfant retrouve. 
Qu'il flambe ou qu'il dorme apparemment sous la cendre, le feu in-
terieur de l'amour demeure le noeud de l'action. C'est pourquoi l'image 
feu est si importante chez Savard. Vers la fin de l'oeuvre, elle eteint 
le pathetique vecu par les personnages, celui des situations et des eve-
nements, pour apporter sa lueur d'aube. 
si l'image ignee apporte une grande valeur à l'action de La Folle, 
elle n'est pas moins importante dans La Dalle-des-Morts pour evoquer 
l'amour conjugal, maternel et terrien sacrifie à l'amour du pays. 
157 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 228. 
158 Ibid. , p. 230. 
159 Ibid. , p. 234. 
160 Ibid. , p. 235. 
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Le fe'u semble signifier la chaleur physique, le dynamisme vivant 
de l ' amour des femmes . Savard n ' évoque que trois images du feu physique: 
" "" " " 161 Elodle falt un petlt feu . "Théo (a) tisonné un petit feu de grève".l62 
Ce sont deux lmages rappelant le feu qui réchauffe sans être nocif. Une 
troisième im~ge est celle d ' un feu qui consume et qui purifie : "Alphée 
"d ... tt ( If) l' b t" de Gl"ldore".163 al e a ne oyer par e eu a a lS Nous trouvons dans 
cette dernière image tout un symbole , comme le révélerait Jacques Blais: 
L ' abatis est un endroit où l'on fait brÛler des choses 
qui sont mortes , des choses qui sont de trop . Il y a chez 
Savard cette présence du monde qui doit constamment être 
purifié ' ( .. . ), Il Y a toujours un sacrifice, un rituel, que 
ce soit le chant , la danse, le feu , qui permet aux hommes de 
s ' élever au-dessus de leur condition matérielle, au-dessus 
de leur situation concrète . Et je pense que le feu de 
l ' abatis est une image concrète de cette espèce de sublima-
tion que Savard cherche à réaliser, une aspiration à un
6
dé-
passement de la matière, une délivrance de la matière . l 4 
Un tel dépassement peut s ' élever jusqu ' à un absolu du monde de la foi : 
Tu VOlS la fête quand ça brûlera: les bouquets de 
flamme comme si la terre se mariait avec le ciel !165 
Ce feu-matière se transpose pour signifier l ' amour encore vivant 
de Délie : 
Mais , moi , je l ' ai comprise, je t'ai comprise, chère 
grande Elodie . 166 
Cette Jeune fille a SalSl enfin que l ' oeuvre des héros-voyageurs ne devait 
161 Savard , Félix- Antoine, La Dalle- des-Morts, p. 54. 
162 Ibid. , p. 80. 
163 Ibid. , p. 133. 
164 Blais, Jacques , Cours télévise sur l ' Abatis, JanVler 1970. 
J 65 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 133 . 
166 Ibid . , p . 152 . 
, pas se terminer là. Il faut que le feu-vie se propage au-delà de la 
Dalle- des - Morts. Des femmes comme cette héro3!ne ont un rôle social à 
remplir . Cependant, avec Suzanne Paradis, nous sentons le dramaturge 
inquiet de sa conclusion: 
La Femme , en effet , acceptera- t-elle de porter le faix 
de sa propre grandeur? Ou la chaîne du feu sera-t-elle 
rompue avant que Délie n ' ait p~ la transmettre? Pour l ' ins-
tant, le feu chante victoire . 1b7 
Mais Rachel ne l ' éteindra- t - elle pas? 
L' imagerie de l ' auteur composée des éléments opposés de l ' eau, de 
~a terre et du feu se complète des images aériennes peu nombreuses, mais 
importantes. 
En effet, l ' image a~r évoque dans La Folle ce souffle symbolisé 
par les voix qui appellent et qui causent tout le pathétique du drame . 
Ce vent ou cet air qui traverse l ' oeuvre dans son ensemble est la voix 
du choeur qui interroge ou qui supplie Mélanie de sublimer son quotidien 
trop lourd; la voix du souvenir de l ' époux qui harcèle constamment la 
femme abandonnée ; la voix des sirènes qui lance des échos si vibrants et 
si intenses qu'ils bouleversent la vie de Fulbert. Ces vents contraires 
composent la trame du conflit existant entre deux êtres tiraillés par des 
appels à la fidélité ou à l ' infidélité conjugale. Sans ces appels diver-
gents , le conflit de La Folle n ' existerait pas. 
Les ~mages aériennes sont concrétisées par cet a~r qui transporte 
la voix du butor, vo~x que signale Livain à son groupe de chercheurs: 
" .... " 168 . . Ecoutez le butor, la-bas , par cet a~r rempl~ssant le monde spat~al . 
167 Paradis, Suzanne , Causerie donnée à Radio- Canada, 1973 . 
168 Savard , Felix-Antoine , La Folle , p . 188 . 
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Ce vent de La Folle est aussl m&UValS que celui de Louis Caron . Cet au-
teur le concrétise dans une image inspirée et traduite dans un de ses 
poèmes inédits intitulé "Méchanceté" : 
La nuit 
Pour s ' amuser 
Les grands pins 
Prennent le vent dans leurs malns 
Et lui parlent tendrement 
De leurs racines 
Pour le faire pleurer . 169 
Pour ce poète québécois , le vent semble symboliser la mort dont il se 
moque. Et dans La Folle, le vent de Fulbert nous paraît être celui qui 
cause la mort de l'amour du couple . 
Voilà l ' importance de l ' imagerie concrète ou abstraite de l ' élé-
ment aérien, dans La Folle. Que réserve l ' imagerie aérienne de La Dalle-
des-Morts? 
Ici l ' image alr symbolise avant tout ce souffle épique et tragique 
qui enveloppe l'oeuvre dans son intégrité . Sans ces appels opposés du 
grand Vent du Nord et du Vent qui sourd de la terre, il ne faudrait plus 
parler du conflit qUl compose ce drame . 
Cette image aérienne es~ apparente dans deux citations bien préci-
ses d'Elodie où cette femme métisse fait le partage des appels diver-
gents de la liberté autour desquels se livrera toute la lutte dramatique 
des héros- voyageurs: 
Et il y en a, de ces chemins, qui passent par les champs; 
et l 'homne va et vient, à pas mesurés, dans les sillons . .. 
Mais il y a d'autres chemins qui passent par les rivières, 
par les lacs, par les bois. Et, c ' est , entre deux arbres , 
comme une porte qui s ' ouvre et se referme aussitôt. Mais , le 
169 Caron , Louis, Poèmes , (une brochure polycopiée de quelques poèmes 
inédi ts ) , p . 12 . 
lendemain, il se relève; et il entend comme une voix qui 
l'appelle plus loin ... plus loin, et il se remet à marcher. 170 
L'espace aérien ou vaste ou ex~gu, sur lequel s'ouvrent les chemins, 
symbolise, d'une part ce souffle épique qui vivifie les désirs crois-
sants de l'homme dans la découverte du pays et dans le dépassement de 
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lui-même, d'autre part l'ennemi du héros devant la monotonie d'un paysage 
sans horizon et sans surprise. Ces images se retrouvent encore dans Je 
chapitre premier. C'est Elodie q~ revient sur ces appels transportés 




quand la terre parle ou chante, tu 
fond de ton coeur, cette voix-là. 
reproche. ( ... ) 
l'écoutes 
Et je ne t'en 
Mais , je te l'ai déjà dit, il est d'autres appels q~ 
viennent de loin, de très loin , même . 
Et c'est beau aussi; et parfois, c'est comme une grande 
musique, une musique à laquelle il ne peut résister, celui-
là à qui Dieu a donné de l'entendre. 171 
A son tour, Théo fait allusion à l'air migrateur: "Moi, quand l'air vient 
, . . , ' .,,, 172 , . d en haut, comme ce so~r, J ecoute mon pays Jusqu au fond. L ~mage-
rie aérienne, nous l'avons déjà dit, est fortement marquée par le vent, 
ce souffle épique qui vivifie l'espace horizontal du grand pays canadien. 
Ainsi, pour Gildore qui l'évoque, le vent devient alors témoin de sa 





Petit vent du soir qui pleure, dis-le moi! dis-le-moi! 
Sombre vent de toutes feuilles, vent des coeurs qui 
tremblent comme des feuilles au vent, dis-le-moi! 
Vent du Nord qui m'appelle, dis-le-moi! 
Puissant vent de l'amour, dis-le-moi! dis-le-moi!173 
Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 59-60. 
Ibid. , pp. 72-73. 
Ibid. , p . 83. 
Ibid. , pp. 124-125. 
L'air plein de bruits et de messages est nécessaire aux drames 
pour vivifier constamment le conflit. 
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Les quatre éléments cosmiques ont leur place comme vêtements de 
douleur ou vêtements d'espoir. 
En somme, l'étude de La Folle a fait apparaître le conflit de 
l'eau et de la terre, l'eau qUl aurait ·pu ensevelir la folle et l'eau 
qUl a éteint l'amour du mari en collaborant à sa liberté. L'eau en fa-
vorisant l'évasion de l'homme lutte contre la terre d'enracinement. Le 
feu triomphera de ces deux mondes opposés en allumant le flambeau de 
l'espérance, celui de la terre-maison réchauffée par la chaleur de 
l'amour maternel. 
Dans La Dalle-des-Morts, l'eau qui enchante et qUl t~e les hommes 
devient hostile aux terriennes qui luttent pour conserver la terre mesu-
rée où leur bonheur existerait. Ce feu de l'amour dans le coeur des 
femmes n'a réussi ni à embraser la terre qui devrait retenir les hommes, 
ni à juguler l'eau, qui attire les héros et les conduit à la mort. Le 
monde de l'espacé-eau se ligue contre le monde de la terre mesurée et 
contre le monde-feu de l'amour chez les femmes. Le monde de la terre 
devient un étouffement pour l'homme. En effet, l'homme doit quitter le 
monde paisible des femmes pour une longue pérégrination utile même né-
cessa~re, vers le monde de l'eau, le monde de ses espérances, le monde 
qUl lui communiquera la vie dont il a besoin. 
Des images saisissantes, concrètes et puissamment express~ves 
ont transformé les réalités en situations symboliques ambivalentes. 
Elles auront contribué à la concrétisation et à la poétisation des dif-
férents conflits. 
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Ces images évocatrices ont été exprimées par une technique bien 
précise qu'il nous faut analyser . 
• La technique de l'image 
Toute la gamme des figures, depuis la simple comparaison jusqu'au 
symbole, en passant par l'interrogation, l'exclamation, la suspension, 
quelques synecdoques et métonymies, l'antithèse, la prosopopée et la mé-
taphore revêtent comme naturellement le récit, pour correspondre à une 
impulsion affective ou à un désir d'expressivité dans la traduction des 
différents conflits. Voyons les principales images. 
Chez Savard, les nombreuses images antithétiques, celles qUl for-




Elles traduisent le conflit existentiel: 
. ,174 Avec tOl et seule. 
Tu m'aimes et songes à me quitter. 175 
Dans ses transpositions, Savard renouvelle une figure de , style 
depuis longtemps délaissée: la prosopopée. Il surélève des êtres {na-
nimés en leur prêtant parole, entendement, action et sentiment, qui 
donnent à ces "êtres" d'entrer en dialogue avec l'homme. Par exemple, 
cette prosopopée de La Folle, où Savard a personnifié la "nuit" et les 
"ténèbres": "0 nuit, enveloppez-moi! '" ... . ,,,176 Tenebres, cachez-mol. A 
cause de cett e personnification, Mélanie épanche s e s sentiments et se 
174 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 209. 
175 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 113. 
176 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 210. 
sent mOJ.ns seule dans la lutte qu ' elle doit livrer . La "nuit " et les 
"ténèbres " sont comme des témoins nécessaires à la souffrance de la 
femme abandonnée . En outre, dans La Dalle- des-Morts , les " arbres" et 
les ' "pierres" deviennent des êtres vivants , qui peuvent " chanter" et 
"s ' api toyer" sur le sort des femmes qui se plaignent ainsi: 
Oui ! Les soirs de novembre , c ' est tout le sentier , 
les arbres et les pierres ell es-mêmes qui chantent tris-
tement en mémoire des anciens voyageurs . 177 
La métaphore est l ' expression naturelle du lyrisme . Elle rend 
plus sensible le conflit lyrisme- tragique dans La Folle et le conflit 
lyrisme- tragique- épique dans La Dalle- des-Morts: 
La Folle -- Et voici, maintenant~ que tout a goût de 
cendre et de mort !17o 
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La souffrance de Mélanie est amère comme la cendre et dure comme 
la mort . Le styliste expérimenté privilégie ce trope fondamental : comme 
les poètes , il ne pènse, ne voit , ne sent , n ' écoute et ne prie que par 
images . Chez Savard, l ' image se traduit par une expression pertinente, 
que ce soit la métaphore ou la comparaison etc • • . qui rendent son image-
rJ.e captivante et significative. Pourtant on lui a reproché l ' utilisation 
de ce trope métaphorique. En effet, au lendemain du lancement du volume 
Journal et Souvenirs , tome 1 , Jean-Paul Pinsonnault attaquait en ces 
termes l ' auteur de la métaphore: "Vous et vos métaphores ". Le poète, 
bien maître de lui-même, répondit: "Une métaphore, c'est un rapport . .• 
Eh bien! bientôt, Je quitterai mes amJ.S d ' Ottawa pour l'aéroport de Québec. 
177 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p . 88 . 
178 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p . 219 . 
162 
Nécessairement , j ' établirai un lien , un rapport entre mes amls que Je 
viens de quitter et cet aéroport de Québec ." Pensez-vous? D'ailleurs , 
Georges Grente voit la nécessité de l ' image quand il s'agit de donner de 
la vigueur à l ' expression d'une oeuvre: 
Tel est justement le mérite de nos grands écrivains : 
ils ne se contentent pas de recourir aux figures; souvent 
ils pensent par images . Plus l ' idée est forte, et le 
sentiment vif , et plus s ' impose la nécessité des figures . 
Conçoit- on une passion qui s ' exprime sans images?17Y 
Ces images qui révèlent la sens~bilité du poète, qui illustrent son lma-
gination et ses sentiments sont probablement celles qui donnent le plus 
de profondeur au lyrisme , parce qu ' elles humanisent plus naturellement 
les choses . Ne ci tons q,u ' un exemple de La Dalle-des-Morts: "Et c ' est 
comme si j'égrenais mes derniers soleils entre mes pauvres vieilles 
mains " . 180 Cette phrase métaphorique sert de passage entre le rationnel 
et le sensible . L' abstrait étant devenu sensible , "comme si j ' égrenais 
mes derniers soleils " , le message peut se capter davantage ou être mieux 
salsl . La transmutation de l ' invisible au visible peut parfois introduire 
la dimension du surnaturel sous- jacent aux textes savardiens . En effet, 
cet exemple est révélateur de la dimension prière concrétisée par un cha-
pelet et la dimension consolation née de la foi concrétisée par la compa-
ralson des grains à des soleils . 
Peut-être , pouvons-nous dire que dans ces oeuvres dramatiques, 
nous ne connaissons pas d'images ou de métaphores qui pourraient laisser 
le lecteur dans la tourbière d'une symbolique non révélatrice des situa-
tions conflictuelles . La'métaphore est , sans doute , nécessaire à son au-
teur pour donner un sens symbolique à tout ce qui est naturel ou physique. 
179 Grente , Georges, La composition et le style, pp . 170- 171. 
180 Savard, Félix-Antoine , La Dalle - des - Morts , p. 54. 
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-~e~ole 
L'ensemble d~ ces metaphores ne conduit-il pas au symbole qUl 
donne lui-même aux objets une valeur humaine parce qu'il cree par l'ima-
gination des rapports multiples entre les objets et l'homme? 
Pour choisir quelques exemples dans La Dalle-des-Morts, nous di-
r~ons que les personnages sont symboliques. Gildore ne symboliserait-il 
pas le heros charge d 'agrandir le pays, cette jeunesse montante et prête 
à partager des exploits glorieux, maIgre l'assurance de la mort? Delie 
nous semble être cette jeune fille qui assurera la continuite de l'oeuvre 
si elle est soutenue par des femmes de même ideal. Elodie ne serait-elle 
pas cette instigatrice des grandes oeuvres, comme le sont certaines an~­
matrices de groupes? Elle symbolise, il nous semble, ce personnage col-
lectif attache à une noble cause. Theo la Corneille ne serait-i l pas le 
symbole de l ' ensorceleur, ce geniteur dont notre pays aurait besoin? 
Rachel n'evoquerait-elle pas l'âme incapable de se sacrifier entièrement 
à une cause essentielle? 
Enfin, nous constatons chez Savard qu'il existe une dimension sur-
naturelle qui enveloppe ses drames et qui invite les personnages à su-
blimer leur condition humaine . L' auteur sent le besoin d'elever le con-
cret jusqu'au surnaturel, de donner un sens symbolique religieux à tout 
ce qui est naturel , physique et concret. C'est comme une reaction sponta-
nee d'envisager les choses et les hommes dans leur relation à Dieu. 
L'ecrivain a une .vision theologique, c'est-à-dire tournee vers Dieu, de 
la nature, des evenements et de la vie . Nous decouvrons l'homme inter-
mediaire entre la Creation et le Createur, celui qui offre l es beautes et 
les douleurs , celui qui leur prête une valeur suprême . 
La Folle -- Il n 'y a plus qu'à prier Dieu pour que l' irré-
parable ne se consomme pas. 
Nous te rendons grâces, 
ô Dieu, 
Toi qui, par delà les douleurs 
et les inquiétudes humaines, 
mlS, dans la corolle du matin, 
ce goût d'éternité 
plus suave que le parfum du muguet !181 
La Dalle-des-Morts -- Le Magnificat de la Vierge! 
Notre mère nous le faisait chanter quand 
nous étions enfants . 
Mais , Je salS a.ussi que rien n'est perdu nl 
personne dans la mémoire de Dieu, et que les 
morts ne sont en dépôt que pour un temps dans 
la terre. 
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Croyez-vous que Gildore reviendra bientôt? ( ... ) 
- Dieu le sait. Je l'espère. Mais 182 
Ces exemples sont une illustration de cette transmutation de la réali te 
en image et en symbole qui conduisent jusqu'au domaine du sacré. 
Le monde de l'écriture a une importance primordiale dans la trans-
mission du message. Ce pouvoir d'accorder aux mots une puissance magique, 
une valeur transfigurante des humbles réalités, demeure une qualité prin-
cipale du style savardien. Ces rapports nouveaux crees entre les realités 
et les mots contribuent à un renouvellement perpetuel de son écriture et 
de son langage. En fait, le poète use de l'ecriture et des mots en vir-
tuose. Que l'auteur veuille créer une situation tragique ou épique, le 
style, quoique volontiers lyrique, atteint à la hauteur de cette situation. 
181 Savard , Félix-Antoine, La Folle, pp. 183 et 229. 
182 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, pp. 31 , 65, ~40 . 
CHAPITRE VI 
LES INFLUENCES 
Savard, le virtuose de l'ecriture ou le novateur de la prose 
poetique , aurait-il subi, dans la structure de ses oeuvres dramatiques 
comme dans son style, l'influence de quelques grands maîtres de l'epo-
que ancienne ou de l'epoque moderne? 
Nous tenterons de voir quelles ont ete les lectures et les etudes 
de Savard , de quelle façon les Anciens et les Modernes auraient influence 
l ' auteur quant à l 'invention et à l'expression de l'élement conflit et 
enfin nous essaierons de trouver si les oeuvres dramatiques de l'auteur 
cachent une valeur originale ou un art authentiquement personnel. 
1. Les influences generales: lectures et etudes 
Savard nous dira lui-même quelles ont ete ses lectures pendant sa 
Jeunesse et depuis sa maturité. Les Archives folkloriques du Pavillon 
de Koninck, à l'Université Laval, conservent, parmi ses documents si 
precieux, quelques bandes sonores qui immortaliseront les causeries 
~ 'P 6 183 donnees par l auteur, au oste CBV, en octobre 195 . Nos recherches 
nous ont permis de recueillir une riche documentation. 
Dès son enfance et au cours de sa Jeunesse, ce fut d'abord le 
livre de la nature canadienne qui lui fut ouvert: son père lui appre-
nait la poesie des bois. Cette poesie le captivait bien plus que les 
classiques qui ne pouvaient satisfaire son coeur. Aussi au moment des 
183 Savard, Félix-Antoine, Causerie conservee sur enregistrement magne-
toscopique, aux Archives folkloriques, universite Laval ("Savard et 
ses souvenirs" rappeles par le poste CBV, en octobre 1956, Inter-
view no 2) . 
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devoirs , son esprit s ' en trouvait divise . La grande Vle sauvage le re-
clamait tout entier . Si une lssue lui etait offerte, il en profitait 
pour s ' evader des textes morts . Le jeune collegien se sentait en exil 
avec les maîtres grecs , latins et français , il se permettait de recher-
cher le beau , en dehors des epoques lointaines et revolues. Sa patrie 
vivait intensement en lui . Aussi ne cessait-il de nouer des liens entre 
. 
cette patrie incomprise, meconnue , et les recits qui en chantaient la 
gloire. 
Vers 1918, Savard avoue qu'fil a commence à subir l ' influence du 
romantisme, celui de Chateaubriand en particulier. La descente du Mis-
sissipi decrite par Chateaubriand et son propre voyage hasardeux sur la 
Peribonka creèrent un accord entre le maître et son disciple du royaume 
de Charlevoix. En Belles-Lettres , il apprit par coeur : "L ' automne" , 
"Le vallon" , "L' isolement" de Lamartine . En rhetorique , le jeune colle-
gien trouve en l'abbe Apollinaire Gingras un maître de la poesie . En se 
promenant avec lui , l ' élève se contentait de l ' écouter, avec ravissement 
et sans lemoindre esprit critique . Que devenait Corneille , par exemple? 
Celui- ci l'ennuyait car dans ces grandes machines en cinq actes, dans 
cette plaine sans bornes d'alexandrins impeccablement symetriques, la 
nature lui manquait. Il cherchait donc les sentiers de chez nous , les 
sous-bois et les detours imprevisibles . Plus tard, grâce à l'abbé Bre-
mond, il reviendra à Racine. Pascal le charmait comme un grand ami et 
de lui il conserva dans son journal les notes suivantes: "Ce qui frappe 
dans la littérature, la politique, c'est la perte de l'unite". L'auteur 
ajoute en parlant de cet ecrivain: "Sa nostalgie du Christ, sa frayeur 
des sciences orgueilleuses qui pourraient éloigner de Dieu, son crl 
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d'angoisse, Jesus- Christ l ' avaient marque" . Savard avait trouve dans 
Pascal le geste d ' un enfant qui se jette dans les bras de son Père . Ces 
mots de feu lui rappellent aujourd ' hui certains passages de Rimbaud, 
ceux pr ecisement qui eurent sur Claudel cette influence qu ' il qualifie 
de seminale et de paternelle . 
A cette epoque (de ses etudes) , Savard ecoutait les explications 
de quelques fragments de textes latins . Virgile, que l ' elève essayait 
de traduire en vers français, avait toutes ses preferences et Ciceron, 
l ' orateur latin . Beaucoup plus tard , il a pu decouvrir les auteurs grecs, 
Eschyle et ses choeurs, Homère et ses epopees . 
En 1920 , au moment où Savard devenait à son tour professeur de 
rhétorique , Bossuet , Molière et les grands classiques grecs sont souvent 
l ' objet de ses causeries- promenades avec quelques abbes, ses camarades . 
En 1925 , Savard se plongea dans Mistral. Cette poesie l ' enflamma telle-
ment qu ' il communiqua son enthousiasn~ à ses elèves . D' ailleurs , c'etait 
par Mistral qu ' à dix- huit ans l ' auteur etait venu aux traditions populai-
res de son pays: il ainlait comparer la vie provençale à celle qu'il 
voyait autour de lui . 
En 1927 et 1931, alors V1ca1re à Sainte-Agnès et ensuite à la Mal-
baie , Savard entreprend de refaire ses études, se replongeant dans les 
auteurs grecs , latins ou français: il lit Bremond, Valery, Claudel et 
Hemon , sans oublier les Grecs . Il s'est detache du romantisme qui, tout 
d'abord, l'avait marque. Vers ces annees germe son Menaud , maître-draveur 
qui fut ecrit le long des rivières et sous la tente plutôt qu ' à la lumière 
paisible d'une table de travail . Nous savons que ce Menaud engendra d ' au-
tres oeuvres dans lesquelles le poète prouve que son coeur est entier à 
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son pays . C' est un naturaliste longtemps au guet, un observateur des 
moeurs , un curleux à la chasse de l ' essentiel . 
En 1941, Savard est invite à prononcer une causerle sur Mistral et 
la poesie . Et en 1943 , son titre de professeur, à l ' Universite Laval , 
lui donne le temps d ' approfondir ses lectures de jeunesse et d ' âge mûr , 
car Bossuet , La Fontaine, Fenelon , Claudel sont ses auteurs preferes . 
En 1966 , Perspectives rapporte que l ' ecrivain relit Montaigne , Claudel , 
Mauriac , ,. . 184 Valery et les Classlques grecs . 
C' est surtout ~hez' les Anciens : Homère, Eschyle et Virgile qu ' il 
retrouvera les sources où il s'abreuve . En novembre 1969, Rene Pageau 
rapporte qu ' au moment d ' une rencontre avec l ' auteur, Savard lui lit un 
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extralt du maltre laton qu II a touJours a portee de la maln . Un 
autre de ses livres de chevet c ' est la Bible à laquelle l ' ecrivain re-
tourne constamment. Tous les jours , quelques dictionnaires s ' ouvrent . 
Savard cherche l ' etymologie de certains mots qui pourraient renouveler 
sa langue toujours en alerte de precision et de poesie . Les grammairiens 
l ' accompagnent à n ' en pas douter . 
Nous nous demandons si ces lectures ou ces etudes n'auraient pas 
noye le talent personnel de l ' auteur. Les heros epiques ou tragiques 
imagines par lui seraient- ils des copies des oeuvres de ces maîtres des 
differentes epoques? Jean Genest repond à nos inquietudes : 
Les livres ne l ' ont pas detruit . Au contraire de bien 
d'autres, ils lui ont donne plus de vigueur . Les livres 
184 Savard , Felix-Antoine , dans Perspectives, no 12, 19 mars 1966 , p . 30. 
(Mgr Savard repond à des questions posees par E. Tremblay . ) 
185 Page au , René , dans L' Action Nationale , "J ' ai rencontre l ' auteur de 
Menaud" , vol. LIX , no 3, novembre 1969, p. 297. 
ne prêtent qu'aux riches! L'abbé Savard dit judicieuse-
ment : "La beauté n'est pas un article d'importation". 
Les livres lui ont donné plus d'âme, une connaissance 
approfondie de l'art. Sa puissance assimilatrice n'a 
pas été extra-polarisée. Il n'est pas devenu tel livre , 
mais les livres sont devenus lui . 186 
2. Les influences particulières 
Si "la beauté n,' est pas un article d'importation", est-il né ces-
saire de poser la question sur les influences qu'aurait pu subir Savard? 
De quelle inspiration sont les auteurs de la Bible, les Classiques grecs 
et latins, les Français classiques et romantiques, dans les drames du 
poète québécois? Que nous enseignent les critiques littéraires au sujet 
des rapprochements à établir entre une galerie d'illustres maîtres et 
l'humaniste qu'est Savard? 
A) La Bible 
Constamment en dialogue avec la nature, Savard souligne qu'il se 
répétait les paroles du Psalmiste: 
Seigneur, que vos ouvrages sont grands , vous 
étendez les cieux comme un pavillon, les eaux demeu-
rent suspendues autour de votre sanctuaire, les nuées 
sont votre char et vous marchez sur l'aile des vents. 187 
Toutes ses oeuvres sont marquées par les influences bibliques et révè-
lent le prêtre et son recours habituel au Seigneur. Son théâtre en est 
marqué. Il révèle, en outre, la dimension "conflit " traduite dans un 
style lyrique, une écriture imagée, des pauses religieuses et des allu-
slons qui rappellent la Bible. 
186 Genest, Jean, dans L'Action Nationale, vol. XXIII , no 2, février 
1944, p. 157. 
187 Savard, Félix-Antoine, Caus,erie conservée sur enregistrement ma-
gnétoscopique, aux Archives folkloriques , Université Laval (Savard 
et ses souvenirs rappelés par le poste CBV, en octobre 1956). 
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Le lyrisme mystique du choeur, par exemple, est tout nourri de 
souven~rs de la Bible . Ainsi cette phrase du denouement paisible de 
La Folle: "0 Dieu, Vous qui comprenez ~eux que nous ces choses, ayez 
pitie! "t"",,,188 p~ ~e. La voix grave de ce choeur , cette contrebasse dans 
un orchestre est toute designee pour accompagner les images qui devoi-
lent de cette oeuvre la dimension extra-terrestre ou la signification 
d' eterni te, dimension qui transfigurera le. quotidien du personnage 
principal. 
Certaines images comme: "Que d'autres l'accablent,,189 ne seraient-
elles pas la resonance de la Misericorde eternelle? "Que celui qui est 
"" "" " ... " " 190 sans peche lu~ Jette la prem~ere p~erre . 
Quelques pauses religieuses coupent l ' action et invitent à une 
meditation profonde pour diminuer le caractère tragique des evenements 
à sublimer. 
Les allusions à Dieu sont nombreuses et marquent la fréquence des 
appels au secours divin. Ainsi cette prière du vieil Anastase: 
o Dieu, soutiens ma foi! ( .•. ) 
Rassure un père sur l'incomprehensible destin de son 
enfant! 
( ... ) 
Je lui ouvr~ra~s tendrement mes bras; et, la pauvre egaree, 
Je la presserais sur mon coeur ( •.. ). 
J'ai confiance ' en toi, mon Dieu!191 
Le rôle de ce père ne reseemble-t-il pas à celui du père de l 'enfant 
188 Savard, Felix-Antoine, La Folle, p . 223. 
189 Ibid., p. 201. 
190 Jean , 8. 11. 
191 Savard, Felix-Antoine, La Folle, pp. 201, 202, 203. 
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prodigue? En effet, ce croyant, qui voudrait accueillir Mélanie dans un 
geste d'amour et de prière, invoque souvent Dieu dans ce déferlement ly-
rlque d'une souffrance affolée, et toujours sous les traits apaisants du 
Père des miséricordes. Mélanie aussi prend souvent Dieu à témoin: "Tu 
• • A." ., ,,192 P 
SalS ffileux que mOl ces choses, 0 Dleu, tOl qUl les as faltes. en-
dant ce recours biblique et profond, la situation tragique de La Folle 
est suspendue. Ce moment privilégié permet au lecteur et au spectateur 
de communier à l'amour blessé d'une femme qui vit un climat de rédemption 
et de fidélité à son premier amour: "Voix compatissantes, vous lui direz 
que Je lui pardonne et que je l'aimerai toujours ( ..• )!,193 
De nouveau, Savard rejoint le Psalmiste de Yahvé: "Après l'épreuve 
A' l .... ,,194 .. . t de son ame, II verra la umlere, et la dlmenslon extra-terres re ap-
porte une solution, un apaisement, un prolongement qui n'est plus tout à 
fait tourné vers notre monde seul. La Bible, en l'inspirant, lui a ouvert 
un autre horizon. 
Il en sera ainsi pour La Dalle-des-Morts qui révèle ses dimensions 
d'éternité et dont certains noms ou personnages, l'itinéraire et quelques 
images, des figures de style allégoriques et comparatives et enfin cer-
tains silences ou pauses sont des réminiscences bibliques. 
Rachel est le type bibl~que des mères désolées qui ne veulent 
point se laisser consoler, tant est profonde leur souffrance de femmes 
déchirées par la mort de leur enfant. L'auteur anonyme de Livres et 
192 Savard, Félix-Antoine, La Folle, p. 214. 
193 Ibid., p. 222. 
194 Isa!e, 53. 11. 
auteurs canadiens signale: 
On y revoit Jacob qui dit à Laban, au livre de la Genèse: 
"Laissez-moi partir pour que j'aille dans mon pays"; et Lia, 
la mère heureuse, devant Rachel inquiète et jalouse - car il 
n'est pas possible que Mgr Savard ne se soit pas rappele 
l'histoire biblique - qui crie, semblable à la Rachel de 
Jeremie: (sic) "Va me chercher mon fils!"195 
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C'est le cas d'Elodie, cette femme qUl a tellement souffert qu'au-
jourd'hui, avec les yeux de sa foi, la pauvre cherche à s'abandonner, à 
se resigner. Elle nous fait penser à la femme forte de l'Ecriture: 196 
Mais, je sais aussi que rien n'est perdu ni personne 
dans la memoire de Dieu, et que ( ..• ) se lèveront un jour, 
les humbles, les oublies, les sacrifies, et François et 
les Bois-Brûles et tous les autres! ( •.. ) 
J'ai eu assez de peine, j'ai assez prie pour entrevoir 
cela. 19 ( 
Theo, le chef de choeur, la conSClence du drame resume la destinee 
de Gildore par ces mots à dimension surnaturelle: " . ,,198 Dieu vemlle •.. 
L'itineraire nous fait songer au chemin difficile à parcourlr 
avant la fin du pèlerinage terrestre et il nous rappelle les routes par-
courues par Abraham qui avait reçu l'ordre de partir. Savard se serait-
il souvenu de cette fuite biblique? 
Certaines images et mots allusifs revèlent la dimension supra-
terrestre. Par exemple: 
Et maintenant, que vers les bienheureux Pays-dIen-Haut 
le saint canot des anges t'emporte, chère vieille Elodie, 
grande âme! 199 
195 Anonyme, Dans Livres et auteurs canadiens, "La Dalle-des-Morts", 
1965, .p. 67. 
196 Les Proverbes, (31. 1-10). 
197 Suvard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 65. 
198 Ibid., p. 154. 
199 Ibid. 
Remarquons cette image cosmique où les psaumes sont comparés à 
des sillons: 
C'est beau, pourtant, les psaumes. C'est pareil à des 
sillons bien en ligne. A côté d'un verset, c 'est un autre, 
puis, un autre, comme si les chantres labouraient dans le 
champ de Dieu. 200 
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Comme dans La Folle, les pauses ou les silences de La Dalle-des-
Morts invitent à une méditation qui peut transfigurer le quotidien: 
,,201 
"Mais le pays est large, et si profond ... Sl profond . 
Le lyrisme, l'écriture imagée, les figures, les silences, les 
pauses, le dialogue avec la nature, quelques personnages, tant de La 
Folle que de La Dalle-des-Morts, traduisent, à la façon des auteurs de 
la Bible, la dimension extra-terrestre de ces deux oeuvres dramatiques. 
B) La Grèce 
Ces réminiscences bibliques rappellent d'autres influences, 
celle des Grecs, par exemple. En quoi les drames savardiens s'apparen-
tent-ils aux tragédies et aux épopées grecques? 
La tragédie grecque se caractérise par ure certaine gravi té; celle qui 
recèle un destin toujours dominé par la Moira, la dure fatalité, elle 
est fondée sur le spectacle d'un conflit où les humains sont aux prlses 
avec les décrets des dieux; elle met en scène des héros épris de démesure 
que leurs efforts conduisent à la mort; elle donne à ses héros de la 
grandeur morale et du sort pitoyable fait à la condition humaine. En 
quoi pouvons-nous établir une filiation entre ces caractéristiques du 
théâtre grec et les drames de Savard? 
200 Savard, Félix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 30. 
201 Ibid., p. 141. 
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Le ton de La Folle~ comme celui de La Dalle-des-Morts~ nous semble 
grave . Le destin pèse lourdement sur les personnages de ces deux drames. 
Celui qui fuit vers les sirènes trompeuses court probablement un grand 
rlsque. Le destin plane constamment et sur lui et sur l'épouse tourmen-
tée. La folle vit une tension telle qu'elle préfère mourlr plutôt que de 
subir cette situation. Quant au destin des trois personnages de La Dalle-
des-Morts, il frappe durement par sa présence constante. L'opposition 
des idéaux crée choc et souffrance. 
Dans le spectacle grec se mêlent l'horreur~ l'angoisse et l'espoir. 
Dans La Folle~ le conflit qui a divisé le couple engendre aussi ces mêmes 
sentiments opposés. Il en est ainsi dans La Dalle-des-Morts. Le specta-
cle des hommes et des femmes qui luttent devient impressionnant lorsque 
l'angoisse se change en désespoir, puis se relève en un faible espoir. 
Seule Elodie conserve l'espérance en son coeur, dût-il lui en coûter les 
plres souffrances. C'est ce qui fait sa grandeur . 
Les héros grecs ont l'amour du pays et des hommes. Cette caracte-
ristique de la tragédie ne nous paraît pas évidente dans La Folle. Par 
contre, La Dalle-des-Morts est dominée par ce sentiment patriotique et 
philanthropique: certains hommes donnent leur vie pour le pays, pendant 
que les terriennes aiment davantage leurs maris et leurs fils. Ces amours 
profonds font la grandeur des personnages. Quant à la folle, elle est 
grande aussi dans sa fidélité conjugale et maternelle. Cette fidélité 
la sauve de la mort qui l'attendait. Les héros-voyageurs de La Dalle-des-
Morts ne seront pas exempts de cette mort prématurée qui les frappera 
souvent. 
Le sujet de l'épopée grecque - en particulier chez Homère - s'ins-
plre des faits et des gestes nationaux qui tiennent du merveilleux . 
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C'est alnsl que le sujet de La Dalle-des-Morts peut se dire "epique" 
parce qu'il est .. les sociales des "temps [herorque~J lnsplre par crlses 
de la Nouvelle-France", 202 c'est-à-dire des confli ts entre les seden-
taires et les nomades. 
Les dieux etaient mêles à cette action guerrière et collective. 
Homère, comme paren, fait appel à des dieux puissants qui disposent des 
forces naturelles qu'ils symbolisent. Savard, prêtre chretien, invoque 
Dieu qui doit dominer toute l'action et guider tous les evenements. Ce 
Dieu ne supprime pas la liberte humaine mais il s'en sert pour "enseigner 
de hautes et dures leçons" (Bossuet). 
Les heros celebres etaient ceux des temps anClens et supérieurs 
aux hommes ordinaires en force et en courage tout en demeurant très vi-
vants et très naturels . Les héros des temps antérieurs au XXe siècle 
sont célébrés par Savard comme par Homère: Achille est le type du "jeune 
héros" dont l'âme est pleine de vaillance audacieuse, de haines et d'ami-
tiés ardentes, et Ulysse vit un courage extraordinaire . Les heros savar-
diens sont parfois plus faibles : Gildore gémit, pleure avant d'accomplir 
une action collective, mais finalement il affronte résolument le danger. 
Elodie seule paraît être le personnage le plus courageux du drame, comme 
l'Andromaque d'Homère semble être l'epouse et la mère hérorquement ideales. 
Dans une action militaire, certains heros grecs mouraient alors 
que d'autres triomphaient. Les poètes épiques suscitaient ainsi l'inte-
rêt des amateurs de poésie qui les lisaient avec admiration et étonne-
ment, car l eurs personnages s'élevaient au-dessus de l'instinct impérieux 
de la crainte de la mort. si l'épopée présente à l'homme un monde de 
202 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts et La Folle, "Preface", p. 18. 
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grandeur, d'acharnement, d' abnegation, de luttes surhumaine:; et de Vl c-
toire, il y a là place à l'herorsme et à la mort. C'est la saveur amère 
de l'epopee savardienne comme celle de l'epopee homerique. Dans l'une, 
on meurt en grand nombre, dans l'autre, meurt celui qui s'est identifie 
au pays. L'approche de la mort n'est pas pour Achille l' heure d'une 
serenite superieure où les paSSlons humaines s'effaceraient, c'est le 
moment d'accomplir sa nature profonde, tout entière tendue vers la des-
truction de ce qui la limite. Face à leur mort, les heros savardiens de 
La Dalle-des-Morts ressemblent etrangement au courageux Achille. 
Même quant à l'expression, Savard s'inspira des Anciens. A Homère, 
il a pu emprunter une manière de haute impersonnalite qui fait chanter le 
style dans un theâtre de voix. A Eschyle, il a pris ses choeurs, ce 
chant lyrique que l'on retrouvera dans La Folle. De Virgile lui Vlen-
drait l'expression artistique. C'est ce que nous preciserons. 
Dans Signets II, Jean Ethier-Blais note: 
..• (L'influence) qui me semble la plus evidente, c'est 
la Grèce. Je ne pense pas, cela est certain, ( •.. ) je vois 
chez l'abbe Savard un melange savant d'Homère et de Longus. 
A Homère, il emprunte une manière de haute impersonnalite •.• 
c'est-à-dire qu'il chante, qu'il place sa voix à un certain 
niveau de melopee, qui confère à un thème ou à une descrip-
tion physique, le ton de l'abstraction. 203 
Ainsi dans La Dalle-des-Morts: "Eh bien, tu dois être heureuse, aUJour-
, ., O' ., f d d t de B' B "'1" ,,,204 d hUl. Ul, heureuse Jusqu au on e on Vleux sang OlS- ru es. 
On voit à quel point, dans cette phrase, s'imbriquent le concret et 
l'abstrait. Il Y a, d'une part, la joie et, d'autre part, une poussee 
vers le concret de l'action. "L'abbé Savard, poursuit Ethier-Blais, dit 
que ses poèmes, (ses drames), jaillissent du sol et des heros de (son) 
203 Ethier-Blais, Jean, Signets II, p. 140. 
204 Savard, Felix-Antoine, La Dalle-des-Morts, p. 148. 
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pays; autre pensee essentiellement homerique . A l ' inspiration , il joint 
la methode". 205 
A Eschyle , le père de la tragédie, le poète tragique le plus reli-
gieux de l ' Antiquité , Savard a emprunté le choeur de La Folle . Chez le 
vrai créateur de la tragédie grecque , les chants du choeur et les récits 
constituaient les ressources fondamentales de son système dramatique . 
"Les images les plus éclatantes , majestueuses ou terribles , les mots les 
plus audacieusement composés ou associés fourmillent dans les chants du 
"" .... • II · 206, .... 
choeur et debordent meme dans le dlalogue . C est le meme chant ly-
rique qui allège les situations conflictuelles du drame savardien . Dans 
un article de journal , unauteur écrit: "La Folle est un drame lyrique 
tiré d ' une légende acadienne. Mgr Savard y fait intervenir le ' Choeur ' 
-- toujours présent dans les tragédies grecques - qui devient ici la 
. , ,,,, ,, 207 VOlX de la nature , de la consclence , de l ordre eternel des choses . 
A notre époque moderne, Savard les a ressuscités et pour cause . Les 
choeurs déterminent dans La Folle le genre de cette oeuvre . Il est un 
approfondissement de l'action en même temps qu ' il atténue l'angoisse née 
des situations dramatiques . 
Virgile, le grand poète épique latin, aurait-il marqué Savard? 
Lucien Talbot disait ainsi dans L' Enseignement secondaire au Canada: 
" L'influence de Virgile, depuis dix-neuf cents ans , n'a pas besoin 
d' être démontrée . Il est resté un des maîtres de l'expression artisti-
"" " 208 . "". .... que et de la pensee Les Bucollques decrlvent les themes de la 
205 Ethier- Blais, Jean , Signets II, p . 140 . 
206 Petit-Mangin , H. , Histoire sommaire illustrée de la littérature 
grecque , p . 7l. 
207 Anonyme , dans L' Action Catholique , le 17 janvier 1969 . 
208 Talbot , Lucien , Dans L' Enseignement secondaire au Canada , 23e année , 
vol . 27 , no 5 , février 1938, pp . 364- 375 . 
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nature et de l'homme, c'est-à-dire du paysan. Les oeuvres dramatiques 
de Savard sont marquées par ces mêmes thèmes. Nous admettons encore que 
l'expression artistique savardienne fait la grande valeur de son théâtre, 
grâce à son retour constant à Virgile et aux Grecs. Certaines similitu-
des réunissent en effet ces auteurs. Leur imagination peint en s ' appuyant 
sur les données d'une observation directe et sincère. 
Enfin le style de Savard, comme celui d'Homère et de Virgile, 
abonde en périphrases, en épithètes de nature, en incidents, en compa-
raisons et en métaphores. La sensibilité de Virgile dans L'Eneide re-
flète une âme profonde et douce, une pitié grave, un sentiment de la 
nature des choses et des êtres. La sensibilité de Savard ressemble 
étrangement à celle-ci. 
L'influence eschyléenne ne semble pas mOlns grande que celle d 'Ho-
mère sur le dramaturge canadien. En effet, les pièces de Savard, comme 
celles d'Eschyle, contiennent une intention morale dictée par une action 
chargée de peu d'événements, élaborée dans un heureux choix de tableaux 
et exprimée par des images saisissantes et variées. Cette structure im-
plique un souffle lyrique qui subsiste en dehors des choeurs et qui donne 
aux oeuvres de ces deux écrivains, une impression de grandeur . Il suffi-
rait, par exemple, de rappeler l'invocation de Prométhée à la Nature pour 
découvrir ce qu'elle cache de beauté dans l'oeuvre, Le Prométhée enchaîné 
d'Eschyle: 
o divin Ether, vents aux ailes rapides, sources des 
fleuves, sourire innombrable des flots marins, Terre, 
mère universelle, et toi, oeil du Soleil, qui vois tout , 
je vous invoque: voyez en moi ce qu'un dieu peut endurer 
des dieux! 209 
209 Humbert , Jules et Berguin, Henri, Histoire illustrée de la littérature 
grecque , p. 145. 
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De même, que d'apostrophes à la Nature nous avons déjà signalées des 
oeuvres dramatiques savardiennes qui sont autant d'éléments de positive 
beauté! 
Savard a quelque chose de ce poète tragique grec qu'il aimait lire 
et dans les oeuvres duquel il a puisé une grande richesse de style. Il 
'a compris le génie de la langue, le rythme qui prend toutes les formes et 
qui rend toutes les nuances de l'émotion et de la pensée. Il polit ses 
oeuvres avec un soin scrupuleux, comme le grand poète épique de l'Anti-
quité. La phrase savardienne, comme celle de Virgile, est poétique et 
"toujours aussi pittoresque qu'harmonieus~, grâce à un sens très délicat 
. ' . " 210 de la valeur plastlque et muslcale des mots . Chez le dramaturge ca-
nadien, comme chez le poète épique, les figures sont très nombreuses, 
les style sont travaillés et pourtant naturels et classiques. 
André Major résume ainsi l'influence des Anciens sur Savard: 
... Toujours cette alliance de l'antiquité et du temps 
présent lui (à Savard) a paru féconde. Son oeuvre en témoi-
gne d'ailleurs éloquemment. Le classicisme grec s'y marie 
comme naturellement à un lyrisme qu'il emprunte à lui-même, 
de même qu'au génie de son peuple. 211 
C) La France 
L'influence des Anciens sur Savard se poursuit à travers les meil-
leurs auteurs français, ses maîtres: Racine, Mistral, Claudel et Valéry. 
Devant la poésie comme devant la simplicité de Racine, il ne faut 
pas se demander si ce dramaturge est français, ou bien s'il est grec. 
210 Humbert, Jules et Berguin, Henri, Histoire illustrée de la littéra-
ture grecque, p. 200. 
211 Major, André, Félix-Antoine Savard, p. 58. 
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Cette s i mplicite naî t de l ' unite de l ' action qUl comporte peu de matière , 
unite qui se retrouve dans les drames de Savard . 
La simplicite de l ' action peut se realiser par l'unite d ' une oeu-
vre . Ainsi dans Andromaque , c ' est à cette femme que l ' action se rapporte 
tout entière . Toute la tragedie , c ' est Phèdre: celle- ci paraît sans 
cesse , remplit la scène et le drame , toutes les actions partent d'elle . 
L' unite de La Folle n ' est pas douteuse elle non plus : tout le drame , 
c ' est la folle. Du debut à la fin de la pièce, l ' action est centree sur 
Melanie et le choeur et les personnages secondaires ne sont là que pour 
elle et à cause d ' elle . L' action comporte peu de matière dans La Folle 
comme dans les tragedies de Racine . Un drame interieur : "Une douleur 
presque dementielle : Niobe voyant mourir le dernier de ses fils sous les 
flèches d ' Apollon ou Andromaque eperdue devant la cruaute de Pyrrhus", 
212 dira B. Lombard . L' action savardienne est fort reduite alors que son 
commentaire a de l ' eloquence . Cette même simplicite es t illustree par la 
crise qui est à son paroxysme au moment où l ' action commence dans La 
Folle . Thierry Maulnier va nous informer des debuts des drames raClnlens : 
Au moment où la tragedie de Racine commence , tout 
hasard , toute chance est revolue, les heros sont entres 
dans les brèves et irremediables minutes qui precèdent 
le denouement, l'action commence à la veille ou au matin 
des crimes, et que le rideau se lève sur des personnages 
tendus et surexcites, à la dernière limite de leurs forces , 
de leur courage ou de leur vertu. 213 
Chez Savard, le rideau se lève sur une crlse, le lendemain , une lueur 
d'aube resout une petite partie du problème . 
212 Lombard , Bertrand , dans L'Action Catholigue, 22 JanVler 1961 , p . 4. 
213 Maulnier , Thierry , Racine , pp . 104-105 . 
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Puisque Racine et Savard ont ete formes par les mêmes maîtres 
grecs, nous voyons apparaître le choeur dans les drames de l'un et de 
l'autre . Nous avons traite suffisamment du choeur reintegre de La Folle 
et de son rôle precis. Chez Racine, quels etaient le rôle et l'impor-
tance des choeurs? 
( .• . ) Pour Racine, la tragedie n'est donc vraiment la 
tragedie , que mêlee au chant , coupee par des choeurs qui 
sont la negation même de tout drame realiste, interprètent 
et commentent la realite, mais ne l'imitent pas. 214 
Le XIXe siècle nourrit les lectures de Savard . Des Français, ses 
lecteurs preferes comme Mistral, Claudel et Valery ..• auraient-ils in-
fluence le dramaturge quebecois? 
Le fondateur du felibrige, le provençal, a sûrement inspire Savard 
de quelque façon . L'auteur quebecois le dira lui-même: 
C'est par Mistral que je suis venu aux traditions popu-
laires de mon pays . ( . .. ). C' est la comparaison de la Vle 
provençale, telle que je la voyais autour de moi dans nos 
champs avec la vie antique decrite par les vieux poètes, 
qui me donna l ' idee de chanter dans notre langue la poesie 
de France. Cette noble ressemblance me sauta tellement 
aux yeux qu ' à l'âge de dix-huit ans, j'avais dejà bâti un 
poème . 215 
Mistral est pour Savard un modèle de poète inspire par des valeurs de sa 
propre patrie . Le coeur du Provençal est tout entier à sa Provence qUl 
est pour lui objet d ' amour et de passion transformante: 
Ce que Mistral reçoit de son pays, il le change en lui-
même par je ne sais quelle vertu epique qui cree au-dessus 
du temps, de la terre et des hommes là Provence ideale, forte 
et chantante, telle enfin que chacun voudrait que soit son 
pays. Mistral comprit que l'aliment de son patriotisme et de 
sa poesie, il le trouverait dans les traditions et les legendes 
provençales . Il savait que c'est dans leurs traditions que les 
214 Maulnier , Thierry, Racine , p . 137. 
215 Savard, Felix- Antoine, Causerie donnee à la radio en 1956, et con-
servee sur enregistrement magnetoscopique, aux Archives folkloriques, 
à l'Universite Laval. 
peuples ont toujours puise ce rajeunissement, grâce auquel 
ils peuvent vaincre leurs adversités. 216 
Savard poursuit ses eloges: 
Le poème immortel qu'il (Mistral) sut extraire du sol de 
son pays et de l'âme des siens monte comme une cathédrale, 
là dans la matière d'une langue qu'il rendit à la lumière 
les souvenirs et les gloires patiemment rassembles et sculp-
tes de toute une race, oeuvre miraculeusement expressive et 
egaIe en beauté au rhapsodie d'Homère. 217 
L'écrivain quebecois termine cet eloge par un aveu d'attachement: 
Que Frederic Mistral qui m'inspira le desir de rester 
fldèle aux traditions de mon pays, reçoive le temoignage de 
mon admiration et de mon filial amour. 218 ' 
Frederic Mistral corroboré u~ tel jugement: 
Je n'ai jamais travaille ni chante pour la gloire . Ma 
vraie muse a été une passion extraordinaire pour ma race, ma 
langue, mon pays; c'est pour les relever, les sauver, les 
glorifier , que je me fis poète, glossateur , grammairien, pro-
pagandiste, ... et je me suis repandu ainsi, ma vie durant, 
dans une foule d'articles anonymes ou pseudonymes destinés à 
chauffer les coeurs. 219 
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Inutile de dire que "le Mistral canadien" a pu vibrer au contact d'une 
poésie aussi attachante. 
La poésie lyrique de Savard doit sans doute beaucoup à Mistral. 
Mais la plus , forte influence lui viendrait peut-être de Claudel qUl a 
impressionne Savard autant par son genie dramatique que par son art 
lyrique. 
Que penser par exemple de l'ecriture, du dialogue, des personnages 
216 Savard, Felix-Antoine, Causerie donnee à la radio en 1956, et con-
servée sur enregistrement magnetoscopique, aux Archives folkloriques, 
à l ' Université Laval. 
217 Ibid. 
218 Ibid. 
219 Mistral, Fréderic, paroles citées par Emile-G. Leonard, (dans) 
Mistral, ami de la SClence des savants, pp. 121-122. 
183 
et de leurs sentiments et enfin de la dimension supraterrestre? Nous 
commencerons par le plus sensible de ces éléments. 
L'écriture savardienne est celle d ' un grand maître méticuleux et 
exigeant. Ne dira-t-il pas: "J'ai toujours aimé les virgules, les points, 
220 les espaces blancs"? Claudel n ' exprime-t-il pas la même idée dans la 
première des Cinq Grandes Odes? Il écrira: " 0 mon âme! le poème n 'est 
point fait de ces lettres que Je plante comme des clous, mais du blanc 
. t le ." 221 qUl res e sur papler Ces espaces blancs invitent à la méditation 
et parfois Savard y esquisse des dessins d'où surgiront d'autres idées. 
Claudel recourt au symbole, ce procédé qui rend concrète la réalité abs-
traite. Savard prête vie à l'eau, à l'air, à la terre et au feuqul sym-
bolisent les sentiments des personnages. En outre , il fait de Mélanie 
l'épouse type, symbole de la fidélité conjugale et maternelle, et de Gil-
dore, le fils imitateur des devanciers qui ont travaillé à une cause 
commune. L'abstrait et le concret s'imbriquent chez ces deux auteurs. 
L'Annonce faite à Marie, par exemple, est un tissu de symboles où le 
titre, la structure et les personnages sont symboliques, comme dans La 
Dalle-des-Morts. 
La langue de Savard, non plus que celle de Claudel , ne contraint 
la pensée. Ils sont ces écrivains originaux dont parle Maurice Dessaintes: 
Nous savons qu'un écrivain original crée sa langue à la 
mesure, à la taille des grandes réalités qu'il veut nous 
décrire ou nous suggérer. Ce n'est pas à la langue à con-
traindre la pensée , c'est à la pensée qu'il appartient de 
220 Savard, Félix-Antoine, Causerie donnée à l'Université de Montréal, 
décembre 1965 (Enregistrement magnétoscopique. "Souvenir d 'un écri-
vain", Centre de Documentation, Département des Lettres). 
221 Claudel, Paul, Oeuvre poétique, 1957 (Bibliothèque de la Pléiade) , 
pp. 84-85. (Cité par J. Samson , dans Lectures, 1966, p . 143.) 
contraindre la langue, de lui imposer des combinaisons telles 
qu'elle ne se sente point trop trahie. 222 
Quant à la variété du style des deux auteurs, elle tient avant 
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tout du langage oral. Il faut tenir compte des exclamations, des soupirs, 
des suspensions, des silences aussi, des arrêts qui permettent unepleine 
inspiration, celle dont nous avons besoin quand nous lisons L'Annonce 
faite à Marie ou La Dalle-des-Morts en particulier. En effet, les tira-
des lyriques de l'architecte et d'Anne Vercors au IVe acte, ou les treize 
questions de Gildore, celles de son itinéraire au Ile acte, offrent le 
rythme lent et maj estueux d'âmes méditatives dont le lyrisme est surtout 
intérieur ... Ces questions du fiancé sont comme un refrain: "Violaine, 
Violaine! m'entends-tu, Violaine? ( .•• ) Violaine! Violaine! je suis 
, , ,~. ,,223 ta soeur. m entends-tu, v~olalne? En outre, le langage de Mara est 
celui de la passion, celui de la jalousie aux abois, il emprunte un rythme 
désordonné. De même, le langage de Rachel et de Mélanie, celui des fem-
mes qui pleurent un bonheur insaisissable. Ailleurs, c'est le style com-
paratif, métaphorique, imagé qui peut provoquer des réactions chez les 
lecteurs de Claudel comme chez ceux de Savard. Toujours Claudel préfère 
à l'expression abstraite le tour concret, imagé. Savard est peut-être 
l'élève de Claudel dans ce style imagé, mais il est avant tout son propre 
maître. 
Nous savons que le style de La Folle se développe aussi par l a pa-
role. André Major écrit: "On songe au théâtre de Claudel ou à celui 
,.... , . ,,224 ~ d EIlOt ou la forme est d abord oratolre . Les noms meme des person-
222 Dessaintes, Maurice, dans La Nouvelle Revue Pédagogique (feuilles 
pOlycopiées), 1er février 1950 (5 pages). 
223 Claudel, Paul, L'Annonce faite à Marie, 1938, p. 229. 
224 Major, André, Félix-Antoine Savard, p. 71. 
185 
nages de cette pièce s'apparentent à ceux de Claudel. A ce sujet, Ber-
trand Lombard note: 
•.. Parlamente ( ..• ) Gros-Guillaume le fossoyeur, Lélia, 
soeur de Mélanie, la vieille Gudule, Anthime, Anastase, père 
de Mélanie: noms familiers qui s'apparentent à Tur(e)lure de 
Claudel et à la Gervaise de péguy.225 
Certains personnages de La Folle parlent comme quelques-uns des 
personnages de L'Annonce faite à Marie parce qu'ils sont mus par les mêmes 
sentiments. Ainsi Claudel faisait dire à sa première Violaine: "Je sa-
226 va~s ce que c'est que l'amour". Savard fait murmurer à Mélanie cet 
aveu: "Et je l'aime encore! Et je l'aime encore!,,227 Au moment où la 
folle retrouve son enfant, cet être vagit, impuissant, entre les bras de 
sa mère, s'abandonne à elle, et lui sourit. La femme refusée a repris 
·espoir dans sa dignité. Elle a relevé le défi et , comme la douce Violaine 
redonne la vie à l'enfant de Jacques, son ex-fiancé, elle, Mélanie revit 
et fait vivre son enfant entre ses bras plus forts que la mort. C'est 
alors l'exaltation du chant de la victoire: "De quel prix la vie, sinon 
( ... ) 228 pour la donner?" 
Le Turelure de L'Otage et du Pain dur ressent le goût du risque, 
des aventures. Que penser du r~sque des héros savardiens? Les moyens 
et les mobiles sont différents, l'aventure de la mort existe aussi dans 
La Dalle-des-Morts. Mais dans ces deux aventures, le thème de l'amour 
reste essentiellement dissemblable: Turelure préfère la mort à la perte 
225 Lombard, Bertrand, dans L'Action Catholique, 22 Jan~er 1961, p. 4. 
226 Claudel, Paul, La jeune fille Violaine, p. 105. 
227 Savard , Félix-Antoine, La Folle, p. 211. 
228 Claudel , Paul , L'Annonce faite à Marie, p. 207 . 
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de ses vingt mille francs, à la perte de ses maîtresses Lum~r et Sichel; 
les voyageurs préfèrent la mort qui les réalise à l'amour du sol et des 
femmes .•. L'amour de Violaine de L'Annonce faite à Marie peut se compa-
rer à celui d'Elodie de La Dalle-des-Morts: celui-là fut transformé par 
la souffrance, celui-ci le sera également. Même leur souffrance se chan-
gera en amour. 
Nous nous bornons à un seul autre point commun dans ce parallèle 
Claudel-Savard: la dimension supraterrestre. 
Comme Claudel, Savard conserve toute sa Vle une âme pleine des 
splendeurs de son pays. "A travers les textes de Claudel, dit-il, je 
voyais la nature et les gens de mon pays", 229 la présence de Dieu dans 
la présence des choses et dans les destinées humaines , alnSl que nous y 
· incite la Bible. Anne Vercor dira au chapitre IVe: "Bénie soit la mort 
,. . . ,. " 230 , ,. 
en qUl toute petltlon du Pater est comblee. Cette note d esperance, 
nous la retrouvons dans La Folle au moment où Mélanie retrouve son enfant . 
Une autre influence qUl nous paraît bien importante, c'est celle 
de Valéry. Jean Ethier-Blais, dans Signets II, établit cette relation 
au sujet des styles savardiens et valéryens: 
Il Y a chez lui quelque chose de valéryen, une pureté 
de langage rare, le sens de la période et des incidentes 
complémentaires. Valéry aussi était un Grec et c'est par 
Virgile qu'il avait retrouvé le génie d ' Athènes . Il y a 
là une filiation. 231 
Savard, comme Valéry, a le sens de la phrase musicale et les mouvements 
de l ' âme commillldent l ' oeuvre écrite. C' est Jacques Charpier qui dira: 
229 Soeur 'l'hérèse-du-Carmel , Bibliothèque analytique de l'oeuvre de 
Félix-Antoine Savard , pp. 17-18. 
230 Claudel, Paul, L'Annonce faite à Marie, p. 204. 
231 Ethier-Blais, Jean, Signets II, pp. 140-141. 
... non seulement Valéry désire conserver leur sens aux 
mots, mais encore, leur imprimant une qualité sonore, les 
confirmer en quelque sorte, dans leur signification, accroî-
tre leur emprise sur l'esprit. 232 
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Si Valéry travaille le mot avec tant de minutie, c'est qu'il a le SOUCl 
de la précision et que les détails ne lui échappent pas. Savard est sû-
rement valéryen dans cette recherche constante du mot approprié à ce 
qu'il doit signifier. 
Si nous aVlons à examiner leurs cahiers, nous trouverions des 
dessins ou des croqUls que les historiens littéraires ont reproduits. 
Ainsi Pierre de Boisdeffre écrit: 
Et ces Cahiers, désordre organique de préceptes, de for-
mules, de figures et de croquis ( •.• ) témoignent non seule-
ment d'un labeur immense ( •.. ) mais de la rigueur obstin~e 
avec laquelle, comme son maître Léonard, au lieu de suivre 
des fantômes, il a voulu définir ses termes, sa méthode et 
ne rlen laisser à l ' invérifiable . 233 
Selon Rodolphe Bilodeau: 
La méthode (savardienne) est celle d'un contemplatif, 
elle n'est pas celle d'un dramaturge, qui a besoin d'écrire 
vite, au moment où il ressent vivement lui-même les senti-
ments de ses personn~fies. ( • . • ). Les cahiers de Valéry s'en 
rapprochent un peu. 2 
En effet, ces cahiers savardiens se rapprochent de ceux de Valéry par les 
croquis décoratifs remplissant les moments d'une intériorisation. 
Au sujet de la dramaturgie de Savard, Ethier-Blais se rend compte 
que ses drames nagent 'dans la poésie et que l'inspiration de la nature, 
du passé, du peuple et de l'avenir de la nation dicte à l'auteur des 
mots puissants. 
232 Charpier , Jacques , Essai sur Paul Valéry, pp. 141-142. 
233 De Boisdeffre , Pierre, cité dans Une Histoire vivante de la littéra-
ture d ' aujourd ' hui , 1939-1961, p . 307 . 
234 Bilodeau, Rodolpne, Lettre qu ' il m'a adressée du Brésil, le 13 
avril 1972. 
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Comme chez Savard, la nature, c'est-à-dire mediterraneenne pour 
Valery, fut l'inspiratrice de la "vie", de ce thème constant que nous 
decouvrons chez ces deux auteurs. La filiation des deux ecrivains est 
grande quant à leur regard sur les choses, regard toujours neuf, intact 
et primitif, demarche naturelle du concret à l'abstrait. La penetration 
reciproque du monde physique et du monde moral est pour Savard le moyen 
d'obtenir ses images les plus saisissantes, de spiritualiser l'univers 
materiel, d'où surgissent, comme chez Valery, les plus belles images de 
ses oeuvres dramatiques. 
Savard, comme Valery son maître, a voulu suggerer plutôt que dire; 
il a fui les cliches, les tours usuels, les mots impropres; il a raffine 
sur les images, subtilise sur les idees; mais son style est accessible à 
tous, à la difference du style valeryen, elliptique et savant, qui n'est 
pas accessible d'emblee à tous. 
Enfin, Savard lui-même nous dira comment il a ete fascine par le 
style valeryen: 
La prose de Valery m'enchantait, je voyais là un pur 
modèle de rigueur, ( ... ) cette science de la langue. Je 
me disais c'est comme ça que je voudrais ecrire~ c'etait 
comme un ideal qui se revelait tout d'un coup.255 
L'univers chante avec ces deux poètes cosmiques, ces deux stylis-
tes classiques et grecs qui ont cree de la beaute par leurs oeuvres emi-
nemment bien. ecrites et porteuses de messages. 
D) La.Terre du Quebec 
Les critiques ont trouvé à Savard de nombreux inspirateurs : la 
235 Savard, Felix-Antoine, Causerie prononcee en octobre 1956 au poste 
CBV, et conservee sur enregistrement magnetoscopique aux Archives 
folkloriques, à l'Universite Laval, Interview 3. 
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Bible, Homère, Eschyle, Virgile, Sophocle, Théocrite, Montaigne, Pascal, 
Racine, La Fontaine, Bossuet, Mallarmé, Mistral, Claudel, Valéry, Ramuz, 
Giono, Daudet, péguy, Louis Hémon ••. Ces écrivains l'auraient marqué, 
mais l'influence de la Terre du Québec est maJeure. 
Il apprit jeune à parcourir les espaces québécois: 
Il ne faut pas oublier, non plus, l'influence de mon 
père avec qui j'ai couru, les bois du Saguenay, dès l'âge de 
dix ans. C'est bien lui, le cher homme qui, le premier a 
planté ce que j'appelle ma forêt intérieure et où je re-
tourne toujours. J'y revois encore, avec émotion, toutes 
les belles choses qu'il m'a montrées. 236 
Savard sait que rien d'authentique, riéll de personnel ne peut se faire 
sans, d'abord, cet enracinement dans les réalités de son pays ou de la 
nature québécoise. Souvent l'auteur est obligé de faire des excursions 
dans les bois, de se diriger vers la mer, pour y surprendre le jeu des 
couleurs et de la lumière; d'étudier les hommes de sa patrie, pour les 
porter en lui, vivre pour eux et aussi p~r eux, et ensuite les projeter 
en dehors de lui en une poésie intelligible et puissante. La nature et 
les hommes lui ont dit leurs secrets. Savard les analyse et il ne re-
tient que l'essentiel. Fabien Charbonneau écrit au sujet du naturalisme 
savardien: 
Le poète n'ajoute rien de son cru; il choisit en se con-
formant aux données de la nature: mais il joue sur elle de 
manière à lui tirer tous (. #~) les harmoniques possibles. 
L'artiste choisit entre les matériaux découverts par l'homme 
de science ou d'expérience , mais, comme le divin Créateur ou 
un nouvel Ezechiel, il y insuffle cet esprit de vie qui l es 
anime et les humanise. 237 
236 . Savard, Felix-Antoine, Causerie pro~oncee en octobre 1956 au poste 
CBV, et conservée sur enregistrement magnetoscopique aux Archives 
folkloriques, à l'Universite Laval, Interview 3. 
237 Charbonneau, Fabien, dans Notre Temps, 14 juin 1947, pp. 1-2 . 
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La nature ou la terre québécoise est certes inspiratrice des oeu-
vres de Savard. D'ailleurs, les sources de La Dalle-des-Morts nous le 
diront. Nous lisons dans la préface que l'auteur a puisé son inspira-
tion à ces deux sources: 
•.. l'une, première, jaillie de ma mémoire, Je veux 
dire de cette forêt intérieure où sont quelques-uns des 
lieux les plus chers de ma vie, et où j'aime encore re-
trouver ces admirables coureurs de bois que j'ai eu l'avan-
tage de fréquenter dans le Saguen8\Y de ma jeunesse et, plus 
tard, en Charlevoix et en Abitibi. 
La seconde source, je l'ai trouvée dans l'histoire de 
mon P8\YS; et d'abord, d~ns cette sorte de conflit qui, dès 
les premiers temps de la Nouvelle-France, n'a cessé d'op-
poser les paysans sédentaires aux découvreurs, explorateurs 
et coureurs de ' bois. 238 
De cette épopée grandiose, l'auteur savardien conserve un souvenlr cha-
leureux dont il s'applique à transmettre la ferveur aux jeunes de son 
P8\Ys. Il écrit: 
Je l'ai écrite comme je l'ai vue et entendue depuis 
longtemps. Fallait-il en faire un roman ou une pièce de 
théâtre? La matière est épique et j'avais vu ça telle-
ment vivant qu'en en faisant une pièce j'éliminais un tas 
de choses. 
Si la séparation se fait un jour, j'aurai au moins 
montré la carte de tout le P8\Ys et il y en a sans doute 
qui diront: "Notre pays s ' étendait jusqu'à la Dalle-des-
Morts". Comme ils l'ont raccourci. 239 
Cette histoire est vraie, quolque Gildore soit symbolique. La terre du 
Québec y vit de toute son âme. A son tour, Samuel Baillargeon confirme 
l'adhésion savardienne à cette terre québécoise: 
Par toutes les fibres de son coeur de p8\Ysan, de prê-
tre et d'artiste, Mgr Savard adhère au pays du Québec, 
qui l'a façonné, lui et toute sa race. Avec douleur, il 
constate que le colloque séculaire du peuple avec sa terre, 
s'inte rrompt à notre époque . Le devoir des classes diri -
238 Savard, Félix-Antoine, La Da11e-des-Mol'ts, pp . 17-18. 
239 0' Neil, Jean, dans La Presse (cite ces paroles de Savard) octobre 
1965. 
geantes sera de ramener le peuple aux traditions folklori-
ques, element essentiel de notre civilisation canadienne-
française. 240 
3. L'originalite de Savard 
Cette influence du terroir quebecois qui fascine Savard lui a 
fait trouver sa forme d'expression dans le melange du classicisme et 
du regionalisme. Il a cree selon sa personnalite et sa v~s~on propre 
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du monde un style et un langage or~g~naux. Le passe qui, pour lui, re-
couvre le present, lui a fait rencontrer des heros antiques pareils à 
ceux qu'il a frequentes. C'est l'opinion de Romain Legare qui ecrit: 
"L'immense mérite de son originalité fut d'appliquer aux choses et aux 
hommes de son pays sa formation classique qui décèle un esprit equilibre 
".. ,,241 
et un robuste talent poet~que . 
André Major reconnaît l'originalité savardienne: 
Son écriture ne doit rien à la copie du réel. Elle 
est souvera~ne. Elle a ses propres lois et son univers 
particulier. Il s'agit en fait d'une poesie au sens lit-
téral du mot, c'est-à-dire une traduction du reel une 
élevation du reel par l'architecture du langage. 242 
Il n'est pas très frequent qu'un auteur fasse la genèse de ses 
oeuvres. Savard, dans Journal et Souvenirs, tome l, décrit les diffé-
rentes étapes ou la marche de son travail inventif de La Dalle-des-Morts. 
Nous resumons cette demarche pour montrer la part personnelle et inspi-
ree de cet auteur. 
·240 Baillargeon, Samuel, Littérature canadienne-française, 1957, p. 374. 
241 Légare, Romain, dans Culture, "Litterature et climat de culture", 
vol. III, no 2, Ju~n 1942, pp. 207-209. 
242 Major, André, Félix-Antoine Savard, p. 29. 
La muse de l'invention parle un instant et rentre dans le silence 
et la solitude: Savard pense aVOlr trouvé le plan de sa Dalle-des-Morts: 
Entrevu hier ce que je crois être la solution de 
ma Dalle- des- Morts . C'est une chose bien mystérieuse 
que ce travail intérieur qui se fait. 24 3 
Un certain sentiment de crainte se joint à l'inspiration qUl cherche à 
se fixer: 
Je commence à brouillonner la Dalle-des-Morts. 
Sentiment de crainte. Ce drame intérieur vu et enten-
du disparaît dès qu ' on cherche à le fixer. Les person-
nages sont farouches. Ils ont horreur de la raison 
critique . 244 
Bientôt, le dramaturge entrevoit le spectacle de son drame: 
Je travaille enfin, à ma pièce de théâtre. 
J ' assiste à sa représentation, en mOl. Je vois des 
spectateurs . .. 245 
Deux scènes s'esquissent, celle du feu sur la grève et celle de la 
passion: 
Mes personnages de La Dalle-des-Morts sont assis autour 
du feu, se parlent tout bas , se plaignent, murmurent. C' est 
une grande souffrance de les voir ainsi , eux qui marchaient , 
chantant et nommant, dans tout mon grand pays! 
Pour mes Voyageurs, le caractère . mystique de la vieille 
Elodie . Mélange en elle de poesie, de souffrance, d'amour. 
Mais c ' est le tragique qui réunit le corps et l ' âme . Et 
la complainte.de la Pas~ion de Jésus-Christ .•. 0 mes grands 
morts, vous Vlvez en mOl et me parlez. 24b 
Ses personnages l'habitent de nouveau: 
243 Savard, Félix-Antoine, Journal et Souvenirs, tome l, p. 59 
244 Ibid., p . 81. 
245 Ibid., p. 121 . 
246 Ibid., p. 161 . 
Je vis avec les personnages de ma Dalle-des-Morts. 
Avec Gil'dore, fils de Menaud. Avec ma très chère vieille 
Elodie, soeur de la vieille mère Elzéar Gagnon de Sainte-
Agnès en Charlevoix. 247 
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Après la fixation de ces deux scènes, Savard précise quelques détails: 
Mon frère m'a rappelé que dans l'une des chambres 
de la vieille maison où nous habitions alors, mon père 
s'était fait un lit tout entouré de sapins debout ( ... ). 
Je referai ce lit paternel dans ma Dalle-des-Morts. 
Je fais des cartes, du Québec au Pacifique, pour ma 
Dalle-des-Morts ( ... ). Et parfois, je fais halte à cer-
tains beaux noms français ~ et me dis: "Plus loin~ .. et 
plus loin, qu'y a-t-il?~4~ 
L'auteur se sent comme invinciblement attiré par le mystère de l'inconnu, 
par ce plus loin qui l'appelle encore. 
Nous conclurons en empruntant à Maurice Lebel et à Jean Genest 
leurs jugements de valeur. Leurs écrits bien qu'antérieur à La Folle 
et à La Dalle-des-Morts, peuvent s'appliquer à ces dernières oeuvres. 
Le preffiler justifie ainsi ce que nous avons eu l'occasion d'analyser: 
Mgr Savard aime et savoure notre belle langue. 
Nourri de la Bible, d'Homère et des Grecs, de Villon 
et de Mistral, de Montaigne et de Bossuet, de Claudel 
et de Valéry, de Giono et de Pesquidoux, il est cepen-
dant partout lui-même et fidèle à son inspiration. 
Son art a beau faire penser aux écrivains de jadis et 
d'aujourd'hui, il est authentiquement personnel. 
( ••. ). Grâce à la magie de son verbe et de ses images, 
grâce à l'emploi évocateur et judicieux des phrases, 
il transmue pour ainsi dire, le monde autour de soi, 
( .•• ). Quel maître d'observation, doublé d'un poète 
et d'un patriote, nous avons en la personne de Mgr 
Savard!249 
247 Savard, Félix-Antoine, Journal et Souvenirs, tome 1, p. 197. 
248 Ibid., pp. 198 et 206. 
249 Lebel, Maurice, dans L'Instruction publique, "Mgr Félix-Antoine 
Savard", mars 1959, p. 644. 
Quant à Jean Genest , il insiste sur l ' originalité de l ' écrivain : 
Le lumineux monde grec , l ' épique conception claudé-
lienne , la subtilité japonaise n ' ont pas rencontré en lui 
un disciple mais un maître. Le pain demande un pétrissage 
et la fatigue des muscles . La culture de l ' abbé Savard 
n ' est si profonde et si vraie que parce qu ' elle lui est 
entrée, je pourrais dire ... par le corps . 250 
Les oeuvres dr amatiques de Savard traitent de Vleux problèmes 
mals qui reçoivent des réponses nouvelles dans un art personnel. 
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Même Sl.. l ' écri vain s ' est inspiré de la Bible, des Anciens,. des Modernes, 
il n ' en reste pas mOl.ns un grand maître de la Terre québécoise et de 
chez nous . C' est tout ensemble la richesse du contenu et cette rare 
qualité de l ' expression étroitement liées qui ont fait de notre auteur 
le meilleur témoin de la grande prose poétique au Canada français . 
250 Genest , Jean, in L ' Action Nationale , "Une grappe de beauté", 
vol . XXIII , nO:2, février 1944 , p . 157 . 
· CONCLUSION GENERALE 
Avant et après Savard , des écrivains comme Gélinas, Dubé, Lo-
renger et Tremblay avaient développé le thème de la liberté ou de 
l'identité des Québécois, lié à l'amour et à la mort . Cette identité 
se réalisera peut-être par une prise de conscience par les individus, 
par le peuple et par les chefs du pays, des aliénations personnel.les 
et collectives qui le compriment. Les pauvres ont le droit de récla-
mer, avec un juste partage des biens à posséder, une capacité d'un 
plus- être . 
Notre étude du preIDler chapitre s'est centrée autour de ce thème 
de la liberté pour en élucider toutes les exigences tant chez les séden-
taires que chez les nomades . Chacun des groupes espère tenter au tra-
vers de mille difficultés une réalisation concrète: réponse à des 
appels différents . Le pathétisme de situation se dessine tant pour la 
folle que pour les terriennes. 
Le deuxième chapitre a tenté d'expliquer cette recherche d ' absolus 
en permei:;tant à l'amour de s'exprimer. La folle chante la gamme des 
sentiments de son amour contrarié et découvre que la liberté-mirage en-
gendre un amour impossible . La liberté du "dépassement" dans La Dalle-
des-Morts rencontre l'amour d'un bonheur immédiat et crée une situation 
conflictuelle: l'amour-jardin ne parviendra pas à comprendre l'amour-
espace qui aboutit à la mort. 
Le thème de la mort, au troisième chapitre, résout le conflit 
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tragique et épique. La folle repousse la mort pour accepter la Vle 
avec son enfant. La mort-plénitude des voyageurs vainc la mort pathé-
tique des terriennes. Le message de la vieille Elodie a produit son 
efficacité. 
La deuxième partie de notre thèse, dans un quatrième chapitre, 
a essayé d'analyser la structure des éléments qui ont traduit la lutte 
à l'intérieur de ces deux drames: entre le tragique , l'épique et le 
lyrisme, entre la liberté, l'amour, la mort et l'espérance. Voilà ce 
que nous ont révélé et les tableaux d'ensemble et les tableaux spécifi-
ques de chaque oeuvre. 
Le cinquième chapitre étudie le monde de l'écriture de l'auteur. 
Le style savardien a transfiguré les réalités pour accorder aux mots un 
pouvoir magique. La langue de ce monde se renouvelle constamment pour 
créer les meilleurs effets stylistiques et donner aux images une valeur 
esthétique exceptionnelle. A l'écriture dramatique, Savard ajoute, comme 
très peu d'autres écrivains l'ont fait, une dimension surnaturelle qui 
sacralise les choses et les êtres en lutte dans le conflit des thèmes 
étudiés. 
Le chapitre sixième récapitule les influences subies par l'auteur. 
Que cette influence soit biblique, grecque ou française et quelle qu'en 
soit l'importance, l 'originalité de Savard conserve un cachet qUl fait 
de l 'auteur l'un des plus grands maîtres de la prose poétique au Canada 
français. 
Savard n'écrit pas pour le plaisir d'écrire. Il sait "qu'un 
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251 peuple a besoin de quelque chose de grand", c'est pourquoi il a tenté 
dans son oeuvre de mettre en valeur cette aspiration! 
Quel est le message de La Folle? Un message de fidélité, de jus-
tice, de charité et d'espérance. Le dramaturge, par l'intermédiaire du 
choeur, fait appel à un ordre supérieur où règne une plus haute justice, 
celle qui clôturera glorieusement les souffrances sublimées d'un quoti-
dien trop lourd. Parmi les biens considérés comme précieux, Savard 
glorifie l'amour conjugal et l'amour maternel, c'est-à-dire la fidélité 
de l'épouse, la fidélité de la mère, message résum~ par un seul mot de 
l'oeuvre: "Touj ours" . 
Dans La Dalle-des-Morts, l'auteur souhaite que ce Dieu juste ne 
nous retire pas ce qu'il nous a donné, que ce qui nous appartient se 
multiplie sans cesse. Ce drame de "dépassement" n'est-il qu'un rêve? 
Savard qui compose l 'hymne de "1 'histoire et de la foi en la grandeur", 
par la perfection de son art et la profondeur de sa pensée, confère à 
son oeuvre dramatique une valeur exceptionnelle de message: "Toujours 
plus loin ... ", "que soit bannie l'avarice de la société", "une course 
vers une totale vérité", "une plus grande justice", voilà la condensa-
tion des propos de cette oeuvre. 
Ces différents messages peuvent-ils gagner les suffrages des 
écrivains et des lecteurs du XXe siècle? Plus précisément, La Folle et 
La Dalle-des-Morts sont-ils des drames actuels? 
La Folle traite d'un thème universel, à la fois très anClen et 
toujours moderne. Toutes les époques, tous les âges ont été marqués 
251 O'Neil, Jean, dans La Presse, 30 octobre 1965. 
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par des ruptures de couples dont les causes variées, tout compte fait, 
peuvent être identiques. Fulbert et Mélanie sont divisés par un conflit 
intérieur que nous envisageons sous deux facettes à étapes successives: 
les désertions multipliées de Fulbert nourrissent le goût de l'infidé-
lité, ce goût devenu très marqué engendre la seconde étape, celle du 
rrurage au loin dont liépoux ne peut se départir. Le lointain le fascine 
peut-être comme il ensorcelle, au XXe siècle, beaucoup de grands adoles-
cents. Les jeunes actuels quittent le pays" Mais certains partent sous 
prétexte d'obéir à un instinct de liberté. La révolte fomentée est lnu-
tile, pOurqUOl tenter de l'allumer? Ils décident de devenir nomades. 
Ils quittent le pays pour courir à la recherche d'un certain absolu. 
Voir de grands espaces satisfait, bien sûr, leur instinct migrateur. Ils 
abandonnent leurs familles, "se sauvent": et c'est Torremolinos en Espa-
gne , Katmandou au Népal, Amsterdam en Hollande ... Après cette phase de 
récupération d'eux-mêmes, celle qui fait oublier leur mécontentement, 
leur opposition à tout ce qUl est installé, traditionnel, trop sûr, trop 
stratifié, ils reviennent "au Québec" pour revivre leur vie sédentaire, 
peut-être celle qu'ils avaient quittée. C'est probablement le même état 
d 'âme qui est présent et chez Fulbert et chez certains jeunes actuels. 
Cependant l'époux de la folle ne reviendra pas à sa vie conjugale, c'est 
ce que nous laisse entendre l'oeuvre. Le milieu sociologique l'aura, 
sans doute, assimilé comme les types décrits par James A. Michener dans 
The Drifters. Cette oeuvre de 1971 semble receler les secrets de notre 
époque et ceux de l'histoire. 
Quant à l'actualité de La Dalle-des-Morts, elle nous semble évi-
dente . Plusi eurs raisons prouvent que l'oeuvre n'est pas régressive et 
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que l'auteur n'est pas contre le changement. Savard ne dit-il pas dans 
Photo-Journal: "Ça bouillonne actuellement, chez nous, et je trouve ça 
merveilleux". 252 Cependant, nous ne possedons plus l'espace illimite 
de l'epoque des coureurs de bois, cette etendue incommensurable où l'ami-
tie des Indiens favorisait la vraie liberte. Nous vivons dans un pays 
que l'histoire a bouleverse, mais que Savard voudrait reconquerir. En 
ce sens, son oeuvre n'est pas regressive mais progressive et actuelle. 
Certains hommes avoueraient-ils leur impuissance face à cet agrandisse-
ment du pays? F.-A. Savard invite quelques Delies pour allumer l'enthou-
siasme de ces passifs que la patrimoine national n'interesse guère. 
si Savard invite les femmes à vivifier l'enthousiasme des decou-
vreurs du pays, la critique ne peut pas lui reprocher une didactique de 
l'immobilisme. Abstraitement, cette idee peut se concevoir, mais elle 
ne correspondrait nullement à l'experience savardienne, à celle du voya-
geur et du colonisateur. D'ailleurs, le fait d'encourager les femmes à 
cette cause est un appel à lutter contre l'inertie. L'auteur stimule 
plutôt l'utilisation des energies inemployees à l'ouverture des terres 
du grand territoire canadien. L'occupation du Quebec par les Quebecois 
ne se realisera pas seulement dans les gros "buildings" des villes, mais 
aussl et surtout dans les centres forestiers encore vierges et les re-
glons lointaines du Canada. Que ces territoires soient defriches et ha-
bites, une telle prise de possession ne sera nl regressive ni utopique, 
contrairement à ce qu'on semble reprocher à l'auteur. Qui sait, 51 ce 
"pretendu desir rêve" n'aura pas son prolongement dans notre societe 
252 Poisson, Roch, dans Photo-Journal, "La malice de Mgr Savard" - "Un 
bon chretien doit manger du cure une fois la semaine ... " 20-27 oc-
tobre 1965, p. 2. 
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actuelle? Les grèves, les crlses d'octobre cesseront alors, les mille 
et un emplois seront créés. Sympathisons avec les Rachel. Souhaitons 
cependant qu'elles ne se multiplient pas en nombre pour éteindre le feu 
des quelques élans en éveil. 
Notre théâtre en progrès nous révèle de ces élans . . Plusieurs 
pièces canadiennes sont jouées sur nos scènes. Malgré ce progrès, Sa-
vard semble s'inquiéter de la nature du théâtre de chez nous: 
••. Il nous faudrait ( ••. ) un grand théâtre, mais au-
tochtone, c'est-à-dire sorti du sol, un théâtre de vérité, 
de grandeur et de vraie poésie. Il nous faudrait un théâtre 
religieux, oh! oui, bien sûr, pour remettre sous les yeux 
des fidèles les grandes images de la foi, les merveil.les et 
même les monstres qu'on rencontre dans la vie des saints. 
Ce théâtre restaurerait le sens sacré que nous sommes en 
train de perdre, sens qui relève non seulement la religion, 
mais la poésie, mais le social, mais l'économique, mais la 
linguistique· même, grâce à cette relation profonde, quasi 
religieuse, qui existe entre le verbe humain et toutes les 
réalités de la création. ( ..• ) Il nous faudrait un théâtre 
pour enfant~, un joyeux théâtre de soleil, jeune, vigoureux 
( ••• ). Il nous faudrait des comédies ••. 
Dans tout ce théâtre que j'entrevois et que j'espère, il 
y aurait des ombres, parce que les ombres sont indispensables 
à la lumière. Mais il n'y aurait pas que des ombres noires. 253 
"Comme il a raison! Dans le monde désespérant qu'ils regardent, nos 
dramaturges n'ont-ils rencontré personne qui ait opté pour Dieu?,,25 4 
Nous souhaitons d'autres Félix-Antoine Savards et un théâtre qui 
domine davantage le cinéma parce que le théâtre nous semble plus proplce 
à la représe~tation de nos moyens de reconquête et de libération indi-
viduelles et collectives. 
253 Savard, Félix-Antoine, dans Le Devoir, "Le théâtre chez nous", 17 
décembre 1960, pp. 7 et 10. 
254 Wyczynski, Paul, dans La Revue de l'Université d'Ottawa, avril-juin 
1961, pp. 330-331. 
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